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JOUJ^NAL HISTORIQUE 

DUVOYAGE 

DE M. DE LESSEPS, 

Confiil de France, employé dans l'expédition 
de M. le comte de la Péroufè, en qualité 
d'interprète du Roi ; 

Depuis ïinjîant où il a quitté les frégates Françoifes 
aa port Saint-Pierre & Saint-Paul du Kamtfchatka , 
jufqu'àfon arrivée en France, le ly odobre iy88, 

PREMIÈRE PARTIE. 
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A PARIS, 



DE L'IMPRIMERIE ROYALE. 



M. D C C X C. 
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A MONSEIGNEUR 

LE MARÉCHAL DE CASTRIES, 
Miniftr* d'État. 



M, 



ONSEIGNEUR. . 



En mavnofifant que vous mu^ jeté les 
yeux fur moi, pour accompagner M. le cornu 
de la Péroufe en qualité d interprète ^ vous 
eûtes la bonté de donner à mon ^èle les en- 
couragemens les plus flatteurs. 

fétois loin de prévoir alors F heureux terme 
de mon voyage , de croire quil me fût réfervé 
de rapporter à notre augujle Monarque ^ le 
journal curieux dé nos premihres découvertes. 

Tout m'ajfiire^ Monseigneur, que 
votre bienveillance a influé fur ma vùflïon; cejé 
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dom h vous que je dois t hommage de fort 
fucces. 

Ne jugez pas cependant de ma gratitude 
d'après t intérêt de t ouvrage que j'ai t honneur 
de vous offrir; je n'ai jamais fenti plus vivement 
le chagrin de fa médiocrité qu en le mettant fous 
vos aufpices : mais fi vous daigne^ rendre jujlice 
à ma reconnoiffance , elle feule fera le prix du 
tribut que j'ofe yous préf enter. 

Je fuis avec le plus profond refpeéi^ 



Monseigneur, 



Votre très -humble & très- 
obeiflant ferviteur , 

LESSEPS. 
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AVERTISSEMENT. 

jL e titre de cet ouvrage annonce ce qu'il 
eft. Pourquoi m'étudieroîs-je à prévenir le 
jugement du ledeurî en aurai -je plus dé 
droits à fbn indulgence ^ quand je lui aurai 
déclaré que, dans le principe, je n'eus pas 
la prétention de faire un livre î ma relatioâ 
fera-t-elle plus intéreflànte^ quand on iàura 
que ]y travaillai uniquement par le befoin 
d'amufèr utilement mon loifir, & avec la 
feule vanité de rapporter a ma famille je 
journal fidèle de mes peines & de mes ob- 
fèrvations dans le cours de mon voyage î II 
eft aifé de voir que j'ai écrit par intervalles, 
avec foin ou négligence , fuivai^t que les 
circonftances me Tont permis, que les objets 
m'ont plus ou moins frappe. 

Averti par le fentiment de mon inexpé- 
rience y j'ai cru me devoir à moi-même de 
ne laifler échapper aucune oçcafion de 
m'înftruire, conjme fi j'eufle prévu qu'on 
Partie //' a 
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iji Avertîjfement. 

me rendroit comptable de mes momens ta 
des contioiiiànceà que j'étois à portée de 
rccueiilir; mais de cette exaditude fcru- 
pi^uiè à laquelle |e me fuis î^reint , ne 
réfùkera*t-ii pas le déÊEut de grâces & 
de variété dans ma narration \ 

D'aiHeiirs, les événeméifs qui me {ont 
pericmnels, ie trouvoient tellement liés aux 
iù|et8 de mes remarques , que mon amour- 
Tïfc^re n'a eu garde de iùpprimer ces dé- 
tails : j'ai donc mérité le reproche d'avoir 
trop parlé de moi ; c'efl le péché d'ha- 
bitude des voyageurs de mon âge. 

Indépendamment de cette fatigante mal- 
adrefiè* je m'accufcrai encore d'être tombe 
dans des répétitions fréquentes qu'eue 
évitées une plume plus exercée. Sur cer- 
taines matières, & particulièrement en fait 
de voyage's , comment ne pas fè former 
un ftyle de routine.' àt-\)ty des tours & 
des expreffîons qu^ reviennent ans çéSe : 
. pour peindM lés mêmes oèjets ; on ne ùkt 
employer que ieà mimes couleurs. 
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En cbmméQçant ce Journal, le itirienr 
demain de mon dd!>arqueiiient au port dïe 
Sakit-Pierre & Saint-Paul « je fiis d'abord 
arrêté par l'embarras des dates. Je n'avcis 
point d'aimanach François, & je finis par 
adopter ie vieux ftyie en uâge en Rulïïe: 
il me difpenibit de fbnger continuellement 
à la différence des onze jours que ie nou- 
veau flyle compte de plus; mais Jor^'il a 
été décidé , contre mon attente » que cet 
ouvrage rccevroit le grand jour de l'impreA 
fioit, je me fuis empreffé de rétablir dans 
les dates l'ordre reçu parmi nous, c*éft*à* 
dire , le nouveau ftyle; &l pour Ja comme» 
dite du ledeur je les ai m»(ès en marge. 

Quant à la pronoaciatiodides motsilui&s» 
KamtTchadaies & autres, j'obièrverai que 
toutes les lettres doivent être bien artico* 
lées. Je me &iâ attaché ^ même da&s k 
vocabulaire, \ éb^juér ks confbnnes , dont 
le concours confus décourage i&il'eft:f>a6 
toujours nééd&irè. I^^é générale « le Ith 
4o}t être pnùKmcé de méitne que le /-é des 

a ^ 
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'Allemands, ou le J. des Efpagnoîs ; ai le 
. ch comme dans notre langue. Les fyllabes 
finales ci &m,{e prononceront comme fi 
elles étoîent écrites ûi Sa ine. 

L^habile géographe qui s'eft plu à donner 
ies fc>îns à mes cartes, y a tracé ma route 
avec une fi grande précifion , que le le61:eur 
peut me fuivre pas à pas. C^eft ce qui m'a 
déterminé à retrancher dans ma narration , 
tomes les notes fur les degrés de latitude 
& de longitude. 

Une caravane Kamtfchadale arrivant dans 
un village, eâ le fujet que j'ai choifi pour 
ia gravure, parce qu'il, peut à la fois, ce 
me fcmble , donner une idée des traîneaux , 
des diwrfes pofitions des voyageurs, de leur 
coftume & d'un fite. A la pureté du deffin 
& à k perfedion du burîn , on reconnoîtra 
le talent de deuxartîftes |u(lement célèbres. 

Il me refte à juftifier le retard qu'a éprouvé 
l'impreffion de ce Journal. Sans contredit 
j'aurois pu le faire paroitre plus tôt ; mon 
devoir même l'exigebit ,.mais ma rccon* 
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Avertîjjement. > 

noîflancc me prefcrivoît en même temps 
d'attendre le retour de M. le comte de la 
Péroufè. Qu'eft-ce que mon voyage, me 
fuis-je dit î Pour le public , ce n'eft qu'une 
fuite de l'importante expédition de ce 
commandant; pour moi, c'eft la preuve 
honorable de fà confiance : double motif 
par confëquent pour défirer de lui fou- 
mettre les détails de ma relation. Mon 
propre intérêt m'en faifoit également une 
loi : combien je me fuffc eftimé heureux , fi , 
me permettant de publier mon voyage à la 
fuite du fien , il eût daigné m'aflbcîer à 
fa gloire ! c'étoit-là, je Tavoue, l'unique 
faut de mon ambition & de mes délais- 

Qu'il eft cruel pour moi , après un an 
d'attente & d'impatience , de voir reculer 
encore ce terme de mes efpérances î Depuis 
mon arrivée il ne s'eft pas écoulé de jour 
où mes vœux n'aient rappelé nos^intrépîdes 
navigateurs de laBbufrole& de l'Aftrolabe* 
Que de fois , me promenant en idée fur les ' 
mers qui leur rtftoient à parcourir, j'ai 
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v) Avertiffèment. 

cherché à reconnoître leurs traces, à ies 
lûivre de rade en rade, à fuppofèr des re- 
lâches, à mefurer toutes les finuofités de 
leur marche ! 

Ah! iorfqu'à i'inftant de notre fêpara- 
tion au Kamtfchatka , les officiers de nos 
frégates me ferrèrent triftement dans leurs 
bras comme un en&nt perdu, qui m'eût dit 
que je devois le premier revoir ma patrie l 
qui m'eut dit que plufieurs d'entr'eux n'y 
reviendroient jamais, & que dans peu je 
verfèrois des larmes fur leur fortî 

En effet , à peine je jouiflbis du fuccès 
de ma miffion & des embraffemens de ma 
famille , que le bruit de nos déiàilres dans 
l'archipel des navigateurs, eft venu remplir 
mon ame d'amertume & d'afflidion. Il n'èll 
plus, ce brave & loyal marin*, l'ami, le 
compagnon de notre commandant , cet 
homme que j'aimois & refpeélois comm^ 
mon père; il n'eft plus, & ma plume fe 
refufe à retracer ià fin déplorable ! mais ma 

* M. le vicomte de Langle» 
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Avertîjfement» vî) 

Teconnoiflànce fè plaît à répéter que le fbu-r 
venir de fes vertus & de fcs bontés vivra 
cterneliement en moi. 

ô leéleur , qui que tu fois , pardonne à 
ma douleur cet épanchement involontsnre î 
fi tu as pu connoître celui que je pleure, 
tu mêleras tes regrets aux miens ; comme 
moi, tu demanderas au c\t\\ pour notre con- 
solation , pour la gloire de la France, qu'il 
nous ramène bientôt & le chef de Texpé- 
dition, & ceux de nos courageux argo- 
nautes qu'il nous a confervés. Au mo- 
ment où j'écris, ah! fi un vent Éivorable 
pouflbit leurs vaifTeaux vers nos cotes.... î 
puiffe-t-il être exaucé ce vœu de mon 
cœur î puifle le jour de la publication de 
cet ouvrage, être cdui de leur arrivée! 
<fans l'excès de ma joie, je trpuverai toutes 
les joùiflânces de i'amour-propre. 
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Fautes à Cûrriget dans là première Partie* 

Page 4.0^ ligne 14, j'eus lieu d'être charmé^ 

life-:^, je fus charmé. 
Pageèi), ligne i/' d'OIkotsk; lifei, d'Okotsk. 
Page 1 10, ligne 6, arbes; lîfe:^, arbres. 
Page 125 , ligne 2, de la note, verock ; l'lfe^'> 

vezock. 
Page 132, ligne 13, & dès-lors ils fe font déci- 
dés; life^, & fe font décidés. 
Page 138, lignes 9 & i o , leur premier atterage ; 

iifez» * '^"^ premier atterage. 
Page 179, lîgnç 3, fans les connoître j l^fez* 

fans les pratiquer. 
Page 189, ligne 10, étincelle de {twyUfei, 

étincelle. 
Page 2.10 y ligne i.'* fa monnoic d'or ; ///^:j , la 

monnoie d'or. 
Page 240, lignes 17 & 1 8 > avec fa moelle , crue 
ou cuite; je la trouvai excellente; B/e^s 
avec fa moelle; crue ou cuite, je la trou- 
vai excellente. 
Page 24:4, lîgnc dernière, de leurs chefs; lifeif 

de leur chef. 
Page 262, indication marginale', fumçr; ///Jj^* 
' fumer» 
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JOURNAL HISTORIQUE 



ï> V VOYAGE 



DE M. DE LESSEPS> 



)U KAMf SCHATKA EN FRANCE. 



' i N T R p U C T 1 N. 

i 

te compte à peîftfe mon eînqurème luftre, 

!e fuis arrivé à i'époque la plus mé- 
rable de ma vîCà Quelque longue , 
Ique heureufe que puiflè être ia carrière 
: me refte à fournir, je doute que je 
ïs deftiné â être jamais employé dans 
/le expédition aulÇ glorîeufe que celle 
u^achèvent en ce ngioment les deux 
Partie r' A 
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\ Voyage 

frégates Françoifes, la Bouilbfe & TAftro- 
laj>e, commandées, là première par M. i« 
comte de la Péroufe, chef de iexpédî- 
tion ; & la féconde , par M* le vicomte 
de Langîe *. 

Uîntérêt que le bruit de ce voyage 
autour du monde a excité , fut trop 
marqué & trop univerfei , pour que Ton 
n'attende pas aujourd'hui , avec autant 
d'impatience que de curîofité, des nou- 
velles direéles de ces îlluftres navigateurs» 
que leur patrie & l'Europe entière rede^ 
mandent aux mers qu'ils parcourent. 

Qu'il eft flatteur pour moi, après avoir 
obtenu de M. le comte d^ la Péroufe 
l'avantage de le fuîvre pendant plus de» 
deux ans, de devoir encore à fon choix 
l'honneur d'apporter par terre fe^ dépêches 



• ^ Si nufc plume «toit digne d« ces deax hommei 
c^élç^res ^- (vtx% pour conduire enfembfe une grande 
<ntcepnre avec. la plus parfaite harmonie > que de 
, çhofes n'aurois - je pas à dire de chacun d'etix t 
-mais éès long - temps fcors travaux & rçflîme 
.pabljcjue les om mok au-defias des éloges» 
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étt Kamtfchàtka en Ptûtice. J 
tft France î plus je réfléchis à mon bonheur 
en recevant cette nouvelle preuve de ik 
confiance , plus je fens ce qu'exigeroît une 
pareille miffion , & tout ce qui me manque 
pour la remplir : mais je ne dois fani 
doute attribuer la préférence qui m*eft 
accordée , qu'à la nécefllté de choifir pour 
ce voyage quelqu'un qui parlât le Rulfe, 
& qui eût déjà féjourné dans cet empire* 



Depuis le 6 feptembre 1787» les 3 

frégates du Roi étoient dans le port Se^umirt. 

d'Avatfcha, ou Saint -Pierre & Saint- JsîîîlS 
Paul (a), à l'extrémité méridionale de la 

prefcfu'île du Kamtfchàtka. Le 20 1- î eus Le i$» 

, ^ . '^ Je quitte itl 

Tordre de quitter 1 Aftrolabe ; le même frégates & w* 
jour, M. le comte de la Péroufe me remit pêckcf! 
i^s dépêches & {^% inftruélions. Son amitié 
pour moi ne fe contenta pas d'avoir prÎ5 
d'avance \ti arrangemens les pluii tran« 



(a) Ce port eft appelé par les Ruffei Pttt^ 

Ai; 



Digitized 



by Google 



î Voyage 

,^g^^ quîUîfans pour me faire voyager avec 
Sfptembre. fûreté & éconoiTiîe ; elle le porta encore 

A Saint- Pierre . , i r •i 

& Saint-Paui. à me donner en partant , des conieiis 
vraiment paternels, qui refteront éternel* 
lement gravés dans mon cœur. M. le 
vicomte de Langle eut auffi la bonté d'y 
joindre les fiens qui ne mont pas été 
moins utiles. 

Qu'il me foit permis de payer ici le 
jufte tribut de ma reconnoiflànce à ce 
fidèle compagnon ^es périls & de la 
gloire de M. le comte de la Péroufe, & 
fon émule dans tous les cœurs & dans 
le mien, pour m'avoir fervi conftamment 
de père , de confeil & d'ami. 

Le foir il me fallut prendre congé de 
notre commandant & de fon digne col- 

• lègue. Qu'on juge de ce que je fouf&is 

lorfque je les reconduifis aux ^canots qui 

y^ les attendoient; je ne pus ni parler, ni 

les quitter; ils m'embrafsèrent tour-à- 
tour , & mes larmes ne leur prouvèrent 
que trop la fituation de mon ame. Les 
officiers I tous mes amis qui étoient à 
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'du Kamtfchatka r/r France: 5 



terre , reçurent auffi mes adieux ;^tous « ^ 

5'attendrirent fur moi , tous firent des ^f?t^^^» 
vœux pour ma conlervation, & me don- & Siint-Paui- 
nèrent les confolatîons & les fecours <jue 
l'amitié put leur fuggérer. Mes regrets, 
en m'en féparant, ne peuvent fe peindre: 
on m'arracha de leurs bras, & je me 
retrouvai dans ceux de M. le colonel 
KaflofF-Ougrenin, commandant à Okotsk 
& au Kamtfchatka, à qui M. !e comte de 
la Péroufe mWoit recommandé , plus 
comme fon fils , que comme l'officier 
chargé de {^% dépêches. 

Ici commencent mes obligations envers, je rciu entra. 
ce commandant Rufle. Je connus dès-lors m. Kafloff** 
toute Taménité de fon caradère, toujours^ rIIST"'**** 
prêt à rendre fervice , & dont j'ai eu 
depuis tant à me iouer (h). Il ménagea 

(b) Après avoir comblé d'honnêtetés toutes les 
perfonnes de notre expédition , il avoît encore vouîa' 
cflayer d'approvifionner nos frégates. Malgré fa diffi- 
culté de fc procurer des bœufs en ce pays, il leur 
en fournit fept à {t% dépens , & jamais il ne fut 
poflible de lui en faire recevx)ir fe prix ; il rcgrettoit 
de n'avoir pu ca doancr \Iavantage. 

A ii/ 
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,-^7, *"* ItufîbHhé avec tout Tart poflible : je 
S^temhe. {ç yîs ô'attrîfter avec moi, de Téloigne- 

A Saint-Pierre ^ . ^ r * >< i 

* S»hit*PftuJ. ment des canots que nous luivimes long- 
temps des yeux; & en me ramenant chez 
lui , il n'épargna rîen pour me didraire 
de mes fohibres réflexions. Qui voucfroit 
fe rendre compte du vide* affreux que 
j'éprouvai en ce moment , dévroît com^ 
mencer par fe ftippofèr à ma place, & 
laifle feu! fur ces bords prefque inconnus, 
à quati-e mille lieues de ma patrie: quand 
bien même je n'eufle pas calcule cette 
énorme dîftance , i'afpeél aride de ces 
côtes me préfkgeoit aflêz ce que j'auroîs 
à fouf&ir dans ma longue & périlleufe 
route ; mais enfin l'accueil que me firent les 
habitans , & les honnêtetés fans nombre 
de M. Kafloff& àe^s autres officiers Rufles, 
me rendirent peu -à- peu moins fenûbfe 
«u départ de mes compatriotes* 
le jo. Il eut lieu le 3tf feptembre au matin; 

ftS^tw îû ï^^ ^^"X frégates appareillèrent avec un 
Roi- vent favorable qui nous les fit perdre de 

vue dans ia même matinée , & qui foultl^ 
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pendant pludeurs jours de fuite. On peut ^ « ^ 
croire que je ne les vis pas partir fans Septemhi. 
taire» pour tous les ofnciers & les amis £( SâintPauU 
que je iaiflbis à bord, les vœux les plus 
ardens & les plus fincères ; trifte & dernier 
hommage de ma reconnoiflànce & de mon 
attachement. 

M. le comte de la Péroufe m'avoit 
recommandé de faire diligence; nuis en 
même temps il m'avoit enjoint , ce que 
mon inclination me prefcrivit auffitôt, de 
ne quitter fous aucun prétexte M* KaflofT; 
ce dernier lui avoit promis de me con- 
duire jufqu à Okotsk , lieu de fa réfidence» 
ou il devoit fe rendre ince(iamment# 
J'avoîs déjà fenti le bohheur d'avoir été 
remis en fi bonnes mains » & je n héfitai 
pas à m'abandonner aveuglément aux 
confeits de ce commandant* 

Son intention étoit daller attencke i tmpoflîbiiité 
Bolcheretsk que le traînage put s'établir, àOkîTiskavant 
& nous donnât les facilités néceflaires KSjr 
pour entreprendre le voyage d'Okotsk. 
La faifoa étoit alors trop avancée pour 

A iv < 
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,«g-^ rîfquer de fe mettre en route par terre ^ 

Odobre. ^ Je trajet par mer n étoît pas moins dan- 

à. iii^nX'fw^U g^^^^ux; d'ailleurs il ne fe trouvoit aucun 

bâtiment dans les deux ports Saint-Pierre 

& Saint-Paul & Bolcheretsk (c). 

Les af&ires que M. KaflofF eut a ter- 
miner, & les préparatifs de notre départ 
nous retinrent encore fix jours; ce qui 
me permît de m'aflurer que les frégates 
du Roi n*étoîent plus dans le cas de 
rentrer. Je profitai de ce retard pour 
commencer mes obfervatîons, & me pro- 
curer àts renfeîgnemens un peu dé- 
taillés fur tout ce qui m'environnoit. Je 
m'attachai fur-tout i prendre une jufte 
làé^ de la baie d'Avatfcha & du port 
de Saint - Pierre & Saint - Paul qu'elle 
refaferme. 

Le capitaine Cook a fait de cette baie 
une defcrîption fort étendue, dont nous 



(c) Il paroît que pendant Pété fa navigation cft 
tflez fure, & que c'cft la feule voie dont profitent 
Ici voyageurs pour fc rendre à leur deftûiation. 
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avons reconnu lexadhude. H s'y eft fait ^ 

depuis quelques changeniens , qui , dit-on , oaobrf. 
doivent être fuîvis de beaucoup d'autres, & Saim-Paui. 
fur- tout quant au port Saint- Pierre & Détail fur ce 
Saint-Paul. En effet, il feroît très-poffible Pojctqjycû 
que les voyageurs qui y aborderont un "^ *^ 
jour après nous , croyant ne trouver que 
cinq à fix maifons , foient furprîs d'y 
découvrir une ville entière, bâtie en bois» 
mais paflablement fortifiée. 

Tel eft du moins le projet , qui , à ce 
que j'ai fu indireélement, a été donné par 
M, Kafloff fon auteur, dont les vues font 
auffi grandes qu'utiles atf bien du fervîce 
de fa fouverainet L'exécution de ce plan 
ne contribuera pas peu à augmenter la 
célébrité de ce port, à€]\ renommé par 
les yaiflèaux étrangers qui y abordent , 
& que le commerce pourroit y rap- 
peler (d). 

(i) A en )uger mcmc pat ce qu'ep ont rappcFrté. 
kl premiers navigateurs , il paroît qu'il n'y a point 
de. porta plus commodes dans cette partie de 
i*Àfic; de forte qu'il feroit i defirer qu'il de\int 
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' Pour bien faîfir les dirpofitfons de ce 

o^i^iri projet & en apprécier rutiiité , il ne faut 

& sÏTnSSr. ^"^ ^^ repréfenter i'e'tendue & la forme 
de ia baie d^Avatfcha» & la pofition du 
port en queftion. Nous en avons déjà 

I*entrepôt général dn commerce de ces contres*. 
Cela feroh d'autant plus avantageux, que les vaiflcaux 
qui fréquentent tes autres ports, tels que ceux de 
Bolcheretsk, Nijenei-Kamirchatkat Tiguii , Ingîga ^ 
& même Okotsk , font ordinairement trop heureux 
quand ils n'y font pas naufrage; c'eft pour cela que 
rimpératrice a défendu expreffément toute navigatioia 
pafle le z6 feptembre. 

Mais ce que j'ai appris en même temps vient 
encore mieux à l'appui de" ce que j'avance , 
& a pu faire naître ridée de ces nouvelles coaf^ 
tfuAions. 

Un bâtiment Angtois , appartenant à M. Lanx 
négociant à Macao, vint l'année dernière 1786 
mouiller au port de Saint -Pierre & Saint -Paul; 
le capitaine Peters , commandant ce navire , fit aux 
Ruflês des propofitions de commerce, dont voici 
les détails. Par fpn traité avec un marchand Rufle 
nommé Schetikhoff, U s'cngageoit à faire le conm- 
merce dans cette partie des états de l'Impératrice , 
& demandôit des^ marchandifes pour la valeur de 
quatre-vingt mille roubles. li eft probable que cet 
marchandifes n'euiTent con&fté qu'en pelleteries qu« 
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plufieurs déicriptions fidèles (e) , qui font g 

dans les mains de totit le monde; aînfi O^Mn. 

Y . . , . A Sainft-Picrft 

je me bornerai à ne parler que de ce ^^um-foul» 



les Angfois comptoient vendre en Chine « d'où ils 

auroient rapporté en échange At% étofiès & antref 

objets convenables aux Rufles. Le négociant Sche- 

iikhoflF fe rendit lui - même i Saîni - Péterlbonrg » 

pour y folliciter l'agrément de fa ibuveraine qu'il 

obtint; mais pendant qu'il travailloit à fe mettre ea 

état de remplir les claufes de fon traité, il (ùt 

informé que le navire Anglois avoit péri fiir les 

côtes de rSIe de Cuivre , en revenant auKamtfchatkai 

de la partie nord -oued de l'Amérique ; il y avoic 

été , félon toute apparence , prendre des fourrures 

pour commencer fa cargaîfon qu'il venoit compléter 

au port Saint -Pierre & Saint- Paul, On fut que 

deux hommes feulement de fon équipage > un 

Portugais & un Nègre du Bengale s'étoient fauves , 

& avoient paflé l'hiver dans l'île de Cuivre , d'où 

un vaifle^u Rufle les avoit tran (portés à Nijeneî* 

Kamtfchatka: ils nous ont joint à Bolcheretsk, & 

l'intention de M. KàflofF eft de les envoyer a la 

faifon prochaine à Saint-Péterlbourg, 

(e) M. le comte de la Péroufc en a détaillé le 
plan avec autant de foin que tous ceux qui l'ont 
devancé: on le verra dans fa relation de fon voyage, 
qu! fera pour le lefleur curieux une nouvelle fourçç 
d'inftrudion & de lumières/ 
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87 *!"' P^"* ri^pandre le jour néccflâîrè fur 
oaohre. les idées de M. KiïflofF- 
î wS! On ^t q"^ I^ port <Ie Saint-Pierre & 
Saint-Paul eft fitué au nord de I entrée 
de la baie d'Avatfcha, & fe trouve fermé 
au fud par une langue de terre fort 
étroite , fur laquelle eft bâti l'oftrog (f) 
ou village Kamtfchadale^ Sur une éléva- 
tion à Teft dans le fond du port, eft 
placée la maifon du commandât (g)^ chez 
qui logea M. Kafloff pendant fon féjour. 
Auprès de cette maifon, prefqiîe fur la 
même ligne, on voit celle d'un caporal 
, de la garnifon , & plus loin en tirant vers 
ie nord, celle du fergent, lefquels font, 

(f) Le mot ofltog fignifxe proprement une enceinte 
de conftruAion paiiflàdée. On pourrôit, je crois ^ 
tirer fon étymologie des retrs^nchemens que les 
RuflTes conftruifoient à la hâte, pour fe mettre à 
couvert des incurfions des indigènes , qui fans doute 
fouffroient impatiemment qu'on envahît leur pays. 
Le nom d'oflrog eft donne à préfent à prefquc 
tous les villages de ces contrées. 

($) Ce commandant nommé Khabaroff éxKÀX alort 
«n priporchihi ou enfeignc» 
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après le commandant, les feules perfon- 1787, 
nés un peu diftînguées qu'on puiflë citer O^^* 
en cette place , (i tant eft qu'elle mérite 4 StiB^P»tti. ^ 
ce nom. Vis à>-vis l'entrée du port, fur le 
penchant de la hauteur, d'où l'on décou- 
vre un lac d'une étendue confidérable, 
on rencontre aujourd'hui les ruines de 
l'hôpital , dont il eft parlé dans le voyage 
du capitaine Cook (h)^ Au-deflbus de cei 

{h) C'eft à quelque diûance de cet endroit que 
fut enterré au pied d'un arbre le capitaine Clerke* 
L'rnfcription que les Anglois ont lailTée fur fa tombe, 
ctoit fur bois Su fufceptible de s'eiFacer. M, le comte 
de la Péroufe voulant que le nom de ce navigateur 
parvint à l'immortaii^, fans rien craindre des .în« 
jures du temps, fit remplacer cette infcription par 
une autre fur cuivre. 

Il n'eft pas inutile de rapporter ici que notre com- 
mandant s'informa en même temps de l'endroit .où 
avoit été inhumé le faniJ&ux aflronome François,., 
de rifle de la Croyère. II pria M. KaflofFde don- 
ner des ordres pour qu'on élevât en ce lieu ua 
tombeau, & ^u'on y mît une épitaph^ qu'il laifla 
gravée fur cuivre, contenant, l'éloge .& ks détails 
de la mort de notre compatriote. St% intentions 
furent exécutées fous mes yeux, après U départ de» 
frégates Fran^oifes. 
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j ruines, plus près du rivage, on a conftruit 
Oâdrr. un bâtiment qui fert de magafm ou d'ef* 
isîiteS^- V^^ dWenal à la gamifon, & qui eft 
conflamment gardé par un factionnaire^ 
Voilà en abrégé i état dans lequel nous 
avons trouvé le port de Saînt-Pierre & 
Saint-PauL 

Mais par les augmentations propofées, 
il eft évident qu il deviendroit une place 
intéreflante. L'entrée du port fèroît fermée 
ou au moins flanquée par les fortifica- 
tions; elles fervîroient en outre à couvrir 
de ce côté la ville projetée, qui feroît 
bâtie, en grande partie, fur remplacement 
de Tancien hôpital, ceft-à-dire^ entre le 
port & le lac qu'on découvre fur la hau- 
teur# On poferoît pareillement une bat- 
terie fur la langue de terre qui fépare ce 
lac de la baie d'Avatfcha, afin de protéger 
cette autre partie de la ville. Enfin, fui- 
vant le même projet, lenti'ée de cette 
bafîe feroît défendue paf une batterie aflèz 
forte fur Ten droit le moins élevé de fa 
rive gauche; &; les valHëaux entrant dan$ 
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!a baie ne pourroieht fe foufiraire à la « 

portée du canon , attendu les brifans qui oaehre. 
fç rencontrent le long de ht rive droite* ^ sdac-Paui. 
On y voit aujourd'hui fur ia pointe d'un 
rocher , une batterie de fix ou huit 
canons, qui a fait feu pour ialuer nos 
frégates. 

Je n'ai pas befoin àe dire qu'il entre- 
roit encore dans ce pian d'augmenter la 
garnifon, qui ned aâueiiement que de 
quarante foldats ou Cofaques. Us vivent 
&ront habillés comme les Kamtfchadaies; 
feulement ils portent un fabre, un fufil 
& la giberne Iprfqu'ils font de fervice ; 
fans cela, on ne pourroit les diftinguer 
des indigènes qu'à leurs traits & à leur 
idiome. 

Quant au village Kamtfchadale, qui fait 
une grande partie de la place, telle qu elle 
eft en ce moment, & fe trouve, ainfi que 
je l'ai dit, fur la langue de terre qui 
ferme l'entrée du port, il n eft compofé 
que d'environ trente à quarante habita- 
tions, tant d'hiver que d'été, appelées 
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"* ijbas 8l bûlagûHs ; & l'onze compte dart* 



oaobre. toute la piade , en comprenant même lâ 

^ Sakit-Pad! garnîfon, que dent habitans au plus, tant 

hommes, que femmes & enfans% Par le 

projet ci-defliiSj on voudroit en porter 

le nombre à plus de quatre cents. 

A cts détails fur le port de Saint-Pierre 
& Saint-Paul, & fut \^s ouVrages dont 
on doit s'occuper pour fon embeiliflè*- 
ment, j'ajouterai quelques notes que )y 
pris fur la nature du fol , le climat & les 
>rîvières* 
Nature du fol. Les bords de là baie d'Avatfeha m'ont 
paru hérifles de hautes montagnes, dont 
quelques-unes font couvertes de bois, & 
d'autres volcaniques (i). Les vallées 



(i) II Te trouve à quirize ou vingt vefrftes du poit 
un volcan, que les naiuraliftes de rcxpéditîon de 
M. le comte de la Péroufc ont vifité , & dont il 
ftra parlé dlnt le voyage de ce commandant. Les 
.gcnf du pays m'ant dit qu'il en fort.de U fumée 
de temps en temps; mais que l'éruption, qui autre- 
fois étoit très-fréqtfçntc , n'avoit pw eu lieu depui» 
piufieurs années» 

préfentent 
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prcfentent une végétation qui m'a étonné, « 

L'herbe y étoît prefque de ia hauteur Oéiobre. 
d'un homme; & les fleurs champêtres, &^sL'im^p!uU 
telles que des rofes fauvages & autres qui 
s Y trouvoient mêlées , répandoiejit au 
loin l'exhalaîfon ia plus fuave# 

li tombe ordinairement de grandes Climat. 
pluies pendant le printemps & l'automne, 
& les coups de vent fe font fréquemment 
fentîr dans cette dernière faifon & dans 
l'hiver ; celui-ci eft quelquefois pluvieux^ 
mais, malgré fa longueur, on aflure ^u'il 
n'eft pas fi extraordinairement rigoureux, 
du moins dans cette partie méridionale 
du Kamtfchatka (k). La neige commence 



(k) Le froid exceffif dont fe plaignent les 
Angloîs, peut n'être pas fans exemple, & je nç 
prétends point les contredire ; mais ce qui prouve- 
roit que la rigueur du climat n'efl; pourtant pas fi 
cruelle , c'eft que les habitans qu'ils nous repréfen- 
tcnt n'ofant fortir de tout i'hivcr de leurs habita- 
tions fouterraines ou yourtes , dans la crainte d'être 
gelés , n'en conftruifent plus aujourd'hui dans cette 
partie méridionale de la prefqu'île , ainfi que j'aurai 
occafion de le dire. Je conviendrai cependant que 
Partie //' B 
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\ ^ g ^ à prendre pied en oélobre , & le <Iégel 

Oâiobref n'a iîeu qu'en avril ou mai; mais en 

éci^ip^l juillet même, on en voit tomber fur fe 

(bmmet des hautes montagnes, & fur-tout 

des volcans. L'été eft aflez beau; les pius 

fortes chaleurs ne durent guère que le 

temps du foiftice. Le tonnerre s'y fait 

rarement entendre, & ne fait jamais de 

. ravages. Telle eft la température qui 

règne à peu-près dans tous les environs 

de cette partie de la prefqu'île. 

Bivicrc« Deux rivîères ont leur embouchure 

embouchure dans la baie d'Avatfcha, favoir, celle qui 

d'Avatfcha. donne le nom à la baie & celle de Para- 

tounka. Elles font l'une & l'autre très- 



k fraîd que j'y ai éprouvé pendant mon féjour^ & 
qui peut fc comparer à celui de l'hiver de 1779, 
m'a paru le même que celui qui fe fait fentir à 
Saini-Pétcrfbourg : mais ce que les Anglois ont eu 
grande raifon de trouver extraordinaire^ ce font les 
terribles ouragans > qui amènent des bouflFces de 
neige fi épaifle & ù abondante , qu'il eft alors im- 
pofEblc de fortir ni d'avancer , fi l'on eft en route ; 
cela m'eft arrivé plus d'une fois, comme on le verra 
dans la fuite. 
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poîiîbnneufes; on y trouve de plus toutes 
fortes d'oifeaux aquatiques, &.fi fauvages Oéiohe. 
qu ii eft împoffible de les approcher & sS5a3! 
même à cinquante pas. La navigation dans 
ces rivières eft impraticable ^\x z6 no- 
vembre, attendu quelles font toujours 
prifes à cette époque ; & dans le fort de 
l'hîver, la baie même eft couverte de gla- 
çons, que les vents du large empêchent 
de fortir; mais dès que ceux de terre 
viennent à fouffler, elle s'en dégage en- 
tièrement. Le port de Saint -Pierre & 
Saint -Paul fe trouve pour fordinaire 
fermé par les glaces dans le mois de 
janvier. 

Je devrois fans doute parler ici àts 
moeurs & du coftume àts Kamtfchadales , 
faire connoître leurs raaifons ou plutôt 
leurs cabanei qu'ils"^ nomment ijbas ou 
lalagans; mais je remets à traiter ces 
objets à mon arrivée à Bolcheretsk, où 
l'aurai, j'efpère, plus de loifir & plus de 
moyens pour les décrire en détail. 

Nous partîmes de Saint-Pierre & Saint- U 7. 

Bi; 
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'"^^ — Paul le 7 odobre, M. Kafloff (1), M." 
oaabr',. SchmzkS .(m), Vorokhoff (n), Ivafch- 
Sai!!t-fc& kin/o;, moi & la fuite du commandant, 



Sstint-Paul. 



(l) M. KaflofF-Ougrenin cft, comme je l'ai déjà 
dit/ commandant à Okotsk & au Kamtfchatka; il 
cft fubordonné au gouverneur général réiidant à 
Irkoutsk. 

(m) M. SchmalefFeftcapitaine-înfpefleur pour les 
Kamtfchadales , ou en Rufle , capitan-ijpravnik dans 
ic département du Kamtfchatka; c'eft le même dont 
les Angiois eurent tant à fe louer, & les bons 
offices qu'il nous a rendus ne fauroient également 
fe compter. 

(nj M. VorokhofF, fecrétaire du commandant; il 
«ft employé dans les affaires civiles , & a rang d'of- 
ficier. 

(o) M. Ivafchkin eft cet infortuné gentilhomme 
dont parlent les Angiois , & qui mérite à tous égards 
l'éloge qu'ils en font. Le feul récit de fes malheurs 
fuffit pour jnfpirer de la compaffion à tout ledeur; 
mais il faut l'avoir vu & fuivi, pour juger du degré 
d'intérêt qu'on doit prendre à fon fort. 

Il n'a voit pas encore vingt ans que l'impératrice 
Éiifabeth le fit fergent de fa garde de Préobra- 
jenskoi. Il jouiiToit déjà d'un certain crédit à la cour> 
& le libre accès que fa place lui donnoit auprès de 
fa fouveraine , ouvroit à fon ambition la plus brillante 
carrière; lorfque tout- à -coup non - feulement il fut 
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compofée de quatre fergens ou bas-offi- g 

cîers & d^un pareil nombre de foldats. oaohu 



difgracîé ,' & fe vit enlever toutes les efpérinces flat- 
te u (es dont il avoit pu fe bercer^ mais encore il 
eut la douleur d*etre traité comme les plus grands 
criminels > il reçutle knout, dernier fupplice & le 
plus infamant en Ruflie^ eut Us narines arrachées ,. 
& fut en ouj-e exilé pour la vie au Kamtfchatka. 

On fait, par ce qu'en ont rapporté lesAnglois, 
tout ce qu'il a eu à fouflfrir pendant plus de vingt 
ans de la rigueur extrême dont on ufa à fon égard; 
on la porta |ufqu'à lui refufer les premiers alimens* 
Il eût péri fans doute de faim & de mifère, ou 
auroit fuccombé à fon défefpoir^ fi la force de fon 
ame & celle de fon tempérament ne Feuflent fou- 
tenu. La néceffité de pourvoir lui-même à fa fub- 
fiflance le força, non fans dégoût, à fê naturalifer 
parmi les Kamtfchadalcs, & à adopter entièrement 
leur manière de vivre; il eft vêtu comme eux, & 
trouve dans fa chafle & dans fa pêche de, quoi 
fournir à Ces befoins aflez abondamment pour qa'e» 
vendant fon fuperflu, il obtienne encore quelque» 
adouciflemens à fa trifte exiftence. H réfide à Toftrog 
de Verckneï- Kamtfchatka, ou Kamtfchatka fupé* 
rieur. On ignore parmi les Ruflfea, la caufe d'une 
punition fi févère ; on eft tenté de l'attribuer à un 
mal-entendu, ou à quelques paroles indifcrètes ,. car 
on né peut fe réfoudre à lui fuppofer un crime. H 
parohroit tiu'on eft revenu de la prétendue éaormité 



Digitized 



by Google 



22 Voyage 

g UofScîer- commandant du port, proba- 

O^ohc. blement par honneur pour M. KaflofI 

fon fupérieurj fe joignît i notre petite 



de fon délit; on a voulu depuis peu changer le lien 
de fon exil y & on lui a propofé d'aller demeurer 
à Yakoutsk, cette ville offrant plus de reflburccs, 
tant pour l'utilité que pour l'agrément : mais ce mal- 
heureux profcrit , qui peut avoir aujourd'hui foixante 
i foixante-cinq ans, a refufé de profiter de cette 
permiffion^ ne voulant pas, a-t-il dit, aller mettre 
en fpe(5lacle les marques hideufes de fon déshon- 
neur, ni avoir à rougir une féconde fois <Iy fup- 
plîce affreux qu'il a fubi. Il a mieux aimé continuer 
de vivre avec fes Kamtfchadales, n'ayant plus à 
defirer que de paffer paifiblement le* peu de jours 
qui lui refient au milieu de ceux qui connoiffent fon 
honnêteté > & de pouvoir emporter en mourant, 
ï'cftime & l'amitié générater-tîont il jouit à fi 
jufte titre. 

M.. le comte de la Péroufe, d'après la relation 
des Ânglois, témoigna le defir de voir cet infor- 
tuné, qui lui infpira, dès le premier moment, le 
plus vif intérêt; il le reçut à fon bord & à fa table: 
l'humanité de notre commandant ne fe borna pas à 
compatir à fes maux; elle s'occupa encore Ats 
moyens de les adoucir, en lui laiffant tout ce qui 
pouvoit lui rappeler notre féjour, & lui prouver que 
les Anglois ne font pas les feuls étrangers que fon 
triftc fort ait întércfles. 
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troupe f & nous nous embarquâmes fur ^ g 
des baidars (p) pour traverfèr ia baie O^chu 
& nous rendre à Paratounka , où nous 
devions trouver des chevaux pour con- 
tinuer notre route. ^ 

Nous arrivâmes en cinq ou fix heures Armée Ac 
à cet oftrog, où demeure le prêtre (^) tounka. 
ou curé du diftrîft dont i'égiife eft encore 
en ce lieu (r): h maîfon nous fèrvit de 
gîte; & nous y fumes reçus à merveille; 
mais à peine y étions -nous entrés, que 
ia pluie tomba en ii grande abondance 

(f) Les baidars font des canots faits à pen-prés 
comme les nôtres, fi ce n'eft que les bordages font 
faits de planches larges de quatre y cinq à fix pouces , 
& qu'ils font joints les uns aux autres avec des liens 
de branches de faule on de cordes ; on les calfate 
avec de la moûffe. Les baidars font les ftuls bâtii 
ttcns qui fervent à la navigation pour fe rendre aut 
tles Kouriles; ils vont ordinairement à la rame, on ^ 

peut cependant y adapter une voile. ' 

(q) II fe nomme Fêodor Verefchaguin ; il a fucr 
cédé à fon frère aîné RomanofF- Verefchaguin , qm 
eut tant de bons procédés pour le capitaine Clerke^ 
& que l'ai, trouvé depuis à Bolcheretsk.» 

(r) Son prédéceifeur avoît annoncé aux Ang}ois> 

Biv 
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^ qu elle nous força de féjourner plus lang- 
Oàioire. teiups quc uous ue voulions. 

Je faifis avec empreflement ce rapide 
întervalie pour décrire ici quelques-uns 
àes objets que j*ai remis à traiter à mon 
arrivée à Bolcheretsk , où j'en trouverai 
d'autres peut-être qui ne feront pas moins 
întéreflàns. 
^£ÎC L oftrog de Paratounka eft fitué au bord 
de la rivière de ce nom , à deux lieues 
environ de fon embouchure (f). Ce 
yiilage n'eft guère plus peuplé que celui 



que cette paroifle devoît être inceflamment trans- 
férée à l'oftrog de Saint-Pierre &. 5aiht-PauI; mais 
ce déplacement ne doit s*efFeduer qu'à l'exécution 
du projet relatif au port. Il eft bon d'obferver ici 
que les Anglois ont omis de dire qu'il exiftoit 
autrefois une églife à Saint-Pierre & Saint-Paul, & 
qu'on en retrouve L'emplacement indiqué pat une 
efpèce de tom{)c qui en faifoit partie. 

(f) Cette rivière fe jette , comme je Tai dit , dans 
la baie d'Avatfcha : les bancs qui s'y trouvent à 
fec, à bafle mer , rendent fon entrée imprati*- 
cable; elle eft même très-dii5cilc lors de la pleine 
;ner* 
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lie Saînt-Pîerre & Saînt-Paul. La petite g 

vérole a fait , en cet endroit principale- oaobre. 
ment , des ravages effroyables. Le nombre 
de balagans & d'i(bas que j'y ai vus, 
m'a également paru à peu-près le même 
qu'à Petropaviofska (t). 

Les Kamtfchadales logent l'été dans les HaWutîons 
premiers , & fe retirent Tliiver dans les J2i«"^<^^- 
derniers. Comme on veut \es amener 
înfenfiblement à fe rapprocher davantage 
des payfans Ruflès , & à fe loger d'une 
manière plus iàine , il a été défendu dans 
cette partie méridionale du Kamtfchatka, 
de conftruire déformais àes yourtes ou 
demeures fouterraines ; elles y font toutes 



(t) En m'arrêtant devant ces niaifons Kamtfcha- 
dales, je me fuis peint Quelquefois à leur afpefl, 
fa furptife dedaîgnèufe de nos fyfcarites François , 
les uns fi fiers de leurs vaftes hôtefs , !cs autres 
fi jaioux de leurs , petits ajipartemens fi jolis, fi 
décorés , où l'art des diflrifautions ne le cède 
qu'au Juxe recherché des meubles ; je croyois le$ 
entendre s'écrier: Comment dps humains peuvent- 
ils habiter ces miférables cahutes ! cependant un 
Kamtfchadale ne fiç trouve point malheureux fous 
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g détruites à préfent (u), & f on n'en trouve 
Cûêbre. pju5 qyç quelques veftiges dont i'intérîeur 
^^ * eft combié , & qui m*ont rjspréfenté au 

dehors le faîte élargi de nos glacières. 
Defcrîptîon Les balagans s'élèvent au-deflîis du fol 
fur plufieurs poteaux plantés à d égales 
diftances, & de la hauteur de douze à 
treize pieds. Cette agrefte colonnade fou- 
tîent en l'air une plate -forme faîte de 
foliveaux emboîtés les uns dans les. autres, 
& revêtus de terre glaîfeufe : cette plate- 
forme fert de plancher à tout l'édifice, 
qui Gonfifte en un comble de forme co- 
nique, couvert d'une forte de chaume 
ou d'herbe féchée, étendue fur de longues 



CCS cabanes dont Farchîtcdlure paraît remonter au 
premier âge du monde ; il y vit tranquille avec d 
famille ; il jouit au moins du bonheur de connoître 
peu de privations , par-là même qu'il fe crée 
moins.de befoins, & qu'il n'a point fous les yeux 
d'ob|ets de comparaifosp. 

(v) J'en ai revues quelque temps après dans la 
partie feptentrionale, & fai pu en prendre une idée 
}>Ius cxaéle que j'ai eu (bih de noter. 
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perches qui fè réuniflènt ay fommet, & ^ • 
qui portent fur piufîeurs traverfès. Ce O^ht. 
comble ^ft à la fois le premier &ie dernier 
ctage; il forme tout Tappartement, c'eft-à- 
dîre une chambre : un trou pratiqué dans 
le toit ouvre un paflâge à la fumée , iorfque 
le feu s*aHume pour préparer lesaiimens; 
cette cuîfine s'établit alors au milieu de 
la chambre où ils mangent, (e couchent 
& dorment pêle-méle fans le moindre 
dégoût ni aucun fcrupuie. Dans ces ap- 
partemens, il neft pas queftion de fenê- 
tres; on n'y trouve qu'une porte fi bafle 
& fi étroite , qu elle donne à peine entrée 
au jour. Uefcalier eft digne de la maifon; 
c'^ft une poutre , ou plutôt un arbre em 
taillé très - groffièrement , dont un bout 
pofe à terre & l'autre eft élevé à la hau- 
teur du plancher; il arrive à l'angle de 
la porte, au niveau d'une efpèce de ga* 
lerie découverte qui fe trouve en avant : 
cet arbre a confervé fa rondeur, & pré-* 
fente fur un côté de fa fuperficie ce que 
je ne faurois appeler à^h marches, vu 
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' g ^ qu'elfes font fi incommodes que j aï penfé 
^^a^'f. plus d'une fois m y rompre le cou. En 
eflet lorfque cette maudite échelle vient à 
tourner fous les pieds de ceux qui ny 
font pas habitués*» il leur eft impofïible 
de garder l'équilibre; il faut qu'ils tom- 
bent à terre, & ils rifquent plus ou moins , 
en raifon de la hauteur. Veut-on annoncer 
au dehors que perfonne neft au logis? 
on ne prend d'autre foin que de retourner 
i'efoalier, les marches en deflbus. 

Un motif de convenance peut avoir 
donné à ces peuples l'idée de fe cons- 
truire ces demeures bizarres; leur genre 
de vie \ts leur rend néceflkîres & com- 
modes. Leur principal aliment étant le 
poîflbn fec , qui fait auffi la nourriture de 
leurs chiens, il leur faut pour le faire 
fécher , aînfi que leurs autres provîfions 
pour rhîver, un emplacement à Tabrî du 
foleîi » & cependant où l'air entre de toutes 
parts; ils le trouvent fous cette colonnade 
ou veftîbuie ruftique, qui fait la partie 
inférieure des balagans ; c eft - là qu'ils 
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pendent leur poîflbn au piancher , ou à âits ^^^^ ^ 
endroits aufli élevés , pour le fouftraîre à oackre. 
la voracité des chiens , qui font conftam- 
ment afïàmés pour ie bien du fervîce^ 
Ces chiens fervent au traînage chez ies 
Kamtfchadaies ; ies meilleurs (x) , c'eft-à- 
dire , les plus méchans , n'ont d'autre 
écurie que cette manière de portique dont 
Je viens de parler; Us y font attachés aux 
colonnes ou poteaux qui fervent de fup- 
ports au bâtiment. Voilà , ce me femble , 
tout ce qui peut rendre utile Ja forme 
de conftruélion qu ils ont adoptée pour 
leurs baiagans ou habitations d été. 

Celles d'hiver font moins fingulières; DcfcrîptîoH 
fi elles étoîent auffi grandes, elles ref- 
fembler oient parfaitement aux maifons 
des payfans Rufles : celles-ci ont été tant 
de fois décrites , que tout le monde peut 
cohnoître à peu-près comment elles font 



(x) Comme je ferai inceflamment dans le cas 
d'en «flayer ^ je me réferve à les faire connohre à 
ce moment. 
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g bâties & diflrîbuées. On fait que ces îfbas 

oaobrc. font tous en bois, c'eft-à-dire, que ce font 
de longs arbres couchés horizontalement 
les uns fur les autres qui en font les murs, 
dont les vides font remplis avec de la 
moufle* Leur toit a la pente de nos chau- 
mières; il eft revêtu d'une herbe groflière 
ou de joncs, & fouvent de planches. 
Deux chambres partagent l'intérieur, & 
un feul poêle commun par fa pofitfon , 
chaufïe ces deux pièces; il fert aufli de 
cheminée pour la cuifine* Aux deux côtés 
de la plus grande de ces chambres, font 
placés à demeure, de larges bancs, & par- 
fois un méchant grabat fait de planches 
& couvert de peau d'ours : c'eft-là le lit 
des chefs de la famille; & les femmes 
qui, dans ces contrées (auvages, font 
efcla^es de leurs maris & font les plus 
gros ouvrages, fe trouvent trop heureufes 
quand elles peuvent s y repofer. 

Outre ces bancs & ce lit , on y voit 
encore une table & grand nombre d'images 
de difîerens faints , dont les Kamtfchadales 
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font auf& jaloux de garnir leurs chambres» 



Oâabre. 



que la plupart de nos célèbres connoif- Oa^bre. 
iêurs le font d'étaler leurs magnifiques 
tableaux. 

On peut juger que les fenêtres n en 
font ni larges ni liantes: les carreaux font 
de peaux de faumons ou de veflies de 
diffèrens animaux, ou de gorges de loups 
marins préparées, quelquefois même de 
feuilles de talc, ce qui eft très-rare & 
annonce une forte d'opulence. Ces peaux 
de poiflbns font tellement raclées & ap- 
prêtées, qu'elles font diaphanes, & don- 
nent un peu de jour à la chambre (y) ; 
mais il s'en faut qu'on puiflè au travers 
diflinguer les objets» Les feuilles de talc 
font plus claires & approchent davantage 
du verre; cependant elles ne font point 
afîez tranlparentes pour que de dehors 
on puîlîe voir ce qui fe paflë en dedans : 
on doit fentir que ce n'eft point un 



(y) Cela produit le même effet que le papier 
huilé des fenêtres 4e nos manufaAures. 
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g inconvénient pour àts maifons àuiîî 

oaobrt. bafîês. 

aratoun »• Chaque oftrog Kamtfchadaie eft pré- 
de chaque of- fidé par un chef, appelé toyon ; cette 
' elpèce de magiftrat eft choifi parmi les 
naturels du pays, à ia pluralité des voix: 
les Rufles leur confervent ce privilège , 
inaii ils les obligent à faire approuver 
l'éleélion par ia jurididion de ia province. 
Ce toyon neft donc lui-même qu'un 
payfan , comme ceux qu'il juge & préfide ; 
il n'a aucune marque diftindive, & fait 
les mêmes ouvrages que fes fubal ternes; 
il eft fpécialement chargé de veiller à la 
police & à l'exécution àts ordres (du 
gouvernement. U a de plus, fous les liens, 
un autre Kamtfchadaie à fon choix , pour 
l'aider ou le fuppléer dans i exercice xle 
(es fonctions. Ce vice -toyon s'appelle 
yefaoul^ titre Cofaque que les Kamtfcha*: 
dales ont adopté depuis l'arrivée des 
Cofaques dans leur péninfule , & qui , 
chez ces dernier?, fignifie fécond chçf de 
leur bande, bu de leur horde. U fairt 

ajouter 
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ajouter que lorfque la conduite de ces « 

chefs eft reconnue vicieufe, ou provoqué Oâobre. 
les piaîntes de leurs inférieurs, les officiers *^*^"" ^ 
Ruflès prépofés pour ies recevoir, ou ies 
autres tribunaux établis par le gouverne- 
ment, démettent auffitôt ces toyons de 
leurs charges , & en nomment d'autres 
plus agréables aux Kamtfchadales qui 
ont le droit de les propofèr. 

La pluie ayantcontinué, nous ne pûmes Le 8. 
encore nous remettre en route ; mais ma 
curîofité me porta à prendre un moment 
dans la journée pour me promener dans 
roftrog de Paratounka, & pour vifiter un 
peu fes environs. 

Mes pas fe tournèrent d'abord vers i'é- „ Ndtei fur 

IT • • . .6 Icglifc & les 

giile, que je trouvai bâtîe en bois, & environs d« 
décorée dans le goût de celles à^s villages 
Ruflês; j'y remarquai les armes du capi- 
taine Clerke, peintes par M. Webber, & 
l'infcription angloîfe fur la mort de ce 
digne fucceflèur du capitaine Cook; elle 
indique aufli le lieu de fa fépulture à Saint- 
Pierre 6c Saint-Paul. 

Partie ir C 
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Pendant le féjour à^s frégates Fran* 



laobru çoifes dans ce port, j'étois venu une fois 
AParatounka. ^ p^ratounka, dans une partie de chaflc 
avec M« le vicomte de Langle; à notre 
retour, il me parla de plufieurs autres 
objets întéreflans qu'il avoit obfervés dans 
cette églife, lefquels m'ay oient abfolument 
é«^iappés. C'étoient, autant que je crois 
m'en rappeler, diverfes offrantes quy 
avoient dépofées, me dit-il, quelques an- 
ciens navigateurs naufragés. Je m'étois 
bien promis de les examiner à ma féconde 
tournée dans cette paroi(ië; mais foit que 
ma mémoire m ait mal fervî, ou que j'aie 
mis dans cette recherche trop de préci- 
pitation , n ayant eu que peu de temps à 
y donner, je ne pus rien découvrir^ 

Le village eft environné d'un bois; je 
le traverfai en côtoyant la rivière, & je 
parvins à découvrir une plaine très- 
vafte, laquelle s'étend au nord & à l'eft 
jufqu'aux montagnes de Pétropavlofska. 
Cette chaîne eft terminée au fud & à Toueft 
par celle dont le mont de Paratounka 
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fait partie, & qui n'eft éloignée que de 3 

cinq à fix verftes (i) de 1 oftrog ou viliage Oâohf 
de ce nom. On trouve Fréquemment lur 
ies bords des rivières qui ferpentent dans 
cette plaine, des traces récentes à^^ ours 
qui y defcendent pour prendre & manger 
le poiifon dont elles abondent. Les ha- 
bitans aflurent en avoir vu quelquefois 
jufqu'à quinze & dix-huit railêmblés fur 
ces rivages; auffi font-ils certains, iorf- 
qu ils vont \ts chafler, d'en rapporter, 
dans Tefpace de vingt -quatre heures, 
au moins un ou deux. J'aurai occafion 
de parler bientôt de leurs chafles & de 
leurs armes. . 

Nous quittâmes Paratounka , & reprîmes ^« 9* 
notre route; .une vingtaine de chevaux p^aw^îLiu! 
fuffit pour nous & notre bagage qui n'é- 
toitpas confidérable, M. KaflofF ayant eu 
la précaution d en envoyer une grande 
i partie par eau jufqu'à l'odrog de Koriaki. 

(1) La vfr/?e cft afluellcment de cinq ccnw 
&gènes ou toifei. 

Ci; 
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«^ La rivière d'Avatfcha ne remonte & n'eft 
M^ifr. * navigable que jufqu à cet offarog, encore 
eft-«on obligé de faire ufage de petitj 
bateaux appelés batts.he$ baidars nefer vant 
que pour traverfer la baie d'Avatfcha, & 
ne pouvant aller que jufqu ^ l'embouchure 
de la rivière de ce nom, ils y tranfbor- 
dent leurs cbargemens fur ces batts ou 
pirogues que le peu de profondeur & 
la rapidité de la rivière forcent de conduire 
avec des perches. C'eft ainfi que nos effets- 
arrivèrent à Koriaki. 

Pour nous , après avoir traverfé à gué 
la rivière de Paratounka, & en avoir 
côtoyé quelques bras, nous les laifsâmes, 
pour prendre des chemins boifés & moins 
plats, mais plus faciles; nous voyageâmes 
prefque toujours dans des vallons, & nous 
n'eûmes que deux montagnes à gravir. Nos 
chevaux, malgré leur charge, firent ce 
trajet fort leftement,. enfin nous .ïi'eûn^ies 
pas un inftant, dans toute notre marche, 
â nous plaindre du temps; il fut fi beau, 
que je com.mençoîs à croire qu'on m'avoit 
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peut-être exagéré la rîgufeur dû climat: ^ g " 
maïs peu de temps après, l'expérience ne Oâêère. 
me confirma que trop ce qu on m'avoît 
dît, & dans la fuite de mon voyage, feus 
tout lieu de m'accoutumer aux frimats les 
plus pénétrans; trop heureux, Iorfqu*au 
milieu des glaces & des neiges, je neus 
pas encore à lutter, contre la violence àts 
tourbillons & àts tempêtes. 

Nous mîmes environ fix à fept heures J^^^^ * 
pour nous rendre à i'oftrog de Koriaki , 
éloigné de celui de Paratounka, fuîvant 
que j'ai pu en juger , de trente - huit 
à quarante verftes. A peine arrivés , îf 
fallut courir nous réfugier dans la maîfon 
du toyon , pour nous mettre à couvert 
de la pluie ; celui-ci céda fon îiba à M# 
Kafloff, & nous y paflames la nuit. 

Uoftrog de Koriaki eft fitué au milieu Defcr^tîcii 
d'un bois taillis, & fur le bord de la <î^^^t<>ftrog, 
TÎvière d'Avatfcha,quî fe rétrécît beaucoup 
en cet endroit; cinq ou fix ifbas & le 
•double ou le triple au plus de balagans; 
cQmpofent c€ village qui relTemble à 

C HJ 
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g celui de Paratounkat fi ce neft qu'il 
ûâoân. eft moins grand , & qu'il n'a point de 
paroîflè. J'obferyeraî qu'en général les 
oftrogs aufTi peu confldérables n'ont pas 
d'églife. 
Le fô. Le lendemain no^s remontâmes à che- 
kS."^* val & prîmes la route de Natchikin , autre 
^ftrog fur la route de Bolçheretsk; nous 
devions nous arrêter quelques jours dans 
ks environs, afin de profiter des bains 
que M» Kafloffy a fait conftruîre à (es 
irais, pour i'utiiité & l'agrément de tous 
les habitans, fur des fources chaudes 
qu'on y rencontre , .& que je ne tar- 
derai pas à faire connoître* Le che- 
min de Koriaki à Natchikin eft afièz 
commode, & nous traversâmes» fans dif- 
. ficultés, tous les petits ruiflèaux oufources 
qui defcendent des montagnes au pied 
defquelles nous pafsâmes. Aux trois quarts 
du chemin, nous trouvâmes la Bolchaïa- 
reka /"aj; elle me parut , d'après fa largeur 

(aj Nom quîiignifie en Kutkp grandf mière* 
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tf environ cinq à fix toîfes en ce lieu, fe 3 
prolonger beaucoup dans left nord-eft; O^ohu 
nous la côtoyâmes pendant quelque temps, 
jufqu'à ce que nous vîmes une petite mon- 
tagne qu'il nous fallut franchir en appro- 
chant du village. La pluie qui tomboit 
très-fort lorfqUe noijs étions partis de 
Koriaki , avoit ceHë peu d'inftans après ; 
mais fe vent ayant pafl2 au nord-oueft, 
le ciel devint très-chargé, & nous eûmes 
de la neige en abondance; elle nous prit 
à plus à^s deux tiers de notre route, & 
dura jufqu'à notre arrivée. J'eus le temps 
de remarquer que la neige couvroit déjà 
les montagnes , même les moins hautes , 
fur lefquelles elle décrivoît une ligne égale 
à une certaine élévation, & qu au-deflbus 
elle n'avoit point encore pu prendre pied» 
Nous pafsâmes à gué la Bolchaïa-reka , & 
nous trouvâmes à l'autre bord i'oftrog de 
Natchikin , où je comptai fix ou fej)t îlbas , 
& une vingtaine de balagans lemblables 
a ceux que j'avois vus : nous n'y fè/our- 
wâmes point , M* KaflofF ayant jugé à 

C iv 
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** ^ g propos de fê rendre fur le champ à fcs 
iO<f?<>Arr. bains; ce que je defiroîs autant par curio- 

fité que par befoîn. 
Arrivée &rc. La neige avoit percé mes habits, & 

jour aux bains /• ^ i • •\ • .1 -/r •*' 

àt Nauhikin. en traverlant la rivière , qui ne laiiloit 
pas d'être profonde , j'avois eu les pieds 
& les jambes très-mouiilés ; il me tardoit 
donc de pouvoir changer ; mais rendu 
. aux bains, point de bagage, il n'étoît pas 
arrivé. Nous crûmes nous fécher en allant 
nous promener fur le champ dans les 
environs, & reconnoître les objets inté- 
reflans que je m'attendoîs à y trouver. 
J'eus lieu d'être charmé de tout ce qui 
frappa mes regards; mais Thumidité du 
iieu , jointe à celje qui nous avoit déjà 
faîiis, acheva de nous morfondre, & nous 
jfit abréger notre prpmenade. A. notre 
retour , nouveau fu jet de peine & d'im- 
, patience ; împoflible à nous de. changer 

vX de nous réchauffer, nous ne trouvâmes 
point nos équipages : pour'furcroît de 
malheur j l'endroit où nous nous étions 
retirés » étoit àts plus humides , & 
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quoîqu il fut aflèz cios, le vent fembloit y g 

fbuffler fur nous de toutes parts. M. KaflofF oaobre. 
imagina de prendre un bain qui le remît' Natdiiidn!* 
promptement : n'ayant pas ofë fuîvre fon 
exemple , je me vis réduit à attendre 
i*arrivée de nos équipages ; j'avois été 
pénétré à un tel point, que je paflài la 
nuit à friflbnner. 

Le lendemain , je fis à mon toiîr 1 eflaî de U i f . 
t:es bains, & je puis dire que jamais aucuns 
ne m'ont fait autant de plaifir, ni autant de 
bien : mais il faut d'abord indiquer la 
fource de cts eaux thermales , & la difpo- 
fîtîon du bâtiment où l'on fe baigne. 

Elles fe trouvent à deux verftes au nord Dcfciiptioa 
de i oftrog , & à environ cinq à fix cents chaudes de 
pas du rivage de la JBoichaia - reka quil 
faut traverfer une féconde fois pour arriver 
aux bains , attendu le coude qu elle décrit 
après le village. Une vapeur épaifle & 
continuelle s'élève au-deflus de ces eaux 
qui jaillîflènt en bouillonnant d une mon- 
tagne peu-efcarpée , à trois cents pas à l'eft 
de i endroit où font fitués les bains. Dans 
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„ leur chute , dont la dîreftîon eft Eft & 

Oâobre. ouefl, elIcs forment un petit ruîâeau d'un 

S*î'cÊ\'*'TÎed & demi de profondeur, & de fix 

à fept pieds de largeur. A une courte 

diftance de la Boichaïa-reka, ce ruidèau 

en rencontre un autre avec iequei i\ va 

fe jeter dans cette rivière, à environ huit 

à neuf cents pas de la fource de ces eaux 

thermales, où elles font fi chaudes, qui! 

eft impoflible d'y tenir la main une demi* 

minute* 

Defcription M. KaflofT z eu foîn de choîfir, pour 

^s bailli* 

établir ks bains , 1 endroit ie plus com« 
mode, & celui pu la température de Teau 
fe trouve la plus douce; c'eft au miiîeu 
du ruiflèau qu'il a conflruit en bois fon 
bâtiment dans la proportion de huit pieds 
de large fur feize de long. Son intérieur 
«fl partagé en deux cabinets, ayant chacun 
fix à fept pieds en carré & autant en 
hauteur: l'un qui s'avance davantage du 
côté de la fource , & fous lequel l'eau » 
par conféquent pîus de chaleur , eft celui 
ou l'on fe baigne; l'autre fert imiquenient 
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\ la toilette ii^% baigneurs ; ils y trouvent ^^ 
à cet efîçt de larges bancs au-defllis du oa9kt. 
niveau de ieau, &.ort a laiffé dans le {^^^"^ 
milieu un certain efpace où l'on peut 
fe laver encore fi on le vent. Ce qu'il 
y a de très-agréable , c'eft que la chaleur 
de l'eau en répand alfez dans ce cabinet 
pour qu on ne puifle pas s y refroidir , 
& qu'elle pénètre tellement le corps, que 
même hors du bain on la conferve 
pendant une heure ou deux. 

Nous logeâmes auprès de ces bains , confimakm 
dans deux efpèces de granges couvertes de «kw ^ 

^^ 00 meures ttipres 

d une manière de chaume , & dont la de ces Ums. 
charpente étoit d'arbres & de branchages. 
Elles avoient été conftruites avant notre 
arrivée, exprès pour nous, & en fi peu 
de temps, que lorfqu'on me le dit, j'eus 
peine à le concevoir; mais bientôt j'en 
acquis la conviélion par mes yeux. Celle 
qui étoit au fud du ruidèau, s étant trou- 
vée trop petite & trop humide, M. Kat 
loff ordonna d'en bâtir une autre de trois 
à quatre toifes » de l'autre côté où le 
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g terrain étoît moins marécageux. Ce fut 

Oâotfte. i'aflàire d'un jour; le foîr elle étoît ache- 

Natchikin. vce, quoiqu on y çut.de plus pratique 

un efcaiier qui facilite la communication 

de cette grange avec le bâtiment des 

bains, dont la porte fait face au nord. 

!-« >4- Le froid ayant rendu notre demeure 

înfupportaWe pendant îa nuit, M. KafloÔ 
fe décida à la quitter quatre jours après 
jiotre arrivée. Nous retournâmes au vil- 
lage nous réfugier chez le toyon; mais 
l'attrait de ces bains nous y ramena 
chaque jour plutôt deux fois qu'une, & 
prefque jamais nous n'y vînmes fans nous 
baigner. 

Les diverfes conftruélions que M. 
Kafloff ordonna pour la plus grande 
commodité de fon établiflèment , nous 
retinrent encore deux jours. Ce com- 
mandant, animé de l'amour du bien & 
de l'humanité, jouiflbit du plaifir d'avoir 
procuré à. fes pauvres Kamtfçhadale^ des 
bains auffi falubres qu'agréables. Leur peu 
de lumières , on peut-être leur infoûcîance 
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ies en eût privés fans fonfecours, malgré « 

l'extrême confiance . qu ils avoîent en ces Oâobre. 
Iburces chaudes pour la gUérîfon de bien Narchikin! 
des maux (b). C'eft ce qui fit defîrer à M. 
KaflofFde connoître la propriété de ces 
eaux; il me propofa d'en faire avec lui 
Tanalyfe , à Taîde d'une înftruélion qui 
lui avoit été donnée à cet eflèt. Mais avant 
de parler des réfultats que nous avons 
obtenus, je croîs néceflàire de tranfcrire 
ici cette înftruélion, pour me rappeier 
les procédés que nous avoiis employés. 

« Les eaux en général peuvent con- înrtruaîon 

•• pour faire 

* tenir : ranaiyfc de 

».i.^ De Taîr fixe, & alors elles ont thcrmric"r 
» un goût piquant & aigrelet, comme une 
» limonade fans fucre. 

'> 2.^ Du fer ou du cuivre, & alors* 
» elles ont un goût aftrîngent &' défa-;' 
w gréable, à peu-près comme Tencre. 



(b) Ils n'ofoîent autrefois approcher de ces 
fources ni d'aucun volcan , daas l'idée que c'étoit 
ie féjour des eiprits infernaux. 
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^ * 3»* ^^ foufre ou des vapeurs ful- 

^tfpirr. » furçufès, & olofs elles ont Uh goût nau- 
Ni^iuT * • féabonde, comme un oeuf de poule 
>M:ouvé & gâté* 

» 4.'' Des fels vîtrioliques ou.marim» 
» ou des aikalis^ 

» y^ Enfin de la terre.» 

Air fixe. 

« Pour connoître I air fixe , le goût 
» fuffît en partie; mais verfez dans I eau 
» de la teinture de toiurnefol, Feau prend 
» une couleur plus ou moins rouge » 
» fuivant la quantité d'air fixe qu elle 
» contient. » 

Le Fer. 

ce Le fer fe reconnoît par le moyen 
«» de la npix de Galle & de l'alkaii 
s» phiogi(tîque;Ja noix de Galle ^verlee 
» fur une eau ferrugîneufe , colore cette 
»eau en pourpre ou en violet, ou' en 
» noir ; & Talkali phlogiftique verfé de 
» même , produit fur le champ du bleu 
1^ de Prufle. 5 
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Le Cuivre. ,^^7, 

« Le cuivre fe reconnoît par le moyen ^^^ blinlde 
>*de Talkali phlogîftique & de Talkaii Natchikiiu 
» volatil; le premier colore une eau cuî- 
» vreufe en rouge-brun , & le fécond en 
» bleu : ce fécond moyen eft plus fur que 
»Ie premier, parce que Talkali volatil 
» ne précipite que le cuivre, & non pas 
» le fer. >• 

Le Soufre. 

« On reconnoît le foufre & les vapeurs 
^ fulfureufes , en verfant , i J^ de l'acide 

* nitreux fur l'eau : s'il s'y forme un dépôt 
» jaunâtre ou blanchâtre, c'eft du foufre, 

* & en même temps l'odeur fuifureufe 
'> s exhale & fe diffipe; x? en verfant 
'^ quelques gouttes de fuUimé corrofif: 
*»s'il fe forme un précipité blanc, l'eau 
**ne contient que àt% vapeurs de foie 
^^de foufre; & fi le précipité eft noir^ 
î* Teau ne contient que du foufre. • 

Sels vitrioliques^ 
'% L'eau peut contenir à!è% fels vîtrîo-f 
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^ g » liques, c'eft-à-dîre, des fels réfultant de 

Oéiobrt. „ ja combînaifon de l'acide vîtrîoliquc 

Aux bains de , _ , . i r i 

Natchikin. » avec de la terre calcaire , du ter , du 
» cuivre, ou avec un aikalî. On connoît 
» la préfence de lacide vitriolique, en 
» verfarît quelques gouttes de diflbiution 
» de terre pefante; car alors il fe* forme 
» un précipité grenu qui tombe iente- 
>» ment au fond du vafe. » 



Sel 



marin. 



«c Ueau peut contenir du fel marin , ce 
» que Ton reconnoît en verfant quelques 
» gouttes de diflbiution d'argent ; il fe 
» forme fur le champ un précipité blanc, 
^ » épais comme du lait caillé , qui , à ia 
» longue, devient d'un noir violet.» 

^ Alkali fixe. 

« Ueau peut contenir de l'alkali fixe, 
^ ce que l'on reconnoît en verfant quel- 
» ques gouttes de diflbiution de fublimé 
•» corrofif ; car il fe forme alors aflez 
§> promptement un précipité rougeâtre. » 
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Terre calcaire. ^7^7^ 

Oélobre. 

« Ueau peut contenir de la terre ^^^l^^^Z 
*»cdcaîre & de la magnéfie- Quel<jue$ N^chiàîn, 
» gouttes d'acide de fucre verfées fur 
» 1 eau, précipitent k terre calcaire en 
>• nuages blanchâtres qui tombent enfuite 
» au fond, & dépofent une pouflière blan- 
« che. Enfin quelques gouttes de diflb- 
>• lution de fubiimé corrofif , produisent 
» un précipité rougeâtre, mais très-lente-; 
» ment, fi Teau contient de la terre de 
» magnéfie* » 

<^ Nota. Pour que toutes ces expériences 
» réufliffent sûrement & prompteraent , ii 
•• faut avoir foin de réduire l'eau qu on. 
» analyfe à peu-près à moitié, en la fiifant 
» bouillir , excepté cependant le cas où 
•» leau contîendroitde Tair fixe^ parce que 
» cet aîr s'échapperoit par Tébullition. »» 

Après avoir bien étudié rinftruétîon Réfultai 

• 1/7- Al ^ de nos cxp«« 

ci-deiius , nous commençâmes les expe- riejicw, 
rîences. Les trois premières n'ayant rien 
produit, nous jugeâmes que l'eau ne 
partie JJ'^ D. 
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g contenoît nî air fixe, ni fer, ni cuivre; 

Oâolre. mais la combînaifon de i'acîde nitreux, 

chaudes de muiquee pour la quatrième expérience, 

Natchikin. ^^^^ fy ^^j^ ç^^ j^ fuperficie un léger 

dépôt blanchâtre & de peu d étendue , qui 
nous donna lieu de croire que la quantité 
de foufre ou de vapeurs fulfiireufes étoit 
infiniment petite* 

La cinquième opération nous démontra 
que i eau contenoit des fels vîtrîoliques, 
ou au moins de l'acide vitrîolique combine 
avec de la terre calcaire. Nous reconnûmes 
la préfence de cet acide, en verfant quel- 
ques gouttes de dîflbiution de terre pefante 
dans cette eau , qui devînt blanche en 
forme de nuage; & le fédiment quelle 
dépofa lentement au fond du vafe , npus 
parut d'un grain très-fin & blanchâtre. 

It nous manquoît de la diflbiutîon 
î['argent pour faire la fixième expérience, 
& nous aflurer fi i'eau ne contenoit pas 
du fel marin. 

La feptième nous prouva qu'il n'y avoit 
point d'ail^ali fixe. 
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Nous trouvâmes par la huitième opé- ^^^ , 
ration, que leau contenoît une grande Oéiobre. 
quantité de terré calcaire , mais point de ch" ude r d2 
magnéfie. Après avoir verfé quelques ^^^^*^'*' 
gouttes diacide de fucre, nous vîmes la 
terre calcaire fe précipiter au fond du 
vafe en nuage & pouflière blanchâtres; 
nous y méiâmes enfuite de la difibiution 
de fubilmé corrofif pour chercher la 
magnéfie : mais le précipité, au lieu de 
devenir rougeâtre, conferva toujours la 
couleur qu'il avoit auparavant , lorfqu ii 
n'y avoit que de l'acide de fucre, preuve 
que leau ne contenoit point de magnéfie* 

Nous fîmes ufage de cette eau pour 
le thé & pour notre boiflbn ordinaire. 
Ce ne fut qu'après trois à quatre jours 
que nous nous aperçûmes qu'elle ren-« 
fcrmoît quelques parties falines. 

M- KaflofF fit auffi bouillir de feaii 
prîfe à la fource , jufqu'à ce qn'elle fut 
totalement évaporée; la terre ou poufTière 
blanchâtre & très-falée, qui refta au fond 
du vafe , l'effet qu'elle produifit phyfique- 

D i; 
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^ g ment fur nous, tout indique que cette 
O^oùre. eau contient des fels nîtreux. 
d^udeT"îS Nous remarquâmes encore que des 
Natchikin. pîerres prifes dans le ruîflëau, étoîent 
recouvertes d*une fubftance calcaire ailëz 
cpaiffe & frîfée, qui a fait effèrvefcence 
avec i'acîde vitriolique & i'acîde nitreux. 
Nous en ramafsâmes d'autres à Tendroît 
même où ces eaux paroiflbient prendre 
leur fource, & où elles font le plus 
chaudes ; nous les trouvâmes revêtues 
d'une couche d'une efpèce de métal , fi je 
puis aînfi nommer cette enveloppe dure 
& compaiîle qui nous parut de la couleur 
du cuivre épuré , mais dont nous ne 
pûmes reconnoître la qualité : ce métal 
s'ofîrit ailleurs à nos yeux fous la forme 
de têtes d'épingles; jamais aucun acide ne 
put le diflbudre. En fendant ces pîerres, 
nous vîmes que l'intérieur étoit très-tendre 
& mêlé de graviers. J'obfervaî qu il y 
en avoit une grande quantité dans ct$ 
ipurces. 

Je dois ajouter ici que nous découf 
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Jrrîmes au bord du ruîflean & dans un ^ g. 
petit marais mouvant qui l'avoifine, une Oâohe. 
gomme ou fucus particulier, giutineux. âTudTTe 
& non adhérent à la terre (a). N«chikin, 

Telles font ies obfervatîons. que fàî 
tâché de faire i^ ia nature de ces eaux 
thermales, en aidant M* KaflofF dans fes 
expériences & dans ks recherches* Je 
n'ofe me flatter d'avoir léuffi à en pré- 
fenter ies réfultats d'une manière fatîf- 
faifante; il (è pourroît que, par oubli, 
ou par défaut de liunières, îi m'eût échappé 
quelques erreurs dans le compte que j'ai 
rendu à/t nos opérations; je puis dire 
cependant que j'y ai donné toute mon 
attention & tous mes foins. Au furplus, 
je conviens d'avance que c'eft à moi feul 
qu'il faut imputer tout ce qu'on pourroît 
y trouver de défeélueux. 

Pendant le temps que nous pafsâmes à 

(a) M. KaflofF en avoit donné une certai^îe quan- 
tité à M. i'abbé iVIongés , pendant le féjcur de ce 
naturalifte de notre expédition à Saint -Pierre & 
Saint-Paul. 
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g^ ces baîns & à I*oftrog de Natchîkîn , not 

Oa.'hre. chevaux avoîent tranfporté en dîfîërens 

cbrudel^^de voyages les efiets que nous avions laides 

Nttchikin. ^ Koriaki ; & nous commençâmes à faire 

les dîfpofitîons néceflaires pour notre 

départ. Dans cet intervalle, je vis prendre 

une martre' zibeline en vie, d'une façon 

qui me parut fort fmgulière , & qui peut 

donner une idée de la chafle de ces 

animaux. 

Cfiaflc d'une ^ quelque diftarice àes baîns , M. Rafiof 

maître xibe- ^ ^ 

*«««• remarqua une troupe nombreufe de 

corbeaux qui voltigeoient prefque fur 
un même endroit en rafant la terre. La 
confiante diredion de leur vol, lui fit 
foupçonner que quelque proie les attî- 
roît. En eflèt, ces oîfeaux pourfuivoient 
une martre zibeline : nous l'aperçûmes 
fur un bouleau que d'autres corbeaux 
cnvîronnoient; nous eûmes auffitôt le 
même defir de la prendre. La manière 
d'y réuflir la plus prompte & la plus 
fûre, eut été fans doute de la tuer à 
coup de fi^fd ; mais nous avions renvoyé 
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les nôtres au village où nous devions 
rétourner nous-mêmes, & il ne s'en trou- Oaohe. 
voit pas un feul à emprunter parmi Jes dlludM^'^iS 
perfbnnes qui nous accompagnoient , ni ^«^^hikiiu 
dans les environs. Un Kamtfchadale nous 
tira heureufement d'embarras, en le 
chargeant d'attraper i'animai ; voici 
comme il sy prit ; il nous demanda 
un cordon; nous ne pûmes lui donner 
que celui qui attachoit nos cheveux. 
Pendant qu'il y faifoît un nœud coulant, 
des chiens drelfés à cette chaflè, avoîent 
entouré l'arbre : i'animal occupé à les 
regarder , foit . frayeur , foit ftupidité 
naturelle , ne bougeoit pas; il fe contenta 
d'aionger fon cou, lorfqu'on lui préfenta 
le nœud coulant; deux fois il s'y prit 
de lui-même, & deux fois ce lacs fe défit. 
A la fin la martre s'étant jetée à terre, 
les chiens voulurent s'en faîfir; mais bien- ^ 
tôt eile fut fe débarrafler, & elle s'ac- 
crocha avec les pattes & its dents au 
mufeau d'un àt% cliiens, qui n'eut pas 
fujet d'être content de cet accueil. Comme 

Dîv 
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g nops voulions tâcher de prendre l'anima! 
Ociobrt. en vie, nous écartâmes les chiens; ia 
c^hludcT^dc martre quitta auffitôt prife, & remonta 
Natchikim £yj. yj^ arhre , où , pour la troifième fois, 
on lui palTa le iacs» qui coula de nouveau; 
ce ne fut qu a ia quatrième, que le Kamt(^ 
chadale parvint à ia prendre (h)^ Je 
n'aurois jamais imaginé qu'un animai 
qui a l'air auffi rufé, fe iailsât attraper 
aufli bêtement, & préfentât lui-même ia 
tête au piège qu'il voit qu'on lui tend. 
Cette facilité de chafler les martres, eft 
îd'une grande reflburce aux Kamtfchadaies, 
obligés de payer leurs tributs en peaux 
'de martres zibelines , ainfi que je i'expli- 
<querai plus bas (c)^ 

On obferva, pendant les nuits du 13- 

(b) M. Kaflûft , qui préffda à cette chafle , eut 
iaffeonté de me faire cadeau de cette martre zibeline» 
appelée fohol dans le pays , & me promit d'en 
joindre une autre , pour que je pufle en mener un 
couple en France. 

(c) Ces fourrures font non-fcuicmcnt une branche 
de commerce confidérable , mais encore elles fervenC 
tpn quelque forte de monnoie à ces peuples* 
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Ikdu 14, deux'phénomènesdansie cîef, g 

dans la partie du nord-oueft. D'après Oaohe^ 
la defcrîption qu on nous en fit, nous chaudw^'^S 
jugeâmes que c'étoîent dçs aurores bo- NatchîKm 
réaies, & nous regrettâmes de n'avoir pas 
été avertis à temps pour les voir. Le 
ciel avoît été aflèz beau pendant notre 
iej our aux bains; cependant la partie de 
roueft avoit prefque toujours été chargée 
de nuages très-épais. Le vent varia de 
roueft au nord-oueft, & nous amena 
de temps à autre des bouffées de neige 
qui ne put encore acquérir de folidité, 
malgré les gelées qu'on reflèntit toutes 
ies nuits. 

Notre départ étant fixé au i/oélobre; Le tiS; 
nous payâmes la journée du 16 dans les pouiTnotrcd^ 
embarras qu entraînent les derniers pré- ^^' 
paratifs. Nous devions faire le refte de 
notre voyage jufqu'à Bolcheretsk fur la 
Bolchaïa-reka. On avoît amarré deux à 
deux, & fun contre i'autre, dix petits 
bateaux qui ne me parurent, à propri?- 
inent parler» que des arbres creyiës en 
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g ^ forme de pirogues; on en fît cinq radfeanX 
Oâobrf. pQur le tranfport , de nos perfonnes & 
d'une partie de nos efîèts. II fallut bien 
fe réfoudre encore à en iaîfler le furpius 
à Natchikîn, vu l'impoffibilité de char« 
ger le tout fur ces radeaux, dont îl n'y 
avoît pas moyen d'augmenter le nombre ; 
car on avoît raflêmblé tous les bateaux 
ou pirogues qur fe trouvoîent dans ce 
village > & même on en avoît fait venir 
de Toftrog d'Apatchîn, où nous diions 
nous rendre. 
Le 17. Le 17, à la pointe du jour, nous nous 
l^Sin"^! embarquâmes fur ces radeaux. Quatre 
noiïftutc! Kamtfchadales, à l'aide de longues per- 
ches, dirigeoient nos embarcations; mais 
le plus fouvent ils furent obligés de fe 
mettre à leau pour les traîner, la rivière 
n'ayant en certains endroits qu'un à deux 
pieds tout au plus de profondeur, & dans 
d'autres moins de fix pouces. Bientôt un 
de nos radeaux fe rompit, c'étoit jufte* 
ment celui qui portoit notre bagage; ii 
fallut tout décharger fur ia rive, pour l(ç 
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raccommoder. Nous ne l'attendîmes point, ^ g 
& nous préférâmes de nous en féparer Oûotrti 
pour continuer notre route. A midi, un 
autre accident, bien plus trîfte pour àt^ 
gens que ieur appétit commençoit fort 
à ftîmuler, nous força encore de retarder 
notre marche ; le radeau fur lequel ou 
avoît embarqué notre cuîfine, fut tout- 
à-cotip fubmergé à nos yeux. On conçoit 
que nous ne vîmes pas avec îndifierence 
la perte dont nous étions menacés; nous 
nous emprefsâmes de fauver, comme nous 
pûmes, les débris de nos provîfions; & 
de crainte d'un p!us grand malheur, nous 
prîmes le fage parti de faire halte en cet 
endroit pour y dîner. Cela nous fit înfen*i 
fiblement oublier notre peur, & nous 
donna plus de courage pour vider Teau 
qui furchargeoît les pirogues , & pour 
nous remettre en route. Nous n'eûmes 
pas fait une verfte> que nous rencontrâmes 
deux bateaux qui venoient d'Apatchîn 
pour aider à notre tranfport. Nous les 
envoyâmes porter du fecours aux radeaux 
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n avariés, & remplacer ies pirogues qm le* 
OMh. roîent hors d'état de fervir. Comme nom 
allions toujours en avant, à la tête de 
toutes les embarcations, nous les perdîmes 
à la longue entièrement de vue; mais 
il ne nous arriva plus rlei> de fâcheux 
|ufquau foir. 

J'ohfervai que la Bolchaïa-reka, dans 
les coudes qu elle forme continuellement, 
court à peu-près eft-nord-eft, & oueft-fud- 
oueft. Son courant eft très-rapide; îi m'a 
paru pouvoir filer environ cinq à (ix 
nœuds par heure; cependant les pierres 
& les bas -fonds qu'on y rencontre à 
chaque inftant , nous dilputoîent telle- 
ment le paiïage , qu'ils reiidoient très^^* 
pénible le travail de nos conduéleurs, 
qui les évitoient avec une adrefle extrême: 
mais à mefure que nous approchâmes 
davantage de l'embouchure de la rivière, 
je m'aperçus avec plaifir qu'elle devenoit 
plus large & plus navigable. Je ne fus 
pas moins furpris de la voir fe diviler 
en je ne fais combien de branches, & f^ 
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îrejoîndre enfiiîte, après avoir arrofè plu* g 
fîeurs petites îles, dont quelques - unes OAghtM 
font couvertes de bois. Les arbres font 
par-tout très -petits & très- fourrés; if 
s'en trouve auffi un grand nombre qui 
s'avancent ça & ià dans la rivière; ce qui 
ajoute encore à la difficuité de la navî-; 
gatîon» & prouve Tinfouciance, je dirai 
même la pareflè de ces peuples. H ne leur, 
vient pas en idée d'arracher au moins ces 
arbres, pour fe frayer un pafîàge pluj 
facile. 

Différentes efpéces d'oîfeaux aquatiques; 
tels que canards , pluviers , goélands , 
plongeons & autres, fe plaîfent dans 
cette rivière, dont ils couvrent pai-fois 
la furface ; mais il eft très-difficile de les 
approcher , & par conféquent de \ts tirer* 
Le gibier ne me parut pas fi commun. 
Sans les traces d'ours & les poiffons i 
moitié dévorés, qui s'offroîent de tous 
côtés à nos yeux, j'aurois cru qu'on m'en 
avoit impofé, ou au moins qu'on âvoit 
^xagérét en me pariant de ia quantité àe^ 
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I 87. ^^^ animaux quon me dit habiter c^î 
Ç^ohtt campagnes; nous n'en pûmes découvrir 
aucun ; mais nous vîmes beaucoup d'aîgles 
noirs, & d'autres aux ailes blanches, 
des corbeaux, des pies, quelques perdrix 
blanches, & une hermine qui fe pro* 
menoit fur le rivage» 

Aux approches de la nuit, M. Kaflof 
|ugea avec raifon, qu'il feroit plus prudent 
de nous arrêter que de continuer notre 
route, avec la crainte de rencontrer de% 
obflacles pareils à ceux qui pendant le 
jour avoient embarrafle notre navigation. 
Comment les furmonter! nous ne con- 
noiffions point la rivière, & le moindre 
accident peut devenir très-funefte, s il 
iiirvient dans Toblcurité de la nuit. D'après 
ces réflexions, nous décidâmes de mettre 
^ terre fur la rive droite, au bord d'un 
petit bois, près l'endroit où M. King 
& fa fuite firent halte (d). Un bon feu 
réchauffa &: fécha tout notre monde. 



(d) 



Voyez le troifiéme voyage de Coojk, 
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M. KaflofF avoit eu la prévoyance de fe g 

réierver , fur fon embarcation , ies moyens oaobrê. 
d'y placer fa tente ; & pendant qu'on ia 
drefTpit, ce qui fut fait en un inftant, 
nous eûmes la fatisfadion de voir arriver 
deux radeaux qui étoient reftés en arrière. 
Le plaifir que nous fit cette réunion, la 
fatigue de ia journée, la commodité de 
la tente , & ia précaution que nous avions 
eue de prendre nos lits avec nous, tout 
contribua à nous faire pailèr ia meilleure 
nuit polTibie. 

Le iendemaîn, notre appareillage fe fit Le i8. 
fans beaucoup âe difficultés, & de très- Apl2n,^& 
bonne heure. Nous fûmes en quatre "°î*^ ^^ ^ 

*■ village. 

heures à Apatchin , mais nos radeaux ne 
purent nous conduire jufqu'au village, à 
caùfe du peu de profondeur de la rivière 
en ce lieu. Nous débarquâmes à environ 
quatre cents pas de Toftrog, & nous fîmes 
ce trajet à pied. 

Ce village ne me parut pas fi confr 

xïérable que ies précédens , c'eft-à-dire, 

quU renferme peut-être trois ou quatre 
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ly^j. habitations de moins. H eft fitué «î^ns 
oaohre. une petite plaine qu'arrofe une branche 
de la Boichaïa-reka; & i on découvre fiir 
la rive appofée à i oftrog> une étendue 
de bois que je jugeai pouvoir être une 
île formée par les diâerens bras de 
cette rivière^ 

Je fus en paflant, que i*oflrog d^Apat- 
chin , ainfi que celui de NatchiJkin , 
n'avoient pas toujours été où ils font au- 
jourd'hui. Ce n eft que depuis quelques 
années, que les habîtans , appelés iàns doute 
par l'attrait du fite ou par Tefpérance d'une 
pêche plus abondante & plus facile, ont 
traniporté leurs demeures dans les lieux 
où je les ai vues. Les nouveaux empla- 
cemens qu'ils ont choîfis, (ont) à ce qu'on 
nie dit, à environ quatre à cinq verftes 
des anciens» dont on ne voit plus aucua 
veftige. 

Apatchin ne m'offrit rien d'intéreflànt 
J'en fortis pour aller rejoindre nos 
radeaux qui avoient pafle les bas-fonds; 
jSc qui nous attendolent à trois verfles 

.de. 
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tîe Foftrog, précifément à Tendrôit, où ,^g^^ 
ia branche de la Bolchaïa-reka , après s'être oaoèn» 
promenée à l'entour du vHiage, rentre 
dans Ton lit. Plus nous defcendîmes, plus 
nous la trouvâmes rapide & profonde} 
de forte que rien ne ralentit notre marche . 
jufqu à. Bolcheretsk , où nous arrivâines à 
fept heures du foîr> fui vis d'un feul de 
nos radeaux > les autres étant demeurés 
en arrière* 

A peine débarqué, M. le commandant Airîvée U 
me' conduifit à fa maifon , où if eut ^ *^ ^ 
l'honnêteté de me donner un logement 
que jai occupé pendant tout le tempi 
de mon.féjour à Bolcheretsk. Je dois dire 
qu il n'eft ni foins ni attentions que je 
îiaye éprouvés de fa part. Non-feulement 
il me procura toutes les commodités & 
tous les ajgrémens qui étoient en fou 
pouvoir , mais encore il me fournit tous 
les renfeignemens qui pouvoient contrî*» 
buer à mon inftrudion, & que fà placé 
lui permettoit de me donner. Sa complai'^ 
fance \e porta fouvent à prévenir mei 
Partie I/' E 
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g defirs & mes queftîons , & à ftîmuler. ma 

oaçinre. curiofité, en lui offrant tout ce qu'il jugeoit 

' iuiceptible de i'intérefler. Ce fut dans 

cette intention qu il me propofa prefqu'en 

arrivant, d'aller avec lui à la découverte 

de la galiote d'Okotsk (e) ^ qui venoit 

d échouer dérailreufement à pett de dijf: 

tance.de Bolcheretsk. 

Nauftage Nous avions appris en partie ce trîftc 

d'Okotl! *^** événement fur notre route. On nous avoit 

î;^ rapporté que le mauvais temps (f) <jue 

fette galiote avoit effuyé àfonaterrage» 

Tavoit forcée de mouiiier à une lieue àt 

ia côte ; mais qu'ayant chaffë fur fes ancres, 

ie pilote n'avoit pas vu d'autre moyen de 

(e) Ce navire eft expédié chaque année par ordre 
4u gouvernement, pour le tranfport de- toutes fortes 
cfe denrées & autres objets deftinés pour l'approvi* 
&onnémtni des habitans de la péninfule. 

(f) Le vent étoît en effet grand frais dû nord- 
pued,. & le temps extrêmement couvert: nous 
reffcntîmes une partie de tt coup de vent dans 
ïjotre route de Natchikin à Bolcheretsk , le lende- 
tnain du naufrage de la galiote ; mais il fut bien 
plus violent encore la nuit de notre arrivée. 
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faiiver I équipage que de fe jeter à ia « 

côte; queji conféquence ii avoît coupé oaobre. 
ies câbles^ & que fon bâtiment étoit venu 
sy brifeh 

A la première nouvelle > les habltans 
de Bolcheretsk s*étoîent raflemblés à la 
hâte pour voler au fecours de ce navire > 
& pour eflàyer de fauver au moins les 
vivres dont il étoit chargé. M. KaflofF, 
en arrivant, avoit donné tous les ordres 
qui lui avoient patu néceflaires; maïs peu 
tranquille fur leur exécution > il fe décida 
bientôt à fe rendre lui-même fur ies lieux* 
II m'invita donc à Taccompagner, ce que 
I acceptai avec tranfport/me faifant un 
grand piailîr de voir fembouchure de la 
Bolchaïa - reka , & le port qu'elle forme 
en cet endroit* 

Nous partîmes à onze heures du matin ^ Le lo. 
fur deux radeaux, dont un (celui qui ,^SLoïv"tî 
nous portoit ) étoit corapofé de trois JaulVagï""^"* 
bateaux. Nos conducteurs le fervoient 
de rames, & quelquefois de leurs perches, 
qui , dans les pâlîmes embarrafles & peu 

E i; 
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g profonds, leur aidoiènt le plus fouvent 

Oâohrt. à lutter contre la violence du courant, 
en retenant l'embarcation qu'il' entraînoit 
& qu'il eût fait échouer immanquablement 
làns cette manœuvre. 

La Biftraïa, autre rivière très-rapide & 
plus large que laBoIchaïa-reka,fe réunît 
. à cette dernière à une demi-verfte , & à 
Toueft de Boicheretsk. Elle perd Çon 
uom au confluent, pour prendre celui 
de la Bolchaïa - reka , que cette jon6lîon 
fend plus conlidérable , & qui va fe 
jeter enfuite dans la mer , à environ 
trente verftes de Boicheretsk. 

Hameau de Nous mîmes pied à terre à fêpt heures 
du loir dans un petit hameau appelé 
Tchekafki. Deux ifbas , autant de bala- 
gans & une yourte prefque détruite , font 
les feules habitations que j'y trouvai. 
J'y yis encore une méchante remife 
en bois , à laquelle on a donné le nom de 
magafm, parce qu'il appartient à la cou- 
ronne , & qu'on y tranfporte d'abord 
\çs approvifionnemens dont les galiotes 
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'ÏOIkotsk [g) font chargées. Cefl: pour g 
la garde de ce magafm qu a été établi oa^^tn^ 
le hameau. Nous payâmes la nuit dans ua 
des deux ifbas, réfolus à nous rendre le 
lendemain matin au bâtiment naufragé. 

Nous remontâmes au point du jour Le iP, 
fur nos radeaux. La mer étoit baflê; nous 
côtoyâmes un banc de fabie fort étendu 
& à fec; il tient à ia rive gauche de ia 
Bolchaïa-reka, en la defcendant, & ne • 
laiflè dans la partie du nord qu'un paf- 
fage de huit à dix toifçs en largeur, & de 
deux (agènes & demie (h) de profondeur. 
Le vent qui fouffloit bon frais du nord- 
oueft, agita tout-à-çoup ia rivière, & ne 
nous permit pas de nous rifquer dans 
le chenal. Nos embarcations d'ailleurs 
ctoient fi petites , que chaque lame Içs 

* ■ ■■■ I ■■' > L" ■ n . » ^ ' ■ I ■ >i I I ■ ■■■■■ 

(g) Lorfque zt% galiotcs font. for<cces d'hiverner, 
elles fe réfugient dans rembouçhure d'une rivière 
étroite & profonde , qui fè jette dans la BoIcha.ïâ- 
rcka, à cinquante pas duhanieau, en !a remontant. 

(h) Là fàgkii cft une mcfure RiriTe é^îvalent© 

à U brAffc. ; 

£•••1 
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û(fioM. vâilloient fans relâche à les vider, & ih 

y fuffifoîent à peine* Nous prolongeâmes 

donc tant que nous pûmes ce banc* 

Embouchurç Alors nous apcrçûmes le mât de fa 

uka, * galiote au-deflus dune langue de terre 

;^ui s avance ver^ le fud. Ce bâUmenfnous 

^fembla à deux verftes dans le fud de 

f embouchure de la Bolchàïa-ret^a. A h 

• pointe de cette terre ba|îç dont je viens 

de parler, nous découvrîmes iç fanai Sç 

|a cabane de ceux qui le g^rdeitt; mal-r 

hçOTeufement nous ne pûmes voir tout 

cela que de loin, La dire^îon de la 

rivière , à lendroit où elle fe jette dans 

la mer, me parut nord-oueft; elle y pré-» 

iènte une ouverture d'environ une demî- 

yerfte de krgeur. Du coté gauche éft donc 

placé le fanai, & de i'autre fe trouve ia 

continuation d'une terre bafle que I^ 

mer fubmerge dans les gros temps, &' 

qui s'étend prefque jufqu au hameau de 

Tçhek^f ki. De ce dernier lieu ^ufqu a 

i^mbouchure , la diftance çft de fix 4 
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tuh verftes* Plus on approche de cette g 
entrée, plus les courans font rapides^ Oâêèrê» 

II n*y avoh pas moyen de pourfuivre 
notre navigation ; ie vent augmentoit 
toujours, & les vagues groififibient de 
momens en momens. II eût été de la 
dernière Imprudence de quitter Je banc 
de iâbfe, pour traverfer, par un auift 
mauvais temps & fur d aufTi frêles em- 
barcations, un efpace de deux verftes de 
grande eau , largeur de la baie formée 
par l'embouchure de la rivière. M. le 
commandant, ^uî avoît déjà fait quelques 
/épreuves de mesfoibïes connoîflànces en 
•mariqe, voulut bien alors me demander 
jmon avis; il fut de virer de bord pour 
aretourner à Tendroît de notre couchée,. 
ce qui fut fait auflitôt. Nous eûmes gran- • 

dément à nous Jouer de notre prévoyance ; ^ 

i peine fûmes-nous arrivés à Tchekafkî , 
que le temps devînt affreux* 

Je m'en coitfokî en penfant que fzvok Notes Air 
au moms rempli mon but, qui etoit de dciaBciichau-î 
voir cette entrée de ia Boldiaia-reka. J*ofe '*^'^ 

E îv 



Digitized 



by Google 



"jt Voyage 

g nfllirer qu elle eft d'un abord très-dange« 

OMYt. reux & impraticable à à^i vaîflèaux de 

^ * ' cent cinquante tonneaux. Les naufrages 
des. bâtimens Rufles font trop fréquens, 
pour né pas faire ouvrir les yeux aux 
navigateurs qui voudroient tenter de vi- 
fiter cette côte , & aux nations qui pen- 
ièroîent à les y envoyer. 

Le port ne promet d ailleurs aucun abrî; 
les terres baflês qui i environnent ne peu- 
vent en fervir contre les vents qui y 
donnent de toutes parts. En outre, les 
bancs qu'amène le courant de la rivière 
font très-mobiles , & par la miême cauiè il 
eft prefqu impoffible de connoître parfai- 
tement le chenal qui doit néceflàîrement » 
'de temps à autre, changer de diredîon, 
'& dont ia profondeur eft indéterminée* 

Ouraçan Nous reftâmes le refte de ia journée au 
hameau de TcheÈafki fans pouvoir nous 
remettre en route, ni pour aller au vaiflèau 
naufragé , ni même pour retourner à Bol- 
cheretsk* Le ciel , au lieu de s'éciaircir,; 
s'étoit couvert de. tpu^ côtés dç, uuagQs: 



Wribk. 
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noîrs & épais qui nou5 ie mafquèrent ,^9 
tout le jour. ^ AxSfkk 

Peu d'inftans après notre arrivée , îi 
5*étoît élevé une tempête efîroyable , & la 
Bolchaïa - reka , auprès même de notr« 
hameau , étoitdans la plus grande agitation* 
Cette houle me furprit, vu le peu de 
capacité de la rivière en cet endroit : la 
pointe nord-eft de Tembouchure & fa * 
terre baflè qui fe prolonge dans cet air 
de vent , ne formoient qu'un brifân # 
que les lames fubmergoient avec un 
bruit horrible» Le fpedacie de ce coup 
de vent ne I etoit pas moins , mais 
j etois à terre , & je crus pouvoir le 
braver ; il me prit fantailie d'aller chaflêr 
dans les environs ; je n'eus pas fait 
quelques pas , que, faili par le vent, je 
me fentis chanceler: je tins bon & voulus 
fuivre mon idée & ma chafle; mais arrivé 
à un ruifleau qu'il me fallut traverfer en 
bateau, je courus le plus grand danger, 
& je m'en revins fur le champ, bien corrigé 
île ma petite fanfaronade»^ Ces terrible» 
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^ ouragans étant très- ordinaires dam cette 

ûiffohe. faîfon , il n'eft pas étonant qu'il arrive tant 

de naufrages fur ces côtes ; tes bâtiment 

' font fi petits, Us n'ont qu un feu! mât, & 

Ce qu'il y îk de pis , c'eft que les marins 

qui les conduifent, ne font guère dignes de 

la confiance qu'on leur accorde ,. s'il faut 

en croire ce qu'on m'en a rapporté* 

1^^ j,^ Le lendeufiain nous repipimes notre 

Retour à ïoute pour retourner à Boicheretsk, oik 

fii (cjoumé nous n arrivâmes que te lour à nuit tom-^ 

-j«(que au 17 , 
janvier 1788. pante. 

Comme je prévois que mon fé|.our îcî 
fera peut-être fort long, puifque nous^ 
fommes forcés d'y attendre i'établiflëmenl 
du traînage, je vais reprendre le fil de 
ïnes defcriptions , & Je récit de ce que 
j'ai vu ou appris dans mes entretiens avee 
les Ruflès & les Kamtfçhadales. Commen- 
•çons par la ville ou le fort de Bolcheretsk^v 
car c'eft aînfi qu'ort l'appelle en Rufle 
.( dftrog ou krepoft ). - 

Befcrîptîon de II eft fitué au bord de la Botchaïa-rekit 
dans une île de peu d étendue , fownét 
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par ^ les 4îffèréntes branches de cette g 

rivièrç, qui partagent la ville en trois ^^^^* ^ 

parties plus ou moins habitée3< Celle qui ^'^^^ 

çft la plus éloignée, & qui fe trouve le 

plus à i'çft , eft une efpèce 4e faubourg 

appelé Paranchine i îj contient environ 

dix à douze ifl^as. £n deçà, ou dans le 

fud - oued de Paraqchîne , ç*eft-à-dîre » 

dans la partie du milieu , on voit aufli 

plufieurs ifbas , & entr'autres une rangée 

de petites baraques en bois qui fervent 

de boutiques.. Vis-à-vî^s eft le corps-dew 

garde, qui çft en même temps la chance!* 

ierîe ou ialle de juftîce (i) ; cette nxaifon 

eft plus grande que les, autres , & elle eft; 

toujours gardée par une fentinelle. Un 

fécond petit bras de la Bolchaïa - reka 

fépare encore par un très-court intervalle,, 

cet arnas d'habitations bâties fans ordre 



(i) Ce çorps-dç-garde fert «fncorc dç pnfon , d: 
même d'école pour les enfans. Le maître de cette 
école eft un Japonob^ fâchant piufieurs langues, À 
payé par \% gouYCrnçm^nt^ pour cnfeigner les enfaQ$ 
4^ payt* 
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^ g ^ & éparfes ça & là ^ de la troifième partie 
Oéitbrf. de la place qui préfente, dans le nord- 
' oueft, un autre groupe de bâtîmens plus 
xapprochés de la rivière. Celie-cî court 
dans cette partie fud-eft & nord-oueft, 
& paflê à cinquante pas de la mai(bn du 
commandante Cette maifon fe diftingue . 
aîfément des autres; elle eft plus élevée, 
plus vâfte,& bâtie dans le gpûl à^s maifons 
txi bois de Saint- Péterfbourg. A deux 
cents pas au nord-eft de la demeure du 
commandant , on trouve 1 eglife , dont ia 
conftrudion eft fimple & fembiable à celle 
de toutes les cglîfes des. villages Ruflès. 
Auprès de celle-ci eft une charpente de 
vingt pieds de haut , & recouverte feiile- 
ment d'un toit, fous, lequel font fufpeadues 
trois cloches* On découvre encore dans 
ie nord-oueft de la maifon du comman- 
dant , une autre petite portion de la place, 
qui eft féparée de cette maifoa par un 
pré ou marais d'environ trois cents pas 
détendue, & qui n'eft compofée que de 
yîngt-cinq à trente îlbas & de queicjues 
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baïagans. En générai, ii y a très-peu de ^^ 

ces dernières habitations à Boicheretsk; Oâohe. 

, ■• I n A Boicheretsk. 

on en compte tout au plus dix ; le relie 
n'efl: qu ifbas ou maifons de bois , dont le 
nombre peut monter à cinquante ou foi- . 
xante ,. fans y comprendre les huit bou- 
tiques, la chancellerie & la maîfon du 
commandant. 

Cette defcriptîon exacte du fort de 
Boicheretsk , doit faire trouver étrange 
qu'on lui conferve ce nom; car je puis 
attefter qu'il n'y a pas traces de fortifi- 
cations, & même il n'y a pas d'apparence 
qu'on ait jamais penfé à en conflruire en 
ee lieu. L'état, la pofitîon de cette place 
& de fon port , tout me porte à croire 
qu'on a fentî les dangers & les obftacles 
fans nombre qu'on auroit à furmonter-, fi 
i'on vouloit eflayer de la rendre plus florif^ 
farite, & d'en faire Tentrepôt général du 
commerce de toute la prefqu'île. Les vues 
du gouvernement paroîflent, ainfi que je 
l'ai dit, s'être plutôt tournées du côté du 
port de Saint-Pierre & Saint-Paul , d©nt 
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g la proximité , ie facile accès & la sûreté 

Oéiobre. doivent lui mériter la préférence. 
ABoichcrctsk. j| çxîfte entre ces deux places une 

remiirquabic dîfSrence frappante; c'eft le degré de 

entre Saint- • «i-r ^« »» • / \ T> i t. 

Pierre* Saint- civililation que | ai remarque a JBolcne* 
S^ilsL ^""^^ retsk, & que je n'ai point vu à Pétro- 
pavlofska* Ce rapprochement fenfibic 
d^s mœurs Européennes, établit une aflèz 
grande pppofitîon entre ces deux endroîtSé 
J'aurai foin de la faire fentir & d'en 
indiquer la^ caufe dans le cours de mes 
obferyatîons fur les habitans de ces 
oftrogs; car ceft ici où je dois chercher 
à donner des détails fur leurs travaux^ 
leurs ufages, leurs goûts, leurs amufe- 
mens, leur nourriture, leur elprit, leur 
caraélère , leurs tempéramens ; enfin fu^ 
les principes du gouvernement auquel 
ils font fournis* 
?owiîatîon à La population eft à Bolcheretsk, d'en- 
viron deux à trois cents perfonnes , tant 
hommes que femmes & enfans. Parmi 
ces habitans r on compte , y compris 
les ba^^ officiers, foîxante à foixante-dix 



Digitized 



by Google 



in Kamtfchatka en France. 79 

Cofaques ou foldats qui font charges d« ^ g 
tous \^% travaux relatifs au fervîce (h). Oâohe. 
Us moment la garde chacun à leur tour, B<5<^«r«tw 
tiettoyent les chemins , raccommodent ies 
ponts, déchargent les pfovifions envoyées 
d'Okotsk, & les tranfportent de fem-i 
bouchure de la Bolchaïa - reka jufqu'à 
Bolcheretsk. Le refte des habîtans n eft 
eompofè que de négocîans & de mate::* 
iots. 

Tous ce^ gens, Ruflès & Cofaques, Commn*ct 
parmi iefquels fe trouvent des métis, cTfaqu^'' * 
font un commerce furtîf qui embrafle *"^^^** 
tantôt un objet & tantôt un autre ; il 
varie auffi fouvent que foccafion leur 
fait naître ridée d'en changer, mais ce 
Ji'eft jamais dans la vue de s'enrichir par 
^es voies honnêtes. Leur induftrîe n'efl: 
qu'une friponnerie continuelle; elle ne 

les porte qu^ tromper à la journée les 

«^- ' Il . Il ...I . , ■ ,., I II „ ■■■1 ..1 I 1— 

(k) Leur paye eft fi médiocre, que la recette d'une 
année ne fuffiroit pas pour les faire vivre feulement 
Un mois , s'ils n'avoient la reffburce d'un petit 
commerce- frau4uieuj( dont /e vais rendre compte. 
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j^ pauvres Kamtjfchadales, que leur crc^îulît^ 

oaêhf, ^ un penchant invincible à l'ivrognerie, 
crcu • jjyj.çj^^ fg^^3 réferve à la merci de ces 
dangereux brigands. Ceux-ci, à l'inftar 
de nos charlatans & d'autres fripons de 
cette efpèce, vont de villages en viilages 
amorcer les trop foîbies indigènes; iis 
leur propofent de leur vendre de l'eau* 
de-vie qu'artîficieufement ils préfèntent 
à goûter. Il eft prefque impoflible qi*'un 
Kamtfchadale, homme ou femme, réfifte 
à cette ofîre. On conçoit que le premier 
eflai eft fuivi de piufieûrs autres j bientôt 
les têtes s'échauffent, fe perdent, & i'artuce 
des vendeurs obtient en même temps le 
débit du refte.de leur marchandife. A 
peine font-ifs parvenus à enivrer les ac* 
quérèurs , qu'ils favent en tirer en échange 
ce qu'ils ont de plus précieux, c'eft-à<lire, 
toutes les pelleteries qu'ils peuvent avoir; 
$c fouvent c'eft le fruit des peines d'une 
faîfon entière , ce qui devoit fervir à 
payer le tribut à la couronne , ou même 
procurer , en It vendant, la fubfiftance 

de 
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He la famille: maïs aucune confidératîon .^^^ 

n'arrête un buveur Kamtfchadale ; tout ^ov^'^hre. 
eft oublié, rien ne lui coûte pour fe 
fatisfâîre. Dans leur abrutîffement , ces 
malheureux fe laiffent aînfi tout enlever 
en un înftant; & le plaifîr momentané de 
vider quelques mefures d'eau-de-vie (l)^ 



(l) On fait que c'eft la paflîon dominante cfcex 
tous les peuples du nord; mais j'ai eu plus d'une 
fois occafion d'obferver que celui-ci ne le cède à 
aucuns. Voici un trait entr'autres qu'on m*a raconté 
fur les fîeux , pour me faire juger de la rapacité de 
ces commerçans vagabonds, & de la ftupide prodi* 
galité de leurs dupes. 

Un Kamtfchadale avolt donné une martre zîbelînt 
pour un verre d'eau-de-vie; brûlant d'en boire un 
autre, il invite le vendeur à entrer dans fa maifbni 
celui-ci remercie , fe dit prefle ; nouvelles inftanccf 
de la part du buveur qui propofe un fécond 
marché,; à ce mot, l'autre fe laiflTc entraîner. =rs 
« Encore un verre pour cette martre; elle cft plus 
» belle que la première. = Non > je dois garder 
» ce qui me rcfte d'eau-de-vie; j'ai promis de fa 
ai> vendre à tel endroit > & je pars. = Un mo^ 
» ment ; voici deux manres. = C'cft inutile. =5 
u Eh bien ! je mets la troifième. = Allons, bois, -n^ 
En même temps les ttoîs martres font faifies ; & 
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^^g les réduit à la dernière misère, fans que 

Novemhr€. jamaîs l'expérience pénible qu'ils en font, 

ABolchereuk. , \ r ^ • j /r 

leur apprenne a le tenir dclormais en 
garde contre leur propre foiblefle, ni 
contre Tadroîte perfidie de ces marchands, 
qui finiflênt à leur tour par boire pref- 
qu'auflitôt tout le gain qu'ils doivent à 
leur friponnerie. 
Commerce ,Pour terminer l'article du commerce, 
l'ajouterai que ceux qui le font plus en 
grand dans toute la prefqu'île du Kamtt 
chatka, ne font que des commis de 
négociàns de Totma, Vologda, grand 
Uftiug , & de différentes villes de la 
Sibérie, ou des fadeurs d'autres gros 
capitaliftes , qui étendent jufque-là leurs 
ipéculations de commerce* 

notre homme fait de nouveau mine de fordr: fon 
hôte redouble de cajoleries pour le reteriîr ; il 
demande un troifiéme verre ; autre refus, autres 
offres: plus le marchand fait le renchéri, plus le 
Kamtfchadale prodigue les pelleteries. Qui croiroît 
qu'il finit par facrifier pour ce dernier verre , (cpt 
martres zibelines de la plus grande beauté ! c'étoît 
tout ce qui lui rcftoit. 



Digitized 



by Google 



du Kamtfshatkden France. 83 



f Toutes les marchandifes & denrées, g 

que ia néceffité oblige de prendre dans Novembre. 

/ r > j fr ABoichcrctit 

leurs magaiins , s y vendent exceflive- 
ment cher, & environ dix fois au-deflus 
de ieur valeur courante à Môfcou» Le 
vedro (m) d eau -de -vie de France j(è 
paye ici quatre-vingts roubles. Le débit 
en efl permis aux marchands ; mais celle 
de grains venant d'Okotsk, & celle qui 
fe fait dans le pays avec de \k flaîkdior 
trava ou herbe douce , font vendues pour 
ie compte du gouvernement, au prix de 
quarante -un roubles quatre- vingt -feize 
kopecks le vedio. On ne peut les vendre 
que dans les kahaçs ou cabarets établis à 
cet effet. A Okotsk , le vedro de l'eau- 
de -vie de grains ne coûte que dix -huit 
roubles; d'où il réfuite que les frais de 
tranfport peuvent s'évaluer à vingt-trois 
Toubies quatre-vingt-feize kopecks, ce qui . 
paroît exorbitant: qu'on juge d'après cela 

du bénéfice. 

i^ ■ ■ ■ ■ 

(m) Le yedro eft une mcfure qui revient à trente 
ou quarante bouteilles de pinte. 
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^ Les autres marchandifes d'împortatîoié 

Novrmbn. ^n). je veux dire celles qui font envoyée* 

ABoichcreuk. j'Okotsk, confiftent en nankins & quel- 
ques étoffes de Chine, & en divers objets 
tirés à^% manufadures Ruffes & étrangères» 
tels que des rubans , mpuchoirs , bas ,; 
bonnets , foulîers , bottes & autres artî* 
des qui entrent dans l'habillemept des 
peuples de l'Europe , & qui paroifiënt 
tenir au luxe , eu égard à l'extrême fim- 
plicité du vêtement & des habitudes àt^ 
Kamtfchadales. On apporte aufli en den- 
rées du fucre , du thé , dû café en petite 
quantité , très-peu de vin , des bîfcuits » 
à^s confitures ou fruits fecs , comme 
prunes, raifins, &c. enfin ài^s chandelles; 
bougies , de la poudre , du plomb , &c. 

La rareté de toutes ces marchandifes 
clans un pays fi éloigné, & fe befoin qu'oa 
en a, ou celui qu'on s'en fait, forcent à 

(n) J'ai annoncé plus haut que le commerce 
d'exportation étoit borné aux founures \ il fe fait 
principalement par les négocians donv je vicn* de 
parler» 



Digitized 



by Google 



eu Ka'fitfcharka en France. 8 J 

îes prendre au prix exceffif qu'y met l'avî- ^. « ^ 
dîté du vendeur. Pour l'ordinaire^ il en Novembre. 
trouve le débit prefqu'au moment de leur 
arrivée. Ces marchands tiennent bouti- 
que, ils occupent chacun une de ces ba- 
raques qui font placées vis-à-vis le corps- 
de- garde ; ces boutiques font ouvertes 
tous les jours , excepté les fêtes# 

La manière de vivre des habîtans de Manière 
Bolcheretsk , ne diffère pas de celle des twibitans de 
Kamtfchadales ; cependant ils fe plaifent &^en*^géiîéraf 
bien moins fous des balagans, & leurs J^îJJ^"''^^^*'' 
tnaifons font un peu plus propres. 

Les vêtemens font les mêmes ; l'habît Habillcmcw^ 
îdfe deflus, qu on nomme par^/ue , a la foi me 
des chemifes de nos charretiers; if eft 
ordinairement de peaux de rennes (o) ou 
d'autres animaux qui font tannées d'un 
côté. Us portent deflbus de longues eu-? 
iottes de pareils cuirs ^ & fur la peau une 
chemife fort courte & ferrée , foit de 

■■ ■ « ■ ■ I I I . ■!. ■,iiiii,i. _i ■ I I I 111 a 

(o) Ils tjrcnt ces. vêtemens de peaux de renne» 
du pays des Koriaques» 

f ni 
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g nankin, foît d'étoffe de coton; les femmei 

Novembre. ^^ Q^iX, de foîe, & c cft un luxc parmi elles. 

* Les deux fexa mettent àts bottes ; Tétc 
elles font de peaux de chèvres ou de 

• chiens tannées ^ & l'hiver de peaux de 
loups marins ou de pieds de rennes (p)* 
Les hommes, en tout temps, fe couvrent 
la tête avec de larges bonnets fourrés; 
dans la belle faifon ils endoflënt une plus 
longue chemile de nankin ou de peau fans 
^oil ; eile eft faite comme la parque , & 
leur fert au même ufage, c'eft-à-dire, 
qu'ils la paflènt par-deflus lés autres vê- 
temens. L'habit de cérémonie & le plus 
diftingué , eft une parque bordée de peau 
de loutre & de velours , ou d'autre étoffe 
& de fourrure aufli chère. Les femmes 
font, vêtues de la même manière que les 
femmes Rufles ; l'habillement de celles-ci 
eft trop connu pour que j'aie befoin de le 
décrire; j'obferverai feulement que la 
■'•- ' ' ' - ■ 

(p) Ces bottes 5'appcIIcnt arn Kamtfchatka, tor- 
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cherté exceflîve de toutes les efpèces ^^ g 
d'étofîes au Kamtichatka, y rend ia toilette Navcmhe* 
des femmes un objet de dépenfe confi- ABoîciercafc 
dérable ; auffi adoptent- eiies quelquefois 
l'accoutrement des hommes. 

La nourriture principale de ces peuples AUmcns. 
confifte, comme je Tai déjk dit, en poiflbns 
féchés. Les hommes font eux-mêmes leurs 
approvidonnemens de ce premier aliment, • 
tandis que les femmes vaquent aux travaux 
de Tintérieur du ménage , & s'occupent à 
ramafler les fruits & autres végétaux qui 
font, après le poiflbn fec , les mets favo- 
ris dès Kamtfchadales & des Ruflês de 
ces contrées. Lorfque ces femmes vont 
faire ces récoltes pour la confommation 
dé l'hiver , ce font pour elles autant de 
jours de fêtes ; elles les célèbrent par des 
tranfports d'une joie bruyante & effré- 
née , qui donne lieu parfois à des fcènes 
bizarres & le plus fouvent indécentes. 
Elles fe répandent en foule dans les 
campagnes en chantant & s'abandonnant 
à toutes les folies que leur îmaginatiofi 

F îv 
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*TT***" ^^"^ ^"gg^^^ J ^"^^^ crainte , nulle puJeirf 
'Novembre, ne Ics retiennent. Je ne fauroîs mieux 

iA occrcut peindre ieur extravagante frénéfiequ en la 
comparant à celles des bacchantes du paga- 
nîfme. Malheur à l'homme que le hafard 
amène & livre alors entre leurs mains ! 
quelque déterminé ou quelque agile qu'il 
foit , împoffible à lui de ie fouftraire îtu fort 
q,ui le menace ; il eft rare qu'il forte du com- 
bat fans avoir reçu une ample fuftigation. 
Quant aux alimens, voici à peu-près 
comment les Kamtfchadales les préparent: 
on jugera par ce récit qu'on ne peut pas 
les foupçônner d'être délicats. Ils favent 
fur-tout ne rien perdrf du poifFon; auffi- 
tôt péché (q), ils lui arrachent les ouïes, 
qu'ils fe hâtent de fucer avec un piaifir 
extrême. Par un autre rafinement de fen- 
fualité ou de gloutonnerie, ils en coupent 
aufTi fur le champ quelques morceaux tout 
faignans, & fouvent tout gelés, quiis 



(q) J'entrerai dans tin plus grand détail fur leurf 
l^êfhes^ iorfque }e parlerai de leurs çhaiTes. 
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dévorent avec ia même avidité. On achève ,^g ^ 
cnfuîte de dépecer le poiflbn, dont l'arête Novemhe. 
eft deftince aux chiens. Le refte fe con- " ^ * 
ferve & fe fait fécher pour l'hiver ; alors 
on le mange bouilli, rôti, grillé, & le 
plus ordinairement tout cru. 

Mais le mets que les palais connoîA 
feurs eftiment davantage, & qui m'a paru 
à moi le plus dégoûtant, c'efl: une efpèçe 
de faumon appelé tchaouïtcha. Immédia- 
tement après l'avoir pris, ils l'enterrent 
dans une fofle ; ils l'oublient dans cet 
étrange garde - manger , jufiju'à ce qu'il 
ait eu le temps de s'y bien aigrir, ou, 
pour parler plus jufte, de s'y pourrir 
complètement. Ce i]'eft qu'à ce point de 
corruption , qu'il acquiert la faveur qui 
flatte le, plus la friandife de ces peuples. 
A mon avis, l'odeur înfeéle qui s'exhale 
de ce poiflbn, fuffiroit pour dégoûter 
l'homme le plus affamé ; & cependant 
un Kamtfchadale fe déleéle à manger 
toute crue cette chair putréfiée. Qu'il fe 
Irouye heureux fur ^ tout quand U tient 
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g la tête! c'eft le morceau par eî^cellence; 

Hwtmht. Qj^ 1^ coupe en plufieurs parts. J'ai voulu 

^BotchcrctsJk. r • • f 

parfois vaincre ma répugnance pour 
goûter légèrement de ce mets fi recherché; 
jamais je n*ai pu me réfoudre, non pas 
à y mettre la dent, mais feulement à 
rapprocher de ma bouche; chaque fois 
i'exhalaifon fétide qu'il répand au loin, 
m'a donné des naufées, & m'i repoufle 
invinciblement. 

Des truites & àt^ faumons de plufieurs 
cfpcces, font les poiffbns les plus communs 
au Kamtfchatka : on mange aufli àts loups 
marins, & la graifle de ce poiflbn eft trou- 
vée très -bonne; on s'en fert pour faire 
de rhuiie à brûler. 

Parmi les diffèrens végétaux qui en- 
trent pareillement dans la nourriture des 
Kamtfchadales , ils font principalement 
ufage de la racine de farana , de l'aii fau- 
vage, de la flatkaïa-trava ou herbe douce, 
& de quelques plantes & autres fruits 
qui font à peu -près les mêmes qu'eu 
Ruffie, 
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La racine de farana eft connue des bo- ^ 
tBXiiÙ.es (r) ; fa forme, fa groflêur & (a AB^ldicrets I. 
couleur ont été décrites fort au long dans 
le troifième voyage de Cook. Cette ra- 
cine farineufe tient lieu de pain (f); on 
ia fait fécher avant de la faire cuire; mais 
de quelque façon qu on i'apprêtê, eiie eft 
toujours très-fàine & très-nourriflànte. 

De lail fauvage (t) on fait une ef- BoîflbM. 
pèce de boiflon aigre & fermentée qui 
a un très-mauvais goût ; il eft encore em- 
ployé dans diverfes fauces , ces peuples 
l'aiment beaucoup. 



(r) Sous cette dénomination : lilium flore aîtê 
rubente. 

(f) Les Cofaques ufent en outre de la farine 
de feigle; ils en font un pain noir femblable à 
celui des payfans Rufles. Le gouvernement leur 
donne une certaine quantité de cette farine ; mais «elle 
eft toujours infuffifante , & ils font forcés de ^tn 
approvifîonner à leurs frais; quelques-uns en font 
des accaparemens pour gagner enfuite fur la vente. 

(t) On l'appelle au Kamtfchatka tfcherémtfcha^ 
Gmelin le défigne ainfi : allium folas radicalibîis 
pitïolatisj floribus umbellatisj tome 1/ page 49. 
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^^g ^ La flatkaïa-trava ou herbe douce eft aflêi 

ji^wmhre. agréable lorfqu'elle eft fraîche. Les An- 
glois font auffi entrés dans de grands détails 
fur cette plante (u), que tes naturels 
du pays eftîment fort, fur-tout en dîftif- 
kitîon. Peu de temps après i avoir cueillie 
ils la partagent par la moitié , & la ratîflent 
avec une valve de moule pour en extraire 
]a moelle; ils la font enfuîte fécher pour 
Vhiver, &Jarfqu'ils veulent s'en fervir 
dans leurs ragoûts, ils la font bouillir. La 
flatkaïa-trava ou celte herbe douce s'em- 
ploie aufli pour faire de i'eau-de-vîe (x)^ 
vendue dans le pays, aî-je dit plus haut, 
pour le compte du gouvernement qui 

(u) Spondilium folioUs pmnatifidh. Voyez Linn. 
Le fuc qui fort de la pellicule de cette plante 
a une telle malignité , que la main ne peut y 
toucher, fans enfler à Pin fiant ; auffi a-t-oa grand 
foin de mettre des gants pour la cueillir. 

(x) Cette eau-de-vie enivre encore phis vite que 
«elle de France ; quiconque en boit , eft fur d'être 
cxtrên^ement agité pendant la nuit, & de fc trouver 
ie lendemain fombre & inquiet comme s'il avoit 
hit un mauvais coup. 
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achette alors cette plante des Kamtfcha- ^ g 

claies. . ' Narrmhe. 

On compte trois fortes d'habitans , les ^ !^ ^^^^ 
Naturels ou Kamtfchadaies , les Ruflès & Kamiichatka. 
Cofaques, & Jes Métis ou les individus 
fortîs du mélange de ces deux races. 

Les indigènes, c'eft-à-dîre, ceux dont inclîgèn«i§ 
îe fang n'eft pas mêle, font peu nombreux; 
la petite vérole en a enlevé les troî^ 
quai'ts, & ce qui refle eft répandu dans 
les divers oftrogs de ia prefquîle; mais 
dans Bolcheretsk, on auroit peine à eu 
trouver un ou deux. 

Les vrais Kamtfchadaies font en général 
d*une taille au-deflbus de Tordinàire; il^ 
ont la figure ronde 5c large, les yeux 
petits & enfoncés, les joues faillantes, le 
nez écrafé, les cheveux noirs, prefque 
point de barbe, & le teint un peii bafané. 
Celui de ia plupart d^s femmes, & 
ieurs traits, font à peu-près les mêmes; 
on ne les croira pas, d'après ce portrait^i 
!des objets bien féduifàns. 

Le caradère des Kamtfchadaies eft doux 
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g & hofpitalier ; ils ne font ni fourbes nî 
jfyiKmkre. yolcurs; îls oHt même fi peu de fhiefle, 
qu'il n y a rien de plus facile que de les 
tromper, comme on la vu, en profitant 
de leur penchant à Tivrognerie. Ils vivent 
cntr'eux dans ia meilleure 'intelligence ; 
il fembie qu'ils fe tiennent davantage, 
en raifon de leur petit nombre; cette 
union les porte à s'aider mutuellement 
dans leurs travaux, & ce n'eft pas une 
médiocre preuve de leur zèle à s'obliger, 
fi Ton confidère leur pareflê . naturelle , 
qui eft extrême. Une vie aélive leur 
feroît înfupportable; & le fouveraîn bon- 
heur à leurs yeux, après celui de s'enîvrer, 
c'eft de n'avoir rien à faire, de vivre 
dans une douce indolence. Elle eft telle 
chez ces peuples, qu'elle leur fait négliger 
les moyens de pourvoir aux premiers 
befoins de la vie : on a vu plus d'une 
fois des familles entières réduites, l'hiver, 
aux dures extrémités de la difette, pour 
n'avoir pas voulu fe donner la peine de 
&îre, pendant l'été, leurs provifions de 
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poiflbn , qui eft pourtant pour eux ^ 

l'aliment de première néceflité. S'ils ou- Novrmkrt. 
blient ainfi leur propre exîftence, on 
conçoitfqu ils font encore moins foîgneux 
fur l'article de la propreté ; elle ne brille 
ni fur eux, ni dans leurs demeiu-es; on 
pourroît même leur reprocher de donner 
dans Texcès contraire. M^gré cette 
infouciance & les autres défauts àt% 
naturels , on eft réduit à regretter que 
leur nombre ne foit pas plus confidéra- 
We; car, d'après ce que j'ai vu & ce qui 
m'a été confirmé par plufieurs perfonnes, 
pour être fur de rencontrer en ce pays 
des fentimens d'honneur 8c d'humanité, 
il faudroît les chercher chez les vrais- 
Kamtfchadales; ils n'ont pas encore troqué 
leurs groflîères vertus contre les vices 
polis que leur ont apportés les Européens 
deftinés à les civilifer. 

Mais c'eft à Bolcheretsk oii j'ai copi- ftéflcxîons 
meucé à apercevoir les effets de- leur ï/h^bSc 
influence. J'y ai vu, en quelque forte, b^'*^^^*'*^'^- 
la trace des moeurs Européennes, moinîs 
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« encore dans le mélange des races, Janf 
Nyvmbre. l'uliome & la conformation àt$ traits 
des habitansi que dans leurs inclinations 
& leur manière detre, qui n'annoncent 
pas toujours un très -grand fond de vertu» 
Cette différence remarquable entr'eux 
& les indigènes, ne provient, félon moi, 
que d'un acheminement pénible à ia civî- 
iifatîon; & voici fur quoi je fonde mon 
opinion à ce fujet. 

Bolcherètsk étoit > il ny a pas encore 
long-temps, le chef-lieu du Kamtfchatka, 
fur -tout depuis que les commandans 
avoient jugé à propos d'y établir leur ré- 
fidence. Ces Chefs & leurs fuites y appor- 
tèrent les connoîflànces & les moeurs des 
Européens : on fait que celles-ci s'altèrent 
ordinairement dans la tradition , à mefure 
qu elles s'éloignent davantage de la fource; 
il eft'à préfumer cependant que le gou- 
vernement Ruflè ne confia , autant qu'il lui 
fut poffible , fon autorité & l'exécution 
de ks ordres , qu'à des officiers d'un mé- 
rite reconnu, fi j'en |uge par ceux qui 

en 
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en font charges aujourd'hui; d'après cela, ^ 

il faut croire que ces commandahs & autres Novembre. 
officiers ne donnèrent , dans les lieux de . "^ ^ ^'^^^ * 
leur réfidence, que di^% exemples de vertus, 
de lumières & de toutes les qualités eftî- 
mables à^^ peuples cîvîlifés. Malheureu- 
fement les leçons qu'ils ofBrirent né furent 
pas toujours fuffifantes , c'eft - à - dire , 
qu'elles ne produifirent pas tout l'effet 
qu'on pouvoit en attendre , fbit parce que 
ne préfentant que des aperçus , elles ne 
furent pas aflez fenfibles, foit plutôt parce 
que n'ayant pu fe répandre dans leur per- 
fe<5lîon, elles ne laifsèrent dans les elprits 
que ài^s împreffions éphémères ou même 
vîcîeufes. 

Ces réformateurs ne trouvèrent pas le 
même zèle dans les Colàques qui corn- 
pofent les garnifons, ni dans les négo- 
cîàns & autres émigrans Ruflès, qui le 
font établis dans cette péninfule. Le pen-. 
chant à la licence , & l'amour du lucre, 
que portent prefque toujours dans un pays 
conquis \qs colonies des vainqueurs, de 

Partie ir G * 
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^ g ieinblables dîfpofition^ développées par k 

Nwmkre. facilité de faire des dupes , durent arrêter 

' ABolchereuk* , \ i i ic t c 

les progrès de la reiorme. Le germe lu- 
nefte de ces inclinations s y propagea plus 
promptement par les alliances , tandis que 
les femences àes vertus fociaies , qu'on 
avoit tâché dy répandre, furent à peine 
recueillies. 

Il en eft réfulté que les naturels ou 
vrais Kamtfchadales, ont gardé aflez généra- 
lement leur ignorante fimplicité & la ru- 
deflè de leurs mœurs, & qu'une partie des 
autres habitans Rufles & métis , qui de pré- 
férence fe font fixés dans la réfidence des 
chefs, ont bien confervé une foible nuance 
àts mœurs de l'Europe , mais non pas de 
ce qu elles offrent de plus. parfait. On en a 
déjà vu la preuve dans ce que j'ai dit de 
leurs principes dans le commerce , & j'ai 
été à portée de m'en convaincre encore 
mieux pendant mon fèjour àBolcheretsk, 
par une étude plus fuivie de ks habitans, 
qui , fans cette nuance , reflèmbleroicnt 
prefque en tout aux indigènes. 
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M. KàflofT, &, à fon exemple, tous ^^g 
<ceux qui raccompâgnoîent , donnèrent ^^^^^^J^^ ^ 
iucceflivement aux dames de cet oftrog, Bafs donné* 
plufieurs fêtes ou bais; eîles y vinrent Bokhcre"fc \ 
toutes chaque fois avec autant d'empref- foitJ''^''"** 
fement que de foîe. J*eus lieu de voir ^***» 
qu'on ne m'avoît pas trompé, en m'afRn 
rant que ces femmes, les Kamtfchadales 
comme les Rufles , aiment toutes le plaifir; 
elles en font fi avides , qu elles ne peu- 
vent le cachen Les filles font toutes éton- 
namment précoces, & ne paroîflènt point 
tenir de la froideur du climat. 

Pour ies femmes de Bolcheretsk qui (e 
rendirent à nos aflemblées , & qui la plu-* 
part étoient ou d'un fang mêlé ou nées 
de père & mère Rufles , j'obfervai que 
leurs figures en général n étoient pas dé- 
fagréables ; j'en vis même plufieurs qui 
pouvoient paflêr pour jolies : mais la frai-; 
cheur chez elles n'eft pas de longue durée; 
ce font fans doute les enfans , ou \^% ou- 
vrages pénibles auxquels elles font aflii^ 
jetties , qui les fanent ainiî prefqu'à la jBeu* \ 

9\ 
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g de leur âge. Leur humeur eft joyeufe & 
Novembre f J'uhe vivacîté piquaiîte, peut-être un peu 
ABolohcrcuk. ^"x dépens de la décence ; elles cherchent 
d elles-mêmes à amufer la fociété par tout 
ce que leur gaieté & leurs jeux peuvent 
leur fournir : elles aiment à chanter & le 
fon de leur voix eft doux & aflez agréable; 
il feroit feulement à defirer que leur mu- 
fique feritît moins le terroir , ou fe rappro- 
chât davantage de la nôtre* Elles parlent le 
Rufle & le Kamtichadafe , mais elles 
confervent toutes Tàccent de ce dernier 
idiome. Je ne m'attendois guère à voir 
danier ici des polonnoifes & encore moins 
des contredanfes dans le goût des angloifes: 
qui croiroit qu on y a même une idée du 
menuet! Soit que mon féjour fur mer 
pendant vingt-fix mois, m'eût rendu peu 
difficile, foit que les fouvenîrs que ce Ijpec- 
tacle me retraçoit , m'euflent fafciné les 
yeux, je trouvai que ces danfès étoient 
exécutées avec aflez de précîfion & plus 
de grâce que je n'aurois imaginé.. Les 
danfeufes dont il eft queftion , portent la 
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vanité jufqu'à dédaigner les chanfons & les g 

danfes ii'^^ Kamtfchadaies. Pour achever de Décembre, 
rendre compte de mes oblervations dans 
ces bals , j'ajouterai que la toilette des 
femmes ne iaîfle pas d'êtie foîgnée ; elles 
mettent tout ce qu'elles ont de plus galant, 
ou ce qu'elles jugent de plus précieux. Ces 
habits de bals & de cérémonie font princi- 
palement en foierîes; & l'on a vu à l'article 
du commerce , que ces vêteméns doivent 
leur coûter fort cher. Je finirai ce récit par 
une remarque que j'eus occafion de faire , 
tant dans ces aflèmblées que dans celles 
des Kamtfchadaies , auxquelles j'ailiflai 
enfuite; c'eft que le plus grand nombre 
àts maris Rudes ou indigènes ne pa- 
roîflent point jaloux ; ils ferment volon- 
tiers les yeux fur la conduite de leurs 
femmes , & font on ne peut pas plus trai- 
tables fur ce chapitre. 

Les aflèmblées & fêtes Kamtfchadaies Fct« & Jm- 
où je me trouvai , m'offrirent un autre ^ZZT^^^^' 
fpeélacle également curieux par là fmgula- 

rité: je ne fais ce qui me frappa davantage 

G« • • 
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Q„ du chant ou de la danfe ; celJe - ci mé 

1707, 

^I^ovem^re ér parut tcnîr beaucoup de ceiie des Sau- 
#LBoichtrct5k| vages ; eHe confifte à faire en mefûre à^s 
mouvemens , ou plutôt às:s contoriion^ 
défagréables & difficiles , en pouflant tout 
à-ia-foîs un foh guttural & forcé ^ fem- 
biable à un hoquet prolongé, pour marquer 
Je temps de i'aîr que chante i'aflemblée , 
& dont les paroles font le plus fouvent 
.vides de fens, même en Kamtfchadaie» Je 
notai un de ces airs que je croîs devoir 
placer ici, pour donner. une idée du chant 
& du mètre de ces peuples* 




^nm\m^\f,^ 



Daria, da^ Daiîa, ha^ sou 



^p/ H ^ P Q- h^ 



dalatfché ^ damatfchéi kannha kaukha. 

■Ce qui fignifie^ 

Daria (y) y Daria^ chante & dartre CRCore. 

Ce même air fe répète ainfi à .i'infinu 



(y) Daria «ft un nom île baptême «{u'on doane aux fiUe« 
Ruffi*. 
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' Us aiment fur- tout à contrefaire dans ^^g^^ 
leurs danfes les diffèrens animaux qu'ils ^^c^^^^^^ 
chaflent , tels que la perdrix & autres , 
mais l'ours principalement ; ils repré- 
fentent fa démarche lourde & ftupide^ & 
fes diverfes fenfations ou lîtuations, c'eft- 
à-<iîre , les petits autour de leur mère^ 
les jeux amoureux à^% mâles avec \a 
femelles; enfin leur agitation, forfqu'ils^ 
viennent à être troublés. Il faut que ces 
peuples aient une connoiflance bien par-^ 
faîte de cet animât; ils ont, il efl vrai»' 
de fréquentes occafions de Fobferver; 
& fans doute ils en font une étude 
particulière, car ils en rendent tous \t% 
mouvemens auffi - bien , je crois , qu'il 
eft poiiibie. Je demandai à às^s Rufies 
plus connoiflèurs que moi , étant dans 
leurs chafles plus habituellement aux 
prifes avec ces animaux , fi ces ballets 
pantomimes étoient bien exécutés ; il^ 
m'alFurèrent tous qu'il étoît difficile 
de rencontrer dans le pays de plusr 
habiles danfeurs » & que les cris ,. la 

G ly 
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o marche, & toutes les attitudes de Yo\ir$ 
1787, 

Décembre, ctoîent îmîlés à s'y méprendre. Cependant 
«>^- « • j^'çj^ dépïaîfè aux amateurs , ces danfês , 
félon .moi , ne font pas moins fatigantes 
pour les fpeélateurs que jiour lés adcurs. 
On foufîre réellement de voir ces dan- 
feurs fe déhancher, fe difloquer tous les 
membres , enfin s'époumoner , & tout 
cela pour exprimer Texcès du plaifir qu'ils 
goûtent dans ces bals bizarres, qui, je le 
répète, reflemblent aux divertiflèmens 
ridicules à^s Sauvages : à bien des égards, 
les Kamtfchadales peuvent être mis fur 
la même ligne* 
ChafTe de Après avoir rapporté avec quel art ces 
peuples contrefont les poftures & tous 
les mouvemens de Tours, qu'on pourroit 
appeler en quelque forte leur maître à 
danfer, ne feroit-il pas à propos de donner 
une idée de la façon dont ils chaflent 
cet animal î Ils l'attaquent de diflerentes 
manières ; parfois ils lui tendent d^s 
pièges : fous une trappe pefante, foutenue 
en i'air. par. un échafiaudage aflèz élevé* 
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lis mettent un appât quelconque pour y ^^^y, 
attirer i ours ; celuî-cî ne la pas plutôt ^^^'^^^^ 

/• ^- o >-i > I ABolcherctjk, 

lenti & aperçu, quil s avance pour le 
dévorer; en même temps il ébranle le 
foîbfe fupport de la trappe, qui lui retombe 
fur le cou, & punit fa voracité, en lux 
écrafànt la tête, & fou vent tout le corps. 
C'eft ainfi que depuis, en paflànt dans 
àes bois, ]en aï vu de pris à ces pièges; 
ceux-ci reftent tendus jufqu'à ce qu un 
ours s'y foît attrape : avant que cela arrive, 
il fe pafle quelquefois près d'uû an. Cette 
façon de chaflèr Tours, dîra-t-on, n exige 
pas une grande hardieflè , ni beaucoup de 
fatigues de la part àts chaflèurs; mais il 
en eft une autre fort en ufage en ce paysv 
& pour laquelle on jugera qu'il faut autant 
de force que de courage* Accompagné 
ou non , un Kamtfchadale part pour aller 
à la découverte d'un ours; il n'a pour 
armes que fon fufil, efpèce de carabine 
dont la croflè eft très-mince , plus , une 
lance ou épîeu, & fon couteau. Toutes 
fes provifions fe bornent à un petit paquet, 
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^ g^^ contenant une vingtaine de poîflbns fc- 
Décembrr. ^^s. Dans cc ieftc équipage, il pénètre 
^ dan5 i'épaîfleur des bais & dans tous les 
endroits qui peuvent fervir de repaire 
à ranimai*. C'eft pour Tordînaire dans 
• les brouflaiifes ou parmi les joncs, au 
bord des iacs ou des rivières quît fe 
porte & iattend avec confiance & în- 
trcpidité; s'il le faut, il reftera ainfi en 
embufcade une femaîne entière, ^fquà 
ce que i'ours vienne à paroître : dès 
qu il le voit à fa portéev il pofe en terre 
xme fourche en bois qui tient à fon 
fufil (i). A l'aide de cette fourche, ie 
coiip-d'œîi acquiert plus de juftefle, & la 
main plus d aflurance : il eft rare qu avec 
une balle même aflez petite, il ne touche 
pas i'animal, foit à la tête, foit dans la 
partie des épaules, fon endroit fenfîble» 
Mais il faut qu'il recharge dans la même 

f:^ Les Kamtfchadalcs ne fauroîent tirer funs. ce 
point d*appui; ce qui entraîne des préparatifs fort 
longs , & évidemment contraires à la célérité c[uî 
fait le plus grand avantage d'un chafleur. 
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minute, car i ours, fi le preihîer coup ne ^^ 
la pas renverfé, accourt ^dr^l auffitôt pour Décembre. 
fè jeter fur ie chaflêur, qui n'a pas tou- 
jours ie temps de iui en tirer un fécond. 
Il a recoMrs aiors à fa lance dont il S2xme 
à la hâte pour fe défendre contre Tanima! 
furieux qui l'attaque à fon tour. Sa vie 
eft en danger (b), si\ ne porte pas à 
l'ours un coup mortel; & l'on conçoit que t 
dans ces combats , Thomme n'eft pas 
conftamment le vainqueur; ceia n'empêche 
pas les habitans de ces contrées de s'y 
expofer prefque journellement : ils ont 

(a) II eft aflèz. commun de le voir auffi prendre 
la fuite j( malgré fa blefi'ure qu'il va cacher dans 
les builTons ou daps les marais ; c'eft-ià qu'en 
faivant la trace de fon fang , on le retrouve ou 
mort ou expirant. 

(b) On m^aflura que. l'ours quand il trîomphe^ 
de fon agreffeur, lui déchire la peau du crâne, 
lui en couvre le vifage & fe retire. Suivant les 
Kamtfchadales , la vengeance de cet animal indique 
qu'il ne peut foutenir ie regard de l'homme ; ce 
préjugé bizarre entretient parmi eux l'opinion de 
leur fupériorité^ & me femble donner la raifon d* 
ieur courage. 
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g en vaîn fous les yeux les exempfes fré- 

Décmhre. quens de leurs compatriotes, qui y périf 
' fênt; ils ne peuvent d ailleurs partir pour 
cette châfiê, fans penfer qu'ii leur faudra 
vaincre ou mourir; & jamais fidee de 
cette dure alternative ne les intimide ni 
ne les arrête (c). 

Chafles. II5 chaflênt à peu -près de même les 
autres animaux, tels que les renmes, les 
argaiîs ou béliers fauvages, appelés en 
^u^e, Jiki'barani , ies renards, ies loutres, 
les caftors , les martres zibelines , les 



(c) 11$ entreprennent cette chafle dans toutes les 
faifons de l'année, excepté lorfque la neige couvre 
les campagnes \ ils ont alors une autre manière de 
pourfuivre l'ours. On fait que l'hiver il ft retire 
dans la tanière qu'il s'eft fabriquée pendant l'au- 
tomne avec des branchages; il y paffe le temps des 
frimàts à dormir ou à lécher fa patte; c'eft-Ià que 
les Kanitfchadales vont, fur leurs train eaux , l'atta- 
quer avec le fecours de leurs chiens , qui l'affaillent 
& le contraignent à fonger à fa défenfe : il s'élance 
de Ton repaire & court à une mort à peu-près certaine ; 
s'il refufe de fortir, il la trouve également fous les 
débris de fa tanière où il eft aflbmmé» 
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lièvres (d) &€• mais jamais ils n ont les g 

mêmes rifques à courir; tantôt ils fe fer- Décembres 
vent de pièges, faits en bois ou en fer, 
moins grands que ceux qu ils tendent aux 
ours, & reflembiant, pour ia fimpiicité du 
mécanifme, à nos traquenards; l'unique 
foin à prendre eft de les vifiter de temps 
en temps : tantôt ils vont à TafFût, armés „ 
comme je Tai dit; & la feule peine qu'ils 
aient à éprouver, provient de la durée 
de leur chafle, lorfqu'ils ont épuifc leurs 
vivres. Souvent ils le réfignent à fouf&ir 
de la faim pendant plufieufs jours de fuite, 
plutôt que de quitter la place fans avoir 
tué & pris l'animal qu'ils pourfuivent: 
mais ils fe dédommagent amplement de ces 
jeunes , en mangeant, fur les lieux , le pro-. 
duit de leurs chafles (e), & en comptant 
avec joie les peaux qu'elles leur procurent^ 

(d) On a vu dans Cook la defcriptîon de ces 
divers animaux. 

(e) Ils trouvent très-bonne la chair de Tours, 
des argalis & des rennes , cctta dernière fur^tout ; 
elle a fait parfois mon plus grand régaL 
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, g ^ Us choîfiflènt, pour chaflêr ces anîitidlïX 

D/ffmkf. qui abondent au Kamtfchatka , les faîfons 
où leur poil eft le plus beau. Au commen- 
cement de rhiver on chaflè les martrei 
zibelines; elles habitent pour Tordînaîre les 
arbes : on les diftîngue par la partie du poil 
la plus près de leur peau , qui a ia couleur 
&ie nom de ceux fur iefquels elles fe plaî- 
fent davantage, comme bouieau , fapin, &c. 
L'automne, l'hiver & le printemps 
font. les faifons les plus favorables pour 
la chafle des renards; on en diftingue 
quatre efpèces diflerentes : i.° le renard 
d'un roux-bianc quon eftîme le moins; 
2.^ le renard rouge ou d'un beau roux; 
3."* le renard mêlé de roux, de noir & 
de gris , qui s'appelle fevadoufchka ; 4.* 
le renard noir qui eft le plus rare, & celui 
dont on fait le plus de cas; fa couleur eft 
vraiment d'un noir foncé : on remarque 
feulement que les poils du dos qui font les 
plus longs , ont quelquefois à l'extrémité 
une teinte grisâtre; il y en a qui font fans 
prix. Enfin , je crois qu'on pourroit encore 
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compter deux autres efpèces de renards , . 
qu'on ne regarde pas ici comme tels , & I>^cfmhre. 
t]ue nous appeions renard bleu& renard 
blanc. Leurs noms en Rufle font goloubcy, 
pefets &L behy-pejfets ; leur poil eft plus 
épais que celui des autres. En générai, les 
renards du continent font plus beaux que 
ceux qu'on va chaflèr dans les différentes 
iles de Ye{i{f); ï\s fe vendent infiniment 
plus cher. 

La chafle des rennes s'entreprend dans 
J'hiver, & celle àts argaiîs dans l'automne. 
Les loutres font ici extrêmement rares, 
mais il y a une aflèz grande quantité d'her- 
mines , & je ne fais pourquoi on ne fe 
donne pas la peine de les chafler ; if 
paroîtroit qu'on n'en fait aucun cas. 

Ces peuples font aufli leurs pêches en Pêches, 
différentes faîfons: celle du faumon & des ^ 
truites a lieu en juin; celle du hareng en 
avril & mai; enfin, celle du loup marin 



(f) Ce font les îles Aleutienncs, Schouraagines, 
^Ues des Renards «^ autres; 
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^ g . dans Tété, le printemps & fur -tout faii- 
Décmkru tomne. 

creuK, jj^ ç^ fervent rarement de feines & 
prefque toujours de filets ordinaires (g), 
ou d'une efpèce de harpon dont ils font 
ufage avec beaucoup d'adreffe. Les fèînes 
ne fe jettent guère que pour prendre les 
loups marins; elies font faites de knières 
de cuir, & les mailles en font fort otf^ 
vertes. Us ont encore une autre manière 
de pécher, c'eft en murant la rivière avec 
des poteaux & àts branchages qui , très- 
ferrés , n'offrent au poîffon qu'un pafîage 
étroit; fouvent on lui en lailîè plufîeurs, 



(g) Leurs filets font de fitelle comme les nôtres; 
ils Tachettent des Rufles, & en font eux-mêmes 
avec de Tortie dont ils ont foin de faire des amas 
conildérables. Ils la recueill&nt en automne ^ la 
lient par paquets , & la mettent fécher fous leurs 
balagans; dès que leurs pêches & les récoltes de 
fruits font achevées , ils travaillent à fa préparation; 
ils la partagent en deux» puis en ôtent très-adroite- 
ment là pellicule avec les dents; le reftc eft battu 
& fecoué jufqu'à ce t[ue le filament fe nettoie & 
devienne propre au filage. 

à l'ouverture 
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à rouverture defquels font placés Aq^ pa- . 

nîers diTpofés de façon <jue le poiflbn • ^^^^^^^^ 

r • ^ / y ^ I r ^» ABolchercuk, 

une roïs entré nen peut puis lortir* 

Les chevaux font peu communs au Le5 chevaux 

* font rarci, 

Kamtfchatka: j'en vis quelques-uns à Bol- 
cheretsk qui appartiennent au gouverne- 
ment, & qui font confiés aux foins des 
Cofaques; ils ne fervent que pendant leté 
pour le charroi des marchandifes & effets 
de la couronne , & pour la commodité 
des voyageurs. 

En revanche , les chiens abondent en Les chiens. 
ce pays, & luffifent à tous les tranfports; 
futilité dont ils font aux Kamtfchadales, 
leur rend moins fenfible la privation des 
autres animaux domeftîques : d'ailleurs 
on a vu que la nourriture de ces cour- 
fiers n'eft ni embarraffànte ni difpen- 
dieufe; avec du poiflbn pourri ou Aos 
reftes de poiflbn féché, leurs maîtres ep 
font quittes; encore ne fe chargent- ils 
de \gs nourrir ainli, que pendant le temps 
qu'ils leur font néçeflaires. En été, qui 
eft la faifon de leur inaélion , il eft d'ufage 
Partie ir Yi^ 
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j^g <I en lâcher une grande partie , à laquelle 

Décembre.' ç^ remet ie foin de fà fubfiftance; ces 
cmens lavent très^bien y pourvoir , en le 
répandant dans les campagnps & en rô- 
dant le kmg Ats lacs & à^s rivières : leur 
exactitude à revenir enfuîte chez leurs 
maîti^es , eft une àes preuves les plus 
étonnantes de la fidélité de ces animaux. 
L'hiver arrive, & ils payent chèrement 
fe liberté & le repos momentannes dont 
ils ont joui. Leurs travaux recommencent 
avec leur efcîavage ; il faut que ces chiens 
foîent d'une vigueur extrême pour les 
foutenîr : leur grofleur cependant n'efl: pas 
extraordinaire^ ils reflèmblent afiez par- 
faitement à nos <:hiens de montagne , ou 
à ceux de nos bergers. II n'eft pcyint dlîa- 
ixîtans Rufles ou indigènes qui n'aient au 
moins cinq chiens ; Ils s'en fervent pour 
voyager, pour aikr dans \es forêts couper 
-du bois , pour le trânfporter ainfi que leurs 
autres effets ou provîfions; enfin, pour 
mfener les voyageurs d'un endroit à un 
^autre; & en véi'ité, des chevaux ne leur 
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rendroîent pas plus defervice» Ces chiens _g 
font ordinairement attelés à un traîneau Décembre. 
deux à àie\xx(h) : un feul eft à la tête & ^^ *"^ ' 
fert de guide; c'eft au mieux dreflë ou a» 
plus intelligent qu'eft réfervé cet hon- 
neur ; iJ comprend à merveille les termes 
avec lefquéls le condùéleur dirige leur 
marche : veut-il les faire aller à droite , il 
leur crie tagtcig, tagtagy & kougha, kougha 
s'il fapt aller à gauche; le chien favant 
Teiîtend auflitôt, & donne à ceux qui le • 
fuivent l'exemple de robéiflance : ch, ah 
ies arrête , & ha les fait partir. Le nombre 
des chiens attelés eft proportionné à la 
charge du traîneau; lorfqueile n'excède 

(h) lis fubiflem comme les chevaux la caftration , . 
mais d'une manière différente: on n'extirpe point, 
on brife , & l'on fe fert des dents pour cette opér 
ration; il en périt quelques-uns , d'autres en reftenj 
eflropîis & hors d'état de fervir. Cependant on 
coijçoit qu'il feroit impoflibie de Taire autant d'ufage 
de ces chiens s'ils étoient entiers ; on ne pourroit 
les atteler avec leurs femelles : mais on ne mutile 
pas tous les mâles; on en garde un certain nombre 
pour la confervatiori de l'efpèce, & affezfouvent 
on s'en fert, pour les chafles. 

H.i| 
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' ^ g pas de beaucoup la pefanteur de l'homme 

Décembre, qui le monte, c'eft ce quon appelle un 

^^^''^'""^- traîneau ordinaire ou fannka (i) ; l'atte- 
lage alors eft de quatre ou cinq chiens. 
Leur harnois (k) eft en cuir ; il paflè au- 
deffbus du cou, c'eft-à-dîre, fur ie poi- 
trail de ces couriîers, & tient au traîneafc 
par une courroie longue de trois pieds 
en guife de trait : on les attache en outre 
par couples au collier les uns àts autres; 
le plus fouvent ce collier eft recouvert 
d'un autre de peau d'ours , ce qui eft un 
ornement. 
Traîneaux. La forme du traîneau eft celle d'une 
corbeille alongée , dont les deux extré- 
mités s'élèvent en fe cintrant; fa longueur 
eft d'environ trois pîads , & fa largeur 
n'a guère plus d'un pied. Cette efpèce de 
corbeille qui fait le corps du traîneau, 
eft d'un bois très-mince; les bords en 

(i) Les traîneaux fur lefquels on charge iej 
bagages fe nomment narta ; ils. font attelés de dix 
chiens. 

(h) Ces harnois Kamtfchadales s'appellent alaku 
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font évafës & garnis de courroies de dîf- g^ 
férentes couleurs : une peau d'ours s'étehd ^^"^^^'* 
fur l'endroit où Thomme s'aflëoit. Cette 
partie fupérieure du traîneau eft élevée 
à environ trois pieds de terre , & porte 
fur quatre jambes ; celles-ci s'écartent vers 
le bas , j& font fixées fur deux planches 
parallèles, larges de trois à quatre pouces. 
Ces planches ont très r peu d'épaifleur ;, 
dans leur longueur elles excèdent le 
corps du traîneau ; elles lui fervent 
lune & l'autre de points d'appui & 
de patins ;. à cet effet , elles font garnies , 
chacune en-deffous dans le temps du dégel ^ 
de trois à quatre lames d'os de baleine 
de la même largeur, adaptées à cts patins 
avec ài^s bandes de cuir. Les deux bout> 
que ces plancheis préfentent en avant > 
fe recourbent en-deflus, & vont joindre 
de chaque coté la traverfe qui s'abaifle 
en même temps pour fouteair une partje 
du bagage ; le devant du traîneau eft 
encore orné de rênes flottantes , ou la- 
nières de cuir qui ne font d'aucun ufage» 
• Hiij 
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g Le condufleur ne tient en fa maîn qu'un 

Décembre, bâton arqué , qui eft tout à la fois fes 
guides & fon fouet. A l'un des bouts de 
ce bâton font fufpendus des anneaux dt 
fer , autant par ornement que pour ani- 
mer les chiens par le bruit de ces efpèces 
de grelots que l'on agite de temps en 
temps; l'autre bout eft quelquefois armé 
d'un fer pointu, afin d'avoir plus de 
prife fur la glace & la neige ; il fert aufli 
à guider l'ardeur de ces animaux. Ceux 
qui font bien drefl^s n'ont pas befoin 
d'entendre la voix; il fuffit de frapper 
de ce bâton fur la neige pour les faire 
aller à gauche, ou fur les jambes du 
traîneau pour les faire aller à droite , & 
pour les arrêter , on le pofe en ayant 
entre le traîneau & la neige ; enfin fi leur 
train fe ralentit, s'ils deviennent diftraits 
& inattentifs aux fignaux ou à la voix, on 
les corrige en leur jetant ce bâton ( l) ; 
mais alors il faut la plus grande adreiîe 

(l) Ce bâton fè nomme ofcktoL 
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pour Je rainafleF , maigre la rapidké de ^ g 
la courfè , & c'eft-Ià une des princ^paies J>^cfmbH. 
preuves de l'habileté du conduéleur : les 
Kamtichadaies font finguiièrement adroits 
à cet exercice. £n général , je fus étoimé 
de leur dextérité à mener leurs traîneaux j 
& comme il étoit dit que je ferois bien- 
tôt trop heureux de profiter de cette 
voiture, je crus devoir en faire lôuvent 
ledài , moins pour m'y accoutumer » que 
pour apprendre à me conduire mot-r 
Blême. On eut beau me repréfenter le^ 
dangers auxquels je m'ejcpofois en vou-^ » 

lant me bazarder feul fur un traîneau , 
avant d'avoir acquis aflez d'habitude pour 
pouvoir me pailèr d'un guide ; à mon 
âge on ne doute de rien , je n'écoutai 
aucune obfèrvatipn. La légèreté de la 
voiture pefant à peine dix livres , fon 
élévation qui la rend plus fujette à verfer ♦ 
la difîkuité dy garder l'équilibre, enfin 
les fuites que peut avoir une chute 
lorfqu'on quitte le traîneau /^m^; toutes 

(m) Les chiens ne fentaivt plus le même poids, 

H iv 
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,^j{^^ ces confidératîons qu*oif ne manqua 
Décembre. ^^ j^ ^^ mettre fous les yeux , ne 
purent m'întîmider ni me dégoûter d'un 
apprentiflage aufli dangereux. Je m'élan- 
çai un jour fur mon nouveau char, con- 
fentant toutefois à être fuîvi , & plufieurs 
traîneaux m'accompagnèrent. Ceux qui 
les montoîent, n'attendirent pas long- 
temps pour me voir réalifer leurs prédic- 
tions; je leur donnai à très-peu de diftance 
le fpedacle d'une culbute complçtte ; à 
peine relevé, nouvelle chute & nouveaux 
éclats de rire : malgré cela, je ne perdis 
pas courage , & me ramaflai promptement 
pour verfer une minute après. J'eus tout 
lieu de m'aguerrîr contre ce défagrément , 
car à diverfes reprifes je payai le tribut 
de mon inexpérience ; je tombai fept fois 
pour ce premier coup deffai, mais fans 
me faire jamais aucun mal : je n'en re- 
vins que plus emprefle de prendre une 

ç'ernporîent au point qu'ils ne s'arrêtent quelquefois 
qu après avoir brifé le traîneau contre des arbres, 
OU après s'être épuifcs de^ fatigues. 
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féconde leçon, puis une troîfième, puis. g^^ 

une quatrième; enfin je ne paflaî guère ^cemkre. 
de jours lans ran-e quelque courte. Le 
nombre de mes chutes diminua, à mefure 
que j'acquéroîs plus d'habitude & de fa- 
'voir , & mes fuccès ipe rendirent fi ama- 
teur de cet exercice , qu*en peu de temps 
je me fis une forte de réputation ; j'avoue 
qu'il ma fallu du travail pour m'Habituer 
à conferver l'aplomb néceflaire» Il faut 
être pour aînfi dire dans un mouve- 
ment continuel; ici fe jeter fur la gauche 
quand le traîneau incline vers la droite; 
là fe reporter bien vite fur la droite 
parce qu'il penche vers la gauche; puis 
enfin fe lever tout droit en d'autres cas , 
& fi l'on manque de promptitude ou 
d'attention , il eft rare qu'on ne foit pas 
auffitôt renverfé : en tombant, il faut 
encore ne pas abandonner le traîneau, 
mais s'y accrocher de fon mieux , afin 
défaire un poids fuffifant pour arrêter 
les chiens qui fans cela s'emporteroient 
comme je l'ai dit. La manière la plus 
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Q Imitée de fe piaceï fur un traîneau ^ eft de 

Dktmbrê* s'y nflèoîr de coté , aînft que nos dames 

A{B«ichcret5k. ç^^ ^ cheval; on peut auffi s'y mettre 

à califourchon ; mab le tour de force , le 

nec plus ultra de 1 adreflè & de fa grâce , 

ceft de favoîr fe tenir debout fur une 

feule jambe; il fait beau voir ies experts 

dans ces brillantes attitudes. 

Manière de Pour moî , dès que je fus en état de me; 

chaflèr le lièvre * • • , in • 

& h perdrix, conduire , je n eus plus a autre voiture ; 
étant toujours accompagné, à caufe des 
chemins, j'ailois tantôt me promener, 
tantôt chalfer le lièvre & la perdrix dont 
nous voyons ies traces empreintes fur la 
nèïge fnj, & en fi grande quantité, qu elle 
en paroîflbit picotée comme un crible: 
dans les bois , elle avolt parfois tant 



{"hj Les premières neiges tombèrent à Bolcheretsk 
ïe 5 novembre ; elles furent fi abondantes , qu'elles 
couvrirent auffitôt les campagnes; niars les gelées 
ayant été plus tardives, & les coups de vents'éunt 
fuccédé prefque fans aucun intervaïïe , le traînage 
n'a pu s'établir parfaitement qu'aflez long -temps 
après , ainfî qu'on le verra plus bas. 
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(d'épaîfleur , qu'il eût été impoifible de g 

Élire un pas fans enfoncer ; notre rdîburce Décemht. 

alors étoit de quitter nos traîneaux dont ^ " 

nous ne pouvions plus nous fervir, & nous 

Jes mettions fur ie côté. Après aroîr pris 

cette précaution . qui fufSt pour retenir. 

les chiens y iefqueis fe couchent aùffitot 

en peloton fur la neigé, & y attendent, 

fans bouger , le retour de Içurs guides , 

nous nous attachions fous les pieds avec 

àt$ courroies , à^s raquettes de pianches 

très •* minces /V, larges chacune de (îx à 

huit pouces , & longues de trois à quatre 

pieds, dont le bout étoit recourbé en 

forme de patins , & le deffous garni de 

peau de loup marin ou de pied de renne. 

Munis de cette chauflure, nous commen- 

(0} Ces raquettes font appelées dans le pays Figi* 
Dans la partie feptehtrionale de la prefqu'îlc, on 
fe fcrt d'une autre efpèce de raquettes appelées 
lapki; celles -ci font moitis longoes, & faites de 
bandes de cuir entrelacées , comme la ficelle d* nos 
raquettes de' paume ; on y adapte en deffous deux 
petits os pointus qui entrent dans la neige 9L 
empêchem de gliffer. 
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g cîons notre chaflè ; j'eus encore aflez dé 

Décmbrr. peine àzjxs les premiers temps à m'ac- 
coutumer a ces patins , je glillai plus d une 
fois fur le dos & fur le nez; maïs ie plaîfir 
d'une bonne chaflè me faifoît oublier ces 
accidens. Quoiqu'il fut difficile de dé- 
couvrir les lièvres & les perdrix, dont la 
blancheur égale celle de la neige, je ne 
manquois guère , grâce à Thabitude & aux 
avis de mes compagnons , d'en rapporter 
bon nombre. 

Ce fut un de mes pafl!e-temps les plus 
agréables à Bolcheretsk ; le refte de mes 
momens étoit employé- à gémir , à m'im- 
patîenter de la longueur forcée de mon 
fé/our. Pour me di|[lraîre, je m'empreflài 
de faîfir le peu de beaux jours que nous 
eûmes pour vifiter quelques environs 
que j'ai revus depuis à mon départ, & 
dont je parlerai en reprenant ma route. 
La conftruc^ion de mes traîneaux de 
voyage (p) ne laîfla pas aufli de m'occuper, 
'■ I. ■ ..Il — - — . 

(p) Efpèce de carroiïe fermé où Ton peut fe tenir 
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maïs ma principale confolatîon fut fa gg^ 

fociété de M. Kafloff & des officiers de •^^"''^• 
fa fuite ; leurs convecfatîons & des re- 
marques que je fis fucceffivement , me 
mirent chaque jour à même de prendre 
des notes dont j*ai déjà tranfcrit une 
grande partie , & vais donner ici la fuite. 

L'article des maladies qui régnent au AlaWiei. 
Kamtfchatka fe préfente le premier : quel- 
ques détails défagréables qu'il exige, je ne 
penfe pas devoir le fupprimer; il a fait 
partie de mes obfèrvatîons , il doit donc 
trouver fa place dans mon journal* 

La petite vérole dont j'ai annoncé 
\ts ravages en ce pays, n'y paroît point 
être indigène ; elle n'y eft pas non 
plus fort ordinaire. Depuis finvafion 
des Ruffes & les fréquentes émigrations 
qui l'ont fuîvie, cette épidémie ne s y 
' . " I ' ■ ■ ■ I. , — .. ■ Il 

couché, & qui s'adapte à un traîneau; c'efl: ce 
genre de; voiture qu'on ^omme verock en RufSe^ 
où elles font fort communes : la mienne étoit 
garnie de peaux d'ours' en dedans , & en dehors 
de peaux de loups marins. 
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gg eft montrée quen 17^7 & iy6S; elle 
Janp'ter. y f^f ^lors apportée par un bâtiment Ruflè 
* allant aux îles de 1 eft pour les chafles de 
loutres , de renards , &c. Le fujet , por- 
teur de ce germe fatal , étoît un matelot 
venant d'Okotsk , où il s'étoît fait traiter 
avant fort départ ; il avoît encore , à ce 
iju on dit , les marques récentes de cette 
«uejle maladie : à peine débarqué , il la 
comîîîimiqua aux pauvres Kamtfchadafes , 
dont elle enleva les trois quarts ; elle n'a 
point reparu depuis, ce qui fait préfumer 
que ces peuples n'y font point fojets. En 
Tannée 1720, eile affligea ceux qui font 
BU nord du^ Kamtfchatka, mais elle ne 
parvint pas jufque dans cette péninfule ; 
felle avoît commencé à Anadirskoi , & 
l'on ignore qui l'y porta ; on eft tenté d'en 
accufer pareillement les Ruflès. 

On pourroit foupçonner que les Kamtf- 
chadales leur doivent auffi la comioiflance 
du mal vénérien , qui heureufement n'eft 
pas commun chez eux ; il paroît que ce 
fléau eft exotique : la guérîfon en eft aufîi 
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rare qiae difficile ; on a recours i <Jiffè- ^^^ 
rentes racines & au (iiWinié , qui produit ^^^^^ 
en ce pays^ comme par -tout, des luîtes 
funeltes, y étant encore plus mai admi- 
niftré qu'ailleurs. 

Il n'y a point de bofius nî de boîteuic 
de naiiiànce ; les feuis individus contre- 
faits font ceux qiai font des chutes con- 
fiderdbies , ce qwi n'eft pas i^re parmi les 
Kamtichadâies , qui font «eD^pofés à tom*- 
ber du haut de leurs baiagans^ Ils fotit 
peu fujets au fcorbut; i'iriâge <ju'iîs fbrit 
de Taii (àuvage & dfe -différentes efpèfees 
de baies ou fruits , contribue ïà dès «1 
préferver ; les Ruflès & les nouveaux 
débarqués font plus fouvent atteinte <k 
cette maladie. 

Les pulmonies y font aflèz fréquences; 
mais les clous , tumeurs, abcès & loiipes 
font les maux les plus ordinaîre's : on ne 
fait les guérir que par les încifions & 
les extirpations; on fe fert pour ces ope- 
rations , d un couteau , ou tout fimpfc- 
ment d'une pierre aiguifée qui fuppiée à 
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„ la lancette. De pareils înftrumens ne 

1787 , ^ * 

Janvier. cloîvcnt pas donner une haute opinion 
ABokheretsk; j^ fayoir des opérateurs, & il eft aifé de 
voir que Tart de la chirurgie, fi perfec- 
tionné chez nous, eft encore dans la plus 
^grande barbarie au Kamtfchatka. 
Médecins La médecine ne paroît pas y avoir fait 
plus de progrès ; à fon égard . cependant 
il faut convenir que ces peuples ont 
déjà gagné quelque chofe, ceftr d avoir 
appris à fe défier, de leurs fourbes & 
ridicules empiriques. C etoient autrefois 
de foi - difànt . forciers appelés Cha- 
^ mans , qui profitant de la crédulité des 

Kamtfchadales , s'érîgeoient de plus en 
doéleurs en médecine, & s'aflbroient 
ainfi de doubles droits à ia vénération 
& à la confiance (q). Leur accoutrement 
bizarre contribuoit encore à en impofer, 
& s'iiccordoit merveilleufement avec leurs 

(q) J'ai eu depuis dans un oftrog , à quelque 
diftance de Boicheretsk , occafîon de prendre à 
leur fujet des renfeignemens plus détaillés , que 
Ton trouvera à mon féjaur en ce village. 

extravagantes 
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extravagantes momeries : ce quon m en ,^jg^ 
a dit paflèroit toute croyance., fi nous ne -/-««^vr. 
connoîffions pas ies Bohémiens & autres ^ ^ 
forciers de cette efpèce. On ne fe fait pas 
d'idée des fingeries de ces faux médecins, 
ni des impertinences quiis débitoient 
pour aflàifonner leurs ordonnances ou 
leurs prétendues révélations. Il eft pro- 
bable que leurs cures avoient fou vent de 
fâcheufes iffues, & que le nombrie de leurs 
vidîmes égaioit celui de leurs malades; 
mais à la longue on s'ennuie d'être 
dupe, fur -tout au péril de la vie; on 
commence par murmurer contre les im- 
porteurs qui perdent infenfiblement leur 
crédit, & fîniflënt par tomber dans le 
mépris & dans l'oubli. C'eft ce qui eft 
arrivé aux Chamans ; le peu de lumière 
que le conimerce des Rufles a répandu 
dans ces contrées , a fuffi pour deffiiier les 
yeux des habîtans.^ Ils ont auffitôt reconnu 
i'abfurdité de l'art magique de leurs doc- 
teurs ; dès qu'il cefla d'être refpeélé , il 
devint bien moins lucratif, & les profits 
Partie W I 
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QQ diminuant I le nombre des foitîers né 

1788, 

Janvier. tarda pas à décroître. Les hommes dé- 
ABQlcherctil. g^.^^,^ du métier l'abandonnèrent; ils 
furent remplacés par quelques vieilles 
femmes qui fans doute font moins ha- 
biles , & par conféquent peu achalan- 
dées (^r/ 
jPorte cpm- Les femmes en ce pays ont rarement 
teinmfis. plus de dix enfans, leur taux ordinaire 
efl quatre ou cinq ; à quarante ans elles 

(r) La révplutîoh qui s'eft opérée au Kamtfchatka 
pour lesChamans, n'eft-ellepas abfolument Thiftoirc 
de tous nos charlatans ! mêmes fourberies à peu- 
près, même règne & même chute. Quelles réflexions 
on pourroit encore faire à ce fujet ! par exemple, 
-que des peuples auffi fimples qu'ignorans, tels que 
les Kamtfchadales ^ axent été quelque temps dupes 
des imppftures de leurs fôrcicrs ; il n'y a rien d'éton- 
nant, & ils font bien excufables : mais avec tant 
d'impéritîe & de crédulité, â'être revenus de leur 
erreur & d'en rougir, c'eft de quoi, ce nie femble , 
il faut être furpris & les féliciter ; car enfin , chez 
les nations de i'£urope ies plus éclairées , ne voit-on 
pas paroître chaque jour des efpèces de Chaman» 
auffi perfides, auffi dangereux ! Tous ont cependant 
leurs apôtres , leurs profélytes & un nombre prodi- 
gieux de martyrs. 
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^perdent I efpérance d'en avoir. Eiles ac- ,^8^ ^ 
couchent avec beaucoup de facilité, & J^^^'^* 
fe prêtent fecours entr'elies pour fe dé- 
livrer; il y a cependant quelques fages- 
femmes , mais en petit nombre. Les accî- 
dens, îes couches maiheureufes qui em^ 
portent tant de mères, y font bien moins 
communs que les exemples d'accouché- 
mens fubits en plein air, dans les chemins, 
par-tout où les travaux de leur ménage 
appellent ces femmes. C'eft vraifemblable- 
ment dans ces occafions qu'elles fe fervent 
de leurs cheveux, m'a -t- on dit,' pour 
faire la ligature du cordon ombilical ; 
elles rapportent enfuite elles-mêmes leur 
enfant , & fe mettent fur le champ à 
i allaiter. Le temps qu eiles le hourrîflent 
eft illimité. J'ai vu des mères donner à 
teter à des enfans de quatre & cinq ans : 
qu'on juge d'après cela de la forte com- 
plexion de ces femmes. On remarque 
néanmoins que les Kamtfchadales àts deux 
fexes, ne vivent pas plus long-temps que 
ÏQs Ruffes. 

l'y 
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gg' J aï oublié de parler d'un remède dont 

Janv'm. \^^ habîtans de cette péninfule fe fervent 
o c rcu . yQjQ^^jçy^ g^ ja^5 prefque toutes leurs 
Remède dû maladies. C'eft une racine appelée racine 
de l'ours, infufée dans de I eau-de-vie ; le 
nom que ces peuples ont donné à cette 
plante, indique allez à qui ils en doivent 
la connoiflànce. Après avoir obfervé que 
l'ours avoit coutume de manger de préfé- 
rence de cette herbe, & de fe vautrer às:^xx% 
lorfqu'il étoit bleflé, ils fe font douté 
qu'elle pou voit avoir quelque' propriété , 
& dès-lors ils fe font décidés à en faire 
ufage. Il ne manquoit plus à cet animal 
que de leur donner \qs premières leçons 
de botanique & de pharmacie. Au fur- 
plus, on m'a dit qu'avec cette racine, l'ours 
guérilîbit toutes its plaies : il eft pofTible 
que l'homme s'en trouve aufli très-bien; 
mais je n'ai pas été dans le cas d'en faire 
i'eflai moi - même , & je ne connoîs pas 
autrement cette plante^ 
RcHgîon, La religion chrétienne a été apportée, 
par les Ruilès au Kamtfchatka; mais le^i 
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ftabîtans de cette pénînfule ne font, à ^^^^^ 
proprement parler , que baptifés ; ils font •/-"'"'Vr. 
loin de remplir les devoirs que ce facre* 
ment leur împofe. Savent -ifs feulement 
en quoi confident les premiers préceptes 
du chriftianifme ? ]çxv doute; livrés à 
tous leurs penchans , ils en fuîvent i'im- 
pulfion bonne ou mauvàîfe ; s'ilis fe fou- 
viennent de la religion, c'eft unîquemeirt 
par un motif de convenance où d'intérêt, 
ou bien lorfque les cîrconflances \cs y 
ramènent : cela prouve chez ces peuple» 
un grand défaut d'inftruélîon , & f on né 
peut, ce me femble, en accufer'que leurs 
prêtres qui devroient éclairer leur igno- 
rance. Mais ces prêtres ou miflionnaîres 
ont-ils les lumières fuffifantesî il eft vrai 
qu'ils ne font pas à portée de faire dés 
études profondes , & probablement on 
ne les exige pas , puifqu'il eft aflèz com- 
mun de voir même des Kamtfchadales 
admis à cet état augufte. 

Tous ces popes font foumîs à l'autorité 
iu protapope ou archiprêtre réfidant à 

iiii 
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1788. Nijeneî;îl reïève lui-même Je Farche- 
Janvier, vêquc d'Irkoutsk , qui feu! les ordonne & 
confère * les pouvoirs , de forte que les 
clercs font tous obliges de fe rendre en 
cette ville. Peut-être la longueur & les 
dangers de la route leur font-ifs comptés 
pour une efpèce de féminaire ; peut-être 
lâns autre mérite ni examen reçoîvent-îfs 
les ordres facrés : ce qu il y a de certain , 
c eft qu'ils n en reviennent ni meilleurs 
ni plus inftruits. Ces eccléfiaftiques font 
enfuîte envoyés à leur deftination parti- 
culière ; le temps qu'ils y reftent eft 
illimité » & dépend abfolùment de la 
volonté de leurs chefs. 
Egîifçsr Qn compte huit églifes principales au 
Kamtfchatka , Paratounka , Bolcheretsk , 
Jchinsk, Tiguil, Vercknei, Klutchefskaia, 
& deux à Ni/eneî;^ on pourroit même 
y ajouter celle d'Ingiga dans le pays des 
Kariaques. 

Sept oftrogs & les îles Kouriles com- 
ppfent le diftri<5l ou la paroîfle de Para- 
tounka; favoîr, le village de ce nom i 
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Î5aînt- Pierre & Saint- Paul ^ Koriaki , ,^9^^ 
Natchîkin , Apatchin , Malkin & Bolche- J^'^''^' 

, - \ , .^ ABolchorctikdi 

retsk. Le nombre de paroilliens contenus 
en ces oftrogs , n'excède pas quatre cents; 
& en y comprenant les îles Kouriles, 
le dénombrement générai ne monte qu'à 
fix cents vingt chrétiens. L'Impératrice 
accorde au curé de Paratounka quatre- 
vingts roubles d'appointemensyà quoi elle 
fait ajouter vingt ponds (f) de farine 
de feigle. Sts paroifTiens ne lui payent 
en conféquence aucune dixme; mais il 
reçoit les aumônes & autres émolumens 
cafuels attachés à Ton églife. Pour un ma^ 
riage , un baptême ou un enterrement i 
ces pafteurs demandent tout l'argent ou tels 
objets qu'il ieur plaît d'exiger. Rien aeft 
réglé à cet ^gard, & ils n'ont d'autre 
arbitre que leur propre volonté, ce qui eft 
fufceptifade des plus grands abus* Pour 
l'ordinaire cependant^ ils veulent bieii 



(f) Poids RulTe équivalant à un peu plus ({e 
lreiite*tr(Ms livres de France, 

I ÎV 
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oo roefurer leurs demandes aux facultés cîe 

1700, 

janvur. ItMVs parôîffiens , & on doit leur favoîr 
A Boicheretsk. ^^ j^ ^^^^^ ç^^^^ j^ retenue. 

Impôts ou Les Kamtfchadaies font libres ; ils ne 

tributSt ' / 

font affujettis qu à payer à la Ruflie un 
tribut annuel» qui confifte, comme je i'aî 
dît , en fourrures de toute efpèce , de forte 
jtjiie le produit de leurs chaflès, tourne 
prefqu'entièrement au profit de Tlmpéra- 
trîçe. Chaque chef de famille eft obligé 
de fournir pour lui, & pour chacun de 
fes enfans , même pour ceux en bas âge , 
une certaine quantité de pelleteries équi- 
valante à la quotité de fon impolition : 
or celle-ci peut monter à environ fept 
roubles, plus ou moins, & l'on m'a dit 
que l'évaluation de ces fourrures fe fait 
toujours au plus bas prix'pofrible. Cette 
manière de payer la capitation au Kamtf- 
chatka^ doit être d'un grand rapport à 
la couronne, à en juger feulement par 
les martres zibelines que fournit annuel- 
lement cette province, 3c dont le nombre 
elt porté à plus de quatre mille. Chaque 
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toyon perçoit les impôts dans fon oflrog , ^^^g 
& les remet enfuite au tréforier de la ^*»w>r. 
couronne; mais préalablement il eft donné ^ ^ ^^ 
un reçu du montant de fa capitation à 
chaque Kamtfchadale , qui a foin de mar- 
quer de fon cachet ou d'un figne quel- 
conque toutes les fourrures qu*ii livre. 

Les monnoies ayant cours, font rîm^ Monneics* 
périale en or, valant dix roubles , le rouble 
& le demi- rouble; on ne voit que très- 
peu de monnoies d'argent au-deflbus dé 
cette valeur; celle de cuivre ni celle en 
papier ne font point encore parvenues 
dans cette péninfule: ne feroit-ce pas 
une preuve que la marchandife la moins 
chère doit s'y vendre un demi -rouble? 
On trouve ici une grande quantité d'am 
cîennes efpèces en argent du temps de 
Pierre I.'', de Catherine!/^ & d'Élifabethj 
on pourroit même en faire une branche 
de commerce ; Targent en eft plus pur & 
à un taux fupérieur aux monnoies com- 
munes» 

La-paye àti foldats ou Cofaques «ft de P»y« <f«» fol- 
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'"^ ^ gg quinze roubles par an; quant aux officier* 
Janvier, que le gouvemement envoie dans des 

ABoicher^tsk. ^^^^ ^^ éloignés, ils reçoivent doubles 
appointemens. 

^.jj;^®»^*- La prefquîleduKamtfchatka, lorfquc 
M« le major Behm commandoit à Bolche- 
Tetsk, reffortîflbît diredement au gouver-» 
nement général dlrkoqtsk. A\x départ de 
• ce commandant que les Anglois virent 

leur premier attérage en lyy^ # M. le ca- 
pitaine SchmalefFfut chargé par intérim de 
ce commandement ; il a joui pendant un an 
du pouvoir & du pkifir de faire du bien 
aux habitans , qui ont pour lui autant de 
refped que de reconnoiflànce. M. Rénikîn 
vînt le remplacer en 1780 ; il fut rappelé 
en 1784 par des ordres fupérieurs , & 
pour des caufes que je fuis obligé de taire. 
A cette époque, le département du Kamtf^ 
chatka fut réuni à celui d'Okotsk. Depuis 
lors, les chefs & officiers des difïerens 
oftrogs, villes ou villages de cette pénin- 
fule, font foumis aux ordres du comman- 
dant i Okotsk & aux décifions ée^s uibtt:;^ 
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liaux de cette viiiej ceux-ci font eux- ^^gg^ 
mêmes fubordonnés & rendent compte J^^^^ 
au gouverneur général réfidant' à Irkbutsk. 
UofEcier qui commande à Bokheretsk» 
autrefois ie chef-lieu du Kahitfchatka , n*eft 
aujourd'hui qu'un fimple fergent ; celui 
que j'y laiflai s'sip^eloit Ra/iargouhff'; H 
fut nommé à cette place par M. KafloflC ' 

J'obferverai que les commandans dans 
ces divers, oftrogs , même les officiers d'un 
gra.de inférieur envers leurs fupérîeurs, 
ne ie doivent mutuellement aucun compte 
de leur admîniftration ; aufli l'autorité de 
chacun ne s'étend-elle que fur les habitans 
des lieux de fa dépendance : c'eft ce qui a 
porté fans doute Thnpératrice à nommer 
un cûpitau ifpravnick , capitaine infpeéleur» 
chargé de parcourir chaque année tous les 
oftrogs des Kamtfchadales, pour recevoir 
leurs plaintes , examiner leurs diflërends , 
les juger, faire punir ceux qui le méri- 
tent; en un mot, pour maintenir Tordre 
& la paix parmi eux. H entre encore dans 
iès fondions d'encourager le commerce i 
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gg^ la challe & la pêche , de veiller au payé« 

jimvitT.. inent exa<ft à!^% tributs, aux approvîfîon- 
^^ ' neméns à faire par chaque particulier 
pottr fa nourriture & celle de ia famille , 
aux réparations des ponts & des chemins , 
qui malheureufemént font auffi peu nom- 
l)reux que mai entretenus. Enfin , ce ca- 
pîtan ifpravnick doit s'attacher en tout 
à introduire parmi ces peuples les mœurs 
& les ufages des Rudes. Cette place im- 
portante fut confiée, en 1784, à M. le 
baron de Steinheïl , qui établit fa réfi- 
dence à Nijenei. Des affaires layant ap- 
pelé ailleurs , il fut remplacé , à mon 
arrivée au Kamtfchatka, par M. Schmaleff^, 
qui faifoit alors, en nous accompagnant, 
ia vifite de fon départepient. 

Tribunaux. Uadmîniftration n'eft pas purement mi- 
litaire ; il y a quelques tribunaux établis 
pour inftruire juridiquement les procès 
& autres aflaires , & pour les juger ; tels 
font ceux de Tiguil , Ingiga & Nijenei- 
Kamtfchatka : ces tribunaux reflbrtiffent à 
xelui d'Okotsk , ainfi qu'en Ruifie les Juf- 
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tîces à^s villes du fécond ordre relèvent ^ gg 
de celles àt% capitales qui prononcent en Janvier. 
dernier reflprt. II y a en outre à Bolche- 
retsk une efpèce de juridiélion confulaire 
ou tribunal vocal , appelé en Rufle J7o- 
Vefnoi-foud ; les juges font marchands, ils 
connoiffcnt de toutes les conteftations re- 
latives au commerce, & leurs fentences 
font confirmées ou caflees par le tribunal 
où les affaires font portée! par appel. li 
fuffit de dire qu'on y fuit taniquement le 
code àes loîx Rufles ; celles-ci font aflez 
connues pour me difpenfer d'entrer à leur 
égard dans de plus grands détails ; je ne 
pourrois d'ailleurs que répéter ce qu'en 
ont rapporté divers hiftoriens ou des ob- 
fervateurs beaucoup plus éclairés que moi. 

Je crois cependant devoir ajouter que Ufagc^pour' 
les biens des Kamtfchadales retournent , à ^* "^^^ ''^"** 
leur décès, fans difficultés, à leurs plus 
proches héritiers ou à ceux à qui il leur 
plaît de les léguer ; les volontés des tef. 
tateurs font refpeélées & fui vies à la lettre, 
comme elles pourroient l'être en Europe 
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88, ^^^^ ^^^ peuples les plus Icrupuleux eh" 
Jaxyifr. matière de fucceflions. 
' ... Le divorce neit ni ulite ni permis 

Note rclativo * 

9m marisgcs. parmi les Kamtfchadaies. Les Rufles 
paroiflent rechercher volontiers leur al- 
liance , quoiqu'elle ne leur procure aucun 
privilège particulier. On devine aifément 
quel peut être leur motif; il rend ces 
inariages û fréquens , qu'il ne feroit pas 
împoflibie qu'avant la fin de la généra- 
tion préfente , la race des naturels du 
pays ne fût entièrement détruite, 
puiûtîons, La peine de mort abolie dans tous les 
états deilmpératrice, n'a de même jamais 
lieu au Kamtichalka. Dans les premiers 
temps, des Rufles accufés d'avoir vexé 
les Kamtfchadaies I furent condamnés au 
knout; il y en eut auifi parmi ces der-* 
niers , qui pour divers griefs fubirent ce 
cruel fupplice , mais aujourd'hui on n y a 
plus recours ;» dès que ceux-ci font quel- 
ques fautes ou commettent quelques 
graves délits , on fe contente de les battre* 
pnt-lls beaucoup gagné au chanfgë! la 
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manière aélueliç de les punir étant plus ^^gg^ 
fimpie & plus expédîtive, eft fans doute J^^^^ 
employée plus volontiers, & doit être 
fouvent abufive. 

Uidîome Kamlfchadale ma paru dur , Idiome, 
guttural & très-difficile à prononcer ; les 
mots en font entrecoupés & les fons 
défagréables. 11 y a pour ainfi dire autant 
de dîaleéles & d'accens dîfKrens qu'il y 
a d'oftrogs. Par exemple, on eft tout 
étonné , en (brtaiit de Saint -Pierre & 
Saint-Paul , d'entendre à Paratounka un 
autre jargon ; ii en eft de même àts 
villages les plus voîfins les uns des autres. 
Malgré ces variations dans l'idiome , j aï 
cru devoir m'attacher à m en procurer 
un vocabulaire que je placerai à la fin de 
mon Journal. J y joindrai celui Ae^ langues 
Tclîouktchis , Koriaques & Lamoutes ; j'y. 
ai donné tous mes foins, & Ton m'a 
fourni des fecours qui m'ont été très- 
litîles. Je terminerai l'article de mon 
(éjour à Bplcheretsk par diverfes obfer- 
yations qui mettront à même de jugée 
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gg de l'împoffibîlité où /e me fuis trouvé 
jamner. pendant tout ce temps de reprendre ma 

ABoicharetsk. ^^^j^^ 

Note fur i« Vers la fin de novembre , le firoîd fe fit 
fentîr tout-à-coup n vivement, quen très- 
peu de jours toutes les rivières fiirent 
prifes, même la Bolchaïa-reka, ce que la 
rapidité extrême de fon courant rend très- 
rare. Dès le lendemain elle fe débarraflà 
des glaçons qui la couvrôient ; je n'en ai 
revus depuis s'arrêter devant Boicheretsk 
qu à la hauteur de la maifon du comman- 
dant. Quoique prife en plufieurs endroits , 
cette rivière préfente encore à cette épo- 
que grand nombre de lacunes, où Ton voit 
que [es eaux ont leur cours ordinaire. 

On remarque fur chaque rivage de la 
pénînfufe, une différence fenfible dans 
l'atmolphère. Tandis que la fécherelîè a 
régné à Saint-Pierre & Saint-Paul pendant 
toute la belle faifon , on le plaignoit à 
Boicheretsk de pluies fréquentes ; cepen- 
dant il m'a paru qu'en général on n avoît 
pas trouvé l'automne très-pluvieux cette 

année. 
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année. Les pluies trop abondantes font ^^gg^ 
nuifibles en ce pays , en ce qu elles caufent J^^'^^r. 
des débôrdemens confidérables & chaflent ^ ^ T** * 
ie poiflbn ; d'où il réfulte que la famine 
vient affliger les pauvres Kamtfchadales, 
eomme il eft arrivé Tannée dernière dans^ 
tous les villages de la côte de Toueft de la 
preiqu'île* Ce funefté fléau y régna fi géné- 
ralement, qu il força les habitans d'aban- 
donner leurs demeures , & de fe tranfporter. 
avec leurs familles fur les bords de laKamtf^ 
chatka , dans lefpoir d'y trouver plus de 
reflburces, le poiflbn étant plus commun 
dans cette rivière* M. KafloflFs'ét oit propofé 
de reprendre fa route par la côte occiden- 
tale, ayant déjà parcouru celle de Teft ; mai^ 
la nouvelle de cette famine le détermina 
malgré lui à revenir fur ks pas, plutôt 
que de s'expofer à être arrêté, & peut- . 
être à périr à moitié chemin , par la difli- 
culte de fe procurer des chiens & àt% 
:vîvres fur la côte de Toueft* 

Le vent a extrêmement varié pendant 
mon féjour à Bolçheretjfc; il a été le pluj 

Pam ir K 
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^„ conftamment oueft , nord-ouefl: & nord- 

1700 9 

Janvin. eft; qucIquefois il a foufflé de la partie du 
fud, mais rarement de Teft; Les verits.de 
fud & d'oueft ont prefque toujours été 
accompagnés de neige; & il ne s'eft guère 
paflë de femaines, & cela jufqu'en jan- 
vier, fans que nous n'ayons vu s'élever 
deux ou trois tempêtes violentes; elles 
nous venoient pour l'or I^.à j- ■^A r 
oueft: ces coups de veii^ .: . 

moins qu'un ou deux jours, & parfois 
fept ou huit. Ik eût été alors de. la der- 
nière imprudence de nous hafarder i 
fortir; le ciel étoit couvert ^ ; 

parts, & la neige foulevée par ..c. «i 
billons , formoit en lair un brouillard 
épais . qui ne permettoît pas de voir à fix 
pas. Malheur à tous voyageurs qui fè trou- 
vent en route par cet horrible temps î il 
faut forcément qu'ils s'arrêtent, aînii que 
je l'ai dit , autrement ils rifqueroient de 
fe perdre, ou de tomber dans quelques 
abîmes ; car comment diftinguer le che- 
aninî comment le fuîvre quand on a à 



Digitized 



by Google 



du Kamtfchatka en France. '\ AfJ 



Janvier^ 
ABoichcretsk* 



lutter contre rîmpétuofité du vent, & ,^37, 
qu on peut à peine fe dépêtrer à^s mon- 
ceaux de neige qui tout-à-coup vous en- 
vironnent î Si les hommes courent de fi 
grands dangers , qu on jage de ce que 
doivent fouffîrir les. chiens. Rien de fi 
commun encore, iorfqu'on eft furprîspar 
ces a|ïreux ouragans, que defe féparer àts 
traîneaux de fa fiiite , ^ à^ {& trouver à 
deux verftes ou plus les uns des autres , 
faifant route oppofée^/^. 

La iréquence de ces tempêtes , les ac- Caufes qui 
cidens enrayans qui peuvent en être la longueur de 
Alite , nous firent fentîr la néceflité de BoicUemsk. 
différer notre départ* M. Kafloff avoit 
autant de defir de fe rendre à fa réfidence, 
que j'avois d'impatience de continuer 
mon voyage pour remplir ma miffion 
avec la promptitude qui m'étoit recom- 
mandée; mais tous les avis que nous 
prîmes condamnèrent notre emprelîè- 



(t) Ces ouragans régnent fur-tout pendant Ic« 
mois de novembre, décembre & janvier. 

Ki; 
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Vj^g ment, & Ton me prouva qu^I y auroît 

Janvier. çy ^ ihoi de la témérité de partir, étant 

ABolcherct^k. ^j^^^^^ j^ dépêches aufli importantes que 
celles qui m'étoient confiées. Cette ré- 
flexion me fit céder aux infiances & aux 
confeîls de M, Kafloff & des autres offi- 
ciers de fa fuite : ce commandant prévînt 
mes vœux en me donnant un certificat 
figné de lui, qui juftifioît la longueur de 
mon fé/our à Bolcheretsk , par le détail 
des caufes qui l'ont néceffitée fuj. Ces 
coups de vent ayant enfin cefîe vers le 
ij 5 de janvier, nous nous emprefsâmes 
de pourvoir aux derniers préparatifs de 
notre départ , qui fut fixé au 27 de ce 
mois. 
Prcptmîfs Nous nous approvîfionnâmes le mieux 

pour notre dé- 

part fixé au ay que nous pûmes d'éau-de-vie , de bœuf, 

de farine de feîgle & de gruau. On fît 

une grande quantité de pains, dont une 

• partie fut gardée pour les premiers jours 

■ ' ' I ' ■— — ^ 

(ii) On trouvera ce certificat 4 la fin de cet 

ouvrage. 
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. Janvier» 
A Bolch<;retsIu 



5Je notre routé , & i autre fut coupée en ,^3^ ^ 
très-petits morceaux qu on fit fécher au 
four comme ie bifcuit; du relie de la 
farine on remplit des facs mis en réferve 
pour \ts cas de néceffité» 

M. KaflofFavoit ordonné qu on raflèm- 
blât ie plus grand nombre de chiens qu'il 
feroit polTible ; auflitôt il nous en vînt 
par troupeaux de tous les oftrogs voifîns : 
on nous fournit pareillement des provî- 
fions en abondance; le feul embarras fut 
de les emporter. A i'inftant de charger, 
nos traîneaux, notre bagage ie trouva (i 
confidérable, que, malgré la multitude de 
bras qui y furent employés, ce charge- 
ment ne put être achevé que le 2.y au 
foir; nous avions réfolu de partir ce jour-là 
dès le matin , & il étoît nuit lorfqu'on 
vint nous annoncer que tout étoit prêt : 
nous avions eu le temps de nous împa* 
tien ter; pour moi, j avoue que jamais 
* journée ne m*a paru auffi longue* Ce 
retard nous avoit tellement contrariés » 
<que nous ne voulûmes pas attendre au 
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Janviei^ 



Le 27. 

Départ At 
Boicherctsk. 
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lendemain ; à peine avertis , nous cou- 
rûmes à nos traîneaux, & dans la même 
minute , nous fûmes hors de Bokheretsk. 
JI étoît fept heures du foir lorfque 
nous en fortîmes à la faveur de la lune 
dont la clarté devenoît encore plus, vive 
par la blancheur éblouiflante de la neige» 
Ce départ fut réellement une chofe à 
peindre ; qu'on fe repréfente en effet 
notre nombreufe caravane partagée en 
trente-cîncj traîneaux (,\), y compris ceux 
qui portoîent nos équipages. Sur le pre- 
mier étoit un fergent nommé Kabechof^, 
chargé de commander & de guider notre 
marche; il donne le fjgnal , & foudain 
tous ces traîneaux partent à la file ; ils 
font emportés par environ trois cents 



(x) C'étoî^nt pour la plupart des traîneaux 
ordinaires , tels qu'on les a vus décrits page 116; 
quelques-uns étoient fermés & avoient la forme 
des vc\(ocks ou kibîcks ; le mien étoit de ce nombre , 
ainfi que je l'ai annoncé page 124.. Dans ces trente- 
cinq traîneaux , je ne compte pas ceux des habitans 
de Bolcherctsk , qui nous conduifircnt jufqu'â 
Apatwhin. x 
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chiens (y) donl l'ardeur égale la vîtefle : '■ 

maîs^ bientôt l'ordre eft rompu , les lignes Janvier. 
fe croifent, fe confondent; une noble ^* *7- 
émulation anime les condudeurs, & le 
voyage devient une courfe de chars ; c'eft 
à qui pouflera Tes courfiers.; perfoniie ne 
veut être dépafle, l^s chiens même ne 
peuvent endurer cet aflront; ils fe preflênt 
à l'envi, s'attaquent tour-à-tour pour ob- 
tenir l'honneur du pas ; le combat s'en- 
gage , & les traîneaux font reilverfés , au 
rîfque fouverit d'être mis en pièces. Les 
clameurs àts culbutés, les cris des chiens 
qui font aux prifes, les aboiemens con- 
fus de ceux qui courent, ehfin , la loguèle 
bruyante & continue des guides ajoutent 
encore au défordre où l'on ne peut ni 
fe reconnoître ni s'entendre; 

Pour jouir plus à mon aîfe de ce 
tumulte, je quittai mon traîneau dans 
lequel je me trouvois emprifonné; je / 



(y) ÏI y en avoit quarante-cinq attelés au traî- 
neau de M. KaflofF, & trente-rept au mien» 

Kiv 
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^ g. demandai à me mettre fur un plus petit, 
Janvier. qui outre le plaîfir de me conduire moi- 
* ^"^^ même, me procuroît encore celui de voir 
ce qui fe paflbît autour de moi : îi n ar- 
riva heureufement aucun accident , & je 
n'eus pas lieu de me reprocher ma eu- 
riofité* Cet embarras provenoit prînci- 
paiement du concours dt$ habitans de 
Bolcheretsk, qui par attachement autant 
que par honneur pour M. le comman- 
dant, voulurent nous accompagner juf^ua 
Apatchîn (i) où nous arrivâmes vers 
minuit : de Bolcheretsk jufqu à cet oftrog, 
on compte quarante-quatre verftes. 
Arrivée à Peu d'iuftans après notre arrivée, if 
P»tç m. ^>^jçY^ yj^ yçj^|. impétueux qui nous eût 

fort incommodés, s'il nous eût furprisen 
route. Cette tempête dura le relie de fa 
nuit , & pendant toute la journée du i8, 
de forte que noijs fûmes obligés de la pat 
fer à Apatchîn* 

(Xj Le i8 Qflobre 1786, Avant d'arriver à 
Bolcheretsk , j'avoiç déjà palTé p^^r ce village jont 
J*»î fait la defcripûon ; page 63, 
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Nous y reçûmes les derniers adieux g 

fies habitans de Bolcheretsk qui nous J^^^^» 
avoîent fuivis; leurs regrets de voir partir Ailfeu* dw 
M. KaflofF, les témoignages de reconnoif- S^'jlï^ç^w^ 
fance & de vénération qu'ils lui don- 
nèrent , me touchèrent fingulièrement : je 
fus fur-tout étonné de l'intérêt qu'ils pa- 
rurent prendre à moi , & au fucccs de 
mon voyage ; chacun d'eux me l'exprima 
à fa njanière. Je fus d'autant plus fenfible 
à Taffeélion qu'ils me montrèrent en ce 
moment , que pendant mon féjour à 
Bolcheretsk , j'avois eu occafion de ma* 
percevoir que le nom François n'étoit pas 
en grand honneur parmi ces peuples; ils 
avoient même la plus mauvaîfe opinion 
de nous , au point qu'ils eurent d'abord ^ 

peine à croire ce qu'on leur rapporta de 
la politeffe & de la cordialité avec les- 
quelles toutes \ts perfonnes de notre 
expédition avoîent traité les habitans de 
Saint-Pierre & Saint-Paul. Cependant, à 
mefure "qu'ils entendirent leurs compa- 
triotes fe louer de nos procédés à ieur 
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g égard , leur prévention devînt moins forte; 

Janvier, j'en profitai pour travailler à la détruire, 
* * * & par mes difcours & par ma conduite 
avec eux: je n'ofe me flatter d'avoir réuffi; 
mais il m'a feniblé qu'à la fin leur façon 
de penfer étoît totalement changée en 
notre faveur. 
Caufe de îa L'idée défavantageufe qu'ils avoîent du 
nion qucTs caraélère & du génie de notre nat/on, 
ria'mtfchatka" preiioît fa fourcc dans la réputation de 
Fra^ob ^^^ perfidie & de cruauté que nous avoit 
donnée dans celte partie de la prelqu'îlcj 
îl y a quelques années , le fameux Be- 
niovsîLi ; cet Efclavon s'y étoît dit Fran- 
çois, & s'y étoît comporté en véritable 
" Vandale. 

Détails Fimo- Son hiftoire eft connue : on fait que 
nioviki. lors à^s troubles de ij^p» H fervoit 

en Pologne fous les drapeaux de ia Con- 
fédération; fon intrépidité le fit choiiîi* 
pour commander un ramas d'étrangers 
ou plutôt de brigands comme lui, que les 
confédérés foudoyoient à regret: à leur 
tcte, il parcoufoit le pays, maflàcrant 
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tout ce qui fe rencontroît fur fon paflage; 3 

il harceloit fans cefle les Ruffes qui ne J^^î^^ 
le rexioutoient pas moins que les Polo- AApatcbiii 
nois. Ils fentirent bientôt la néceffité de 
fe délivrer d'un ennemi aufli dangereux; 
lis parvinrent à le prendre, & Ton con- 
çoit qu'il ne dut pas en être bien traitée 
Relégué en Sibérie , & de-là au Kamtf- 
chatka , il y porta fon génie ardent & 
vindicatif. Sorti du milieu à.^s neiges 
ib\i$ lefquelles les Ruffes le croyoîent 
enfeveli , il paroît tout-à-coup à Bolche- 
retsk, fuivi d'une troupe d'exilés auxquels 
il a fu infpirer fon audace ; il furprend la 
garnî/bn & fe faifit des armes ; le com- 
mandant lui-même, M. Nilloff, eft tué de 
fa main. Un bâtiment étoit dans le port; 
Beniovski s'en empare , tout tremble à 
fon afpeél , tout eft forcé de lui obéir. 
II contraint les pauvres Kamtfchadales à 
lui fournir les provifions qu'il demande; 
& non content àt% facrîfices qu'il obtient, 
il livre leurs habitations à la licence 
effrénée à^i bandits de fa fuite, à qui 
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,^g^^ îl donne l'exemple du crime 8c de U 
Janvier. férocîté. H S emboiqua à k fin avec {e$ 
A Apitchm. compagnons ; H fit voHe y dît -on , ven 
la Chine , emportant 1 exécration des 
peuples du Kamtfchatka (a). C'étoît fe 
lêul foi-difant François qu'ils euflênt 
encore vu dans leur péninfule; & ne 
pouvant juger de notre nation que d'après 
lui> îl leur étoit fans doute bien permis 
de ne pas nous aimer, & même de nous 
craindre.. 
Le a9, jvi. SchmalefF nous quitta à la pointe 

M. Scnmai€rF ? • a .«^ i • 

nous quitte du jour , & partit le premier pour par- 
lZeàu\l c<^""r la c6te.de Tiguil ou de Foueft, 
de fon départe- & f^j^e la vifite du refte de fon dépar- 

ment. * 

tement (b). 
Départ Nous fortîmes d^Apatchin prefou'en 

d'Apatchki. * ^ * * 

îftême temps; notre cortège n étant plus 



(a) Or r eu , il n'y a pas tris-Iairg-tempT» Tes 
détails de la fia de ce fameux avcntuxier* 

(b) Son voyage avoit auffi pour objet de fc 
procurer des vivres qu'il nous envoya ; il nous 
rejoignit quelque temps après, ainfi qu'on le ver» 
dans la fuite de ce JournaU 
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auffi tiombreux , nous. en fîmes pïus de ,^g^^ 
diligence. Après avoir pafle la piaine où •^^«w«'- 
ce village eft fitué, nous rencontrâmes *'* 

la Bolchaïa-reka fur laquelle nous voya- 
geâmes pendant quelques heures; nous 
la fuîvîmes dans les finuofités qu'elle 
décrit, tantôt au milieu d'une forêt, & 
tantôt au pied des hautes & arides mon- 
tagnes dont {^s bords font hérifles. A 
quinze verftes de Malkin , nous quittâmes 
cette rivière dont le courant commençoit 
à foulever les glaces rompues en plufieurs 
endroits, & à peu de diftance de cet 
oftrog , nous traversâmes la Biftraïa pour 
nous y rendre ; il étoit près de deux 
heures après midi lorfque nous y arrî- Arrivée à 
vames* Nous avions déjà fait foixante- 
quatre verftes depuis Apatchin ; mais 
n'ayant point de relais , nous fûmes 
obligés de nous arrêter , afin de donner 
à nos chiens le temps de fe repofer. 

Le toyon de Malkin vint auflitôt au 
devant de M* le commandant lui offrir 
fon ifba; jil y avoit fait d'alièz grande 
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g préparatifs pour nous recevoir, ce qui nous 
Janvier, détermina à y palîèr la nuit : ii nous rendit 
*^' tous les honneurs pofTibles & nous traita 
de fon mieux; mais plus nous eûmes à 
nous louer de ks foins & de fa bonne 
volonté , plus je regrettai qu'il ne fe fût 
pas autant occupé de notre repos, en 
veillant à ce que rien ne pût l'interrom- 
pre. Le mien fut cruellement troublé par 
le voîfmage de nos courfiers , auquel je 
n'étois pas encore fait; les hurlemens aigus 
& continuels de ces maudits animaux 
femblolent être à mon oreille , & ne me 
permirent pas de fermer Tœil de toute 
la nuit. Il faut avoir entendu cette mu- 
fique noélurne , la plus défagréable q«e 
je connoifle , pour fe figurer tout ce que 
j'ai eu à fouffrir pour m'y accoutumer, 
car dans le cours de mon voyage je fus 
bien forcé d'apprendre à dormir à ce 
bruit; heureufement le corps fe fait à 
tout. Après quelques mauvaifes nuits , ac- 
tablé par le fommeil , je finis par ne plus 
rien entendre , & peu-à-peu je m'aguerris 
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tellement contre les cris de ces animaux, « 

que même au milieu d'eux je dormois J^nvivr. 
avec la plus parfaite tranquillité. J'obfèr-. **^* 
verai ici , qu'on ne donne à manger à ces 
chiens qu'à la fin de la courfe ou de la 
journée ; cet unique repas confifte ordi- 
nairement en un faumon féché , qu'on 
diftribue à chacun d'eux. 

L'oftrog de Malkin reflemble à tous Oftrogd« 
ceUx* que j'ai vus & que j'ai déjà décrits: 
il contient cinq à fix ifbas & une quin- 
zaine de balàgans ; il eft fitué fur le bord 
de la Biftraïa, & environné de hautes 
montagnes. Je n'eus pas le temps d'aijer 
reconnoître àt^ fourees chaudes qu'on 
me dit être dans le voifmage; on m'ajouta 
qu'elles avoient une forte qdeur de foufre, 
& qu'une,- entr'autres, fe trouvoit fur Je 
penchant d'une colline, au pied de la- 
quelle elle formoit une mare d'eau aflèz 
limpide., 

De Malkin, nous allâmes à Ganàl qui Le ?<». 
en eft éloigné de quarante-cinq verftes, 
mais- nous ne pûmes faire ce chemin aufli 



Détour forcé* 
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g vite que nous I avions efpéré# La Bîftratt 
j^Myitr. n étoit pas entièrement prife ; îi nous fallut 
^*** • faire un détour & prendre à travers ies 
bois , où la neige ayant beaucoup d'épaif- 
fcur & peu de folidité , nos chiens enfon- 
çoient jufqu'au ventre & fe fatiguoîent 
exceflivement; cela nous contraignît d'a- 
bandonner cette route & de diriger notre 
marche vers la Biftraïa. Nous la retrou- 
vâmes à dix yerftes de Ganal , telle que 
nous pouvions la defirer pour notre sû- 
reté; la denfité de la glace nous promettoit 
xm pafîage facile & nous nous empref* 
saines d'en profiter ; nous fuivîmes cette 
rivière jufqu'à ce village qui tient à fa 
rive. Quatre ilbas & onze balagans com- 
pofent cet oftrog où je ne vis rien de 
remarquable. 
A GanaL Nous y apprîmes feulement que les 
ouragans avoient été des plus terribles & 
qu'ils s'y faifoient encore fentir , à ia vé- 
rité avec moins de force. Il n'eft pas dif- 
ficile de donner la raifon de la violence 
de ces tempêtes;, les hautes montagnes 

des 
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des environs forment autant de gorges ^ g^ 
où b vent s'engouffre; moins il trouve J<inyî(r. 
d'ilTues, plus il acquiert d'impétuolité : il ^ ^''' 
cherche à s'ouvrir un paflàge, il Taifit lé 
premier qui fe préfente , s'échappe en 
tourbillons , tejettè la heigé dans les che- 
mins , & les rend le plus fouVeUt imjira- 
ticables. 

Après avoir paflë une affez niauvaife Le 31. 
nuit dans la itiaifon du toyon de Gànai, ^^ ^*" 
flous en partîmes avaht le jour pour nous 
fendre à Pôùfchîhé. La dlftance entre ces 
deujc dftrogs çft de quatre -vingt -dix 
verftes, & cependant rtotis fîttîès ce ti^ajet 
tn quatorze heures : mais ia derîiiérè 
moitié du chemlh fut très - pénible ; ia 
voie h'étâttt pas frayée, ïios traîneau^ 
Mfonçôîetlt a deU}t & trôJS pieds dans la 
neige ; & lès cahots étdleht fi fréqu^fts , 
que je me ttôuVàl hëureu^ de .tfï'en 
tirer , & de n'avoîf ver fé qu'uhé fois. 
A juger dé là dlîr'écaibh dé là rieîge 
pîlr la qnantitë qui couvrait Uiïé partie 
des âfbres, if noué pai'ut qu'elle étoit 

Partie //' L 
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g y tombée par âes vents de nord & avec une 
Janvier, abondance extraordinaire , ce qui nous 
^^'' fut confirmé par les gens du pays. Nous 
voyageâmes conftamment dans une foret 
de bouleaux , & pendant quelque temps 
nous perdîmes de vue la chaîne des mon- 
tagnes que nous avions côtoyées la veiller- 
mais en approchant davantage de PouP 
chiné , je ne tardai pas à. la revoir. 
APoufchiné, La Kamtfchatka pafle au pied de cet 
oftrog, plus étendu que celui de.Ganal. 
La feule chofe que j'aie obfervé ici , c eft 
que les î/bas y font fans cheminée; ils 
Jft>a$ faiij chc- n'ont,,comme les balagans, qu'une étroite 
ouverture pratiquée dans le comble ; c eft 
Tunique iffue qu'on lailîe à la fumée, en- 
core la ferme-t-on promptement par le 
moyen d'une trappe, afin de concentrer 
la chaleur. Lorfqu on chauiîè ces apparte- 
mens, U-n'eft guère po/îibie d'y relier; il 
faut enTortir ou s'y coucher par terre, fi 
l'on ne veut pas rifquçr d'être étoufîe ou 
au moins aveuglé par la fumée : elle ne 
prend pas toujours direélement.Ie chemin 
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du tdît; à mefure qudle s'élève, elle fe gg^ 

répand dans la chambre en nuage épais Janvier.. 
& noirâtre; & comme ii eft rare qu'on ^** 

lui donne le temps de fe diffiper tout-à- 
fait , Tîntérieur de ces iflbas eft pour l'or- 
dinaire tapiflé d'un enduit de fuie qui fe 
fait fentir. dès. l'entrée, & dont l'afpeél 
eft vraiment repouflànt. 

Mais il infpire encore^ moins de dégoût Lampe Kâmti^ 
que l'odeur infeéle qu'exhale une lampe 
lugubre qui éclaire toute la maifbu; la 
fornie en. eft des plus groffières , c'eft 
tout bonnement un caillou concave ou 
une pierre creufée, d'où fort un chiffon 
de toile rduié en'guife de mèche, autour 
de laquelle on met force graîfle de loup 
niatîn ou d'autres animaux. Dès que cette 
mèche. eft allumée, vous vous voyez tout 
d un coup environné d'une fombre vapeur, 
qui ne contribue pas moins i que la fumée 
à tout noircir ; elle vous prend au nez & 
à la gorge , &'va. jufqu'au coeur. Ce n'éft 
pas la feule xnailvaife odeur qu'on refpîre 
dans ces habitations \ il en eft. u^e autre 

L IJ 
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gg bien plus fétide, félon moi, car je n'ai pu 

Xmitr. ni V faire ; ce font les exliàlaifons naufc 

* ^^* abondes que répand le poiflbn féché ou 

pourri , foît lorfqu'on le prépare ou qu'on 

le fert, foît même après qu'on l'a mange; 

les.reftes font deûinés aux. chiens; mais 

avant qu'Us les obtiennent, tous les coins 

de l'appartement en ont été balayés, 

s«ictc-<ie« ini . Au furphls , le fpeélade que vous offrent 

dividus iiu'on , 

trouve dam CCS les îndîvidus dans rintérieur de ces mai- 
fbns, eft bien tout aufli xlégoûtant. Ici, 
fe'eft un grouppe de femmes luifantes de 
graîflè & vautrées par terre fur un tas àt 
haillons : celles-ci donnent à teter à leurs 
enfans à demi -nus & barbdmli^s de la 
tête aux pieds; celles-là dévorent avec 
eux quelques morceaux de poMTon tout 
tru & le plus fou vent pourri ; plus loifli 
vous en voyei d'autres , dans, un négligé 
qui n'eft pas moins faJe, couchées fur des 
peaux d'ours, babillant entr'elles ou toutes 
à la fois, & travaîilant à divers ouvrages 
de ménage en attendant leurs époux. 
Heureufemeiît ies maifcm^ des toyons 
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étôîent auiTi bien nettoyées qu eiles pou* ,^gg ^ 
voient l'être , pour recevoir M, Kafloff, •^^"^'^''' 
qui eut toujours Tattention de m y faire ^'* 
loger avec lui. 

Nous couchârpes chez celui de Pou A Février, 
chiné, & nous partîmes le lendemain de ^, ^^. '•" 

* A r • Chemins rcm- 

très- bonne heure; nous ne pûmes faire plis de neiges j 

exercice niti- 

dans cette journée que trente - quatre gant de me« 
verftes, 11 lembloit que plus nous avan- 
cions & plus les chemins fe trouvoîenf 
obftrués pir l«s neiges. Mes deux con- 
dudeurs étoient fans cefle occupés à tenir 
mo>n traîneau en équilibre pour Tempêr 
cher de verfer ou de fortîr de la voie; 
il leur failoit faire en outre ài^^ efforts 
de poitrine extraordinaires pour en- - 
courager les chiens , qui fouvent s arrê- 
toient malgré les coups qu'on leur dif» 
tribucyt avec autant dadrefle que do 
profufion. Ces pauvres animaux , dont la 
vigueur eft inconcevable , avoient toutes 
les peines du monde à fe dépêtrer de 
cette neige qui \t% recouvroit à mefure 
qu'ils s'en ^égageoient ; il failoit l'aplanir 

L lij 
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1788, P^^^ ^^^ aider à s'en tirer, c*étoh encore 
Fémrier. là un dcs foîns de mes guides ; pour fe 
^* '•" foutenîr fur la neige, ils avoient chacun 
une raquette à un pied, & gliflbient ainli 
en pofant l'autre par momens fur ie patin 
du traîneau. Je doute qu'il y ait un exer- 
cice plus fatigant , & qui demande plus 
de force & d'habitude. 

Uoftrog de Charom , où nous eûmes ie 

bonheur de nous rendre , eft fitué fur la 

Kamtfchatka; il ne me fournit aucune ob- 

fervation. Nous y pafsâmes ia nuit , & 

avant le jour nous en étions dehors. 

^* ^- En fept heures nous atteignîmes Vcr- 

Kamtfchatka, ckuei-Kamtfchatka , qui eft à trente-cinq 

Kamtfbhatka verftes de Charom. Verckneî eft très- 

fupçricur, confidérable en comparaifon des autres 

villages que j'ai àé]ï vus; je comptai dans 

* celui-ci plus de cent maifons : fa ppfition 

eft commode & le fite m'en parut affez 

varié. Voifm de ia rivière (c), cet oftrog 

(c) La Kamtfchatka, qui dans cet endroit u'étoit 
pAs encore prife. » 
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a de plus l'avantage d'avoir à fa proxî- gg^ 

mité des bois & des champs , dont le fol Féurî^r. 
eft très-bon , & que ks habitans commen- 
cent à mettre à profit. L'églife eft en bois ; 
fa conftruélîoii n'eft point défagréabie : il 
feroit ^ defirer feulement que le dedans 
répondît au dehors. Quant aux habita- 
tions , elles ne diffèrent en rien de celles 
4es autres villages. Pour la première fois 
)t vis ici des efpèçes de bâti mens de la 
hauteur à peu -près àes balagans, & qui 
ne fervent qu'à faire fécher le poiflbn. 
Un fergent commande à Verckneî; il 
demeure dans une maifon appartenante à 
lac ouronne. 

Ce village eft auffi le lieu de la réfi- PrtTent 
dence du malheureux Ivafchkîn , dont bMifchkin. 
J'ai raconté l'hiftoire à mon départ de 
Saint-Pierre & Saint-Paul (d) ; il étoit de 
notre caravane , & ne nous quitta que 
pour nous devancer à Vercknei , où (on 
premier foin en arrivant , fut de faire 



(d) Voyez la page 20. 

L îv 
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^ 22 tuer un de (es boeufs qu'il nous prîa d*ac- 
//yritr. cepter pour notre route , comme une 
marque de fa reconnoîflance. Ce procédé 
juftîfia l'intérêt que m'avoit déjà înfpîré 
cet infortuné gentilhomme, dont ie leul 
afpeél ma fait plus d'une fois gémir fur 
fon fort; je ne concevrojs pas comment 
il a pu s'y accoutumer, s'il n'avoit pas 
eu le fentiment de fon innocence , qui 
feu! a pu lui donner cette force d'çfprit. ' 
A notre arrivée à Verckneî, nous allâmes 
le voir chez lui : il y étoit à boire gaîmenç 
avec quelques-uns de ks voifms; fà Joie 
étoit franche, & nannonçoit nullement 
un homme fenfible à (es malheurs paflës , 
ni enquyé de fon état préfent. 
Znimka ou Nous ne reftâmes que peu de temps 
par des iabou- à Verckneî ; nous nous remîmes en route 
après dîner pour aller à quinze verftes 
plus loin coucher à Milkovaïa-Derçvna, 
ou autrement au vjllage de MilkoiF. 
Chemin faifant, nous trouvâmes d'abord 
un champ aflez fpacieux entouré de pa- 
lîflacle$ , & plus iohi un laimka , c'eft-à- 



rcur*. 
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^ire , un hameau habité par des laboureurs. ; \yn^ 
ce font àt% Cofaques ou foldats Rudes -^'^^riet. 
deflînés à la culture des terres qu'ils font 
valpir pour le compte du gouvernements 
lis ont quatre-vingts chevîjux apparte- 
nant à la couronne , & qui iervent tant 
au labourage qu'au haras cts^bii en ce 
lieu pour la propagation de ces animaux 
fi utiles & fi rares dans la prefqu île. A 
environ cinq cents pas de ce hameau , 
dont ie nom eft Tfchigatchi , on dé- 
couvre fur un bras dé I9 Kamtfchatka« 
un moulin à eaii conflruit en bois , 
mais peu çonfidérable* On ne pouvoit 
alors en tirer aucun fecours ; la crue 
d'eau avoit été fi forte qu'elle avoit 
franchi Téclufe , & s'étoit répandue dans 
une partie de la plaine où elle s'étoît gla- 
cée. Le terrain me parut en cet endroit 
d'une trèsrbonne qualité , & \^:i environs 
fort sigréables» J[ç queflioijnai quelques-un* 
de ces Cofaques fur ies prQdvé^ions de 
leuy canton , Q« il nie fembloit que toute? 
fortes de blés dévoient réuiTu* à mer- 
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jjg^ veille ; ils me répondirent q^u'en ef&t la 

Févrifr. récolte dernière & la nature du grain 
avoient pafl? leurs efpérances, & que 
<elui-d ne le cédoit en rien au pius beau 
de Ruflie: deux pouds de grain en avoient 
produit dix. 

Hahitansde Arrivé à MilkofF, je fuj étonné de ne 
voir niKamtfchadales, ni Cofaques; mais 
une peuplade intérefîànte de pay/âns , 
dont les traits & l'abord indiquent qu'il 
n y a point eu parmi eux mélange de 
races* Cette peuplade fut choifie en 
1743 , moitié en Ruflie & moitié en 
Sibérie , parmi les habitans primitifs , 
ceft-à-dire, parmi les cultivateurs; en 
1 envoyant dans cette péninfule , ladmi- 
niftration eut pour but le défrichement 
à^s terres & à,^% eflaîs en agriculture, darts 
l'efpérance que l'exemple & les fuccès de 
cette colonie de laboureurs , pourroîent 
inftruîre les naturels' du pays, & les dé- 
terminer à fe livrer davantage à cette 
noble & eflentielle occupation. Malheu- 
reufement leur infoucîance extrême , que 
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k. J'ai M]^ fait connoître , a mal répondu aux gg 

?L vues fages du gouvernement; ils font en- FévrUr. 
: core joîn non -^ feulement de fe piquer 
^ d'émuiatîon, mais même de fonger à prc- 
t: fiter di^% leçons qu'ils ont fqus \t% yeux. 
Cette funefte apathie ài^s indigènes fait 
^l d'autant plus de peine avoir, qu'on ne 
- peut s'empêcher d'admirer ces adifs émi- 
n grans dont les travaux ont eu A^% réfultats 
^ fi avantageux. Placées auprès de la Kamtf- 
chatka, leurs habitations annoncent une 
forte d'aifance; ils ont des beftiaux qui 
m'ont paru en bon état : le foin qu'ils en 
. prennent ne contribue pas peu à les 
faire profpérer. J'ai obfervé auffi qu'en 
général ces payfans avoîent l'air fort 
contens de leur fort; ils ont, il eftvrai, 
les jouiffances de la propriété : tout eft 
profit pour eux & rien n'eft peine ; chacun 
laboure, enfemence fon champ; & tenu 
feulement à payer (a capitatîon , chacun 
recueille librement le fruît de {ts fueurs, 
dont un fol fertile le récompenfe avec 
ufure. Je fuis perfuadé qu'on en tireroît 
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ug^ çnçpre un meilleur parti , fi Ie5 cuhivateurj 
tMtr. y ^tpient en plu3 grand nombre. La rc- 
* *' çolte confifle principalement en feigie , & 
en orge en moindre quantité. Cette peu- 
plade jcft de plus exempte de chalTe ; le 
gouvernement a porté 1 attention jufqu'à 
la défendre , pour que ces colons fuflènt 
tout entiers à leur^ travaux, & que rien 
ne pût [es en diftraire : j'ai fu cependant 
qu'ils ne refpeélent pas trop cett« àé(çi\Çç. 
Levjr chef eft un fiarofte nommé par Tad- 
mkiiilration , qui le choifit parmi les vieil- 
lards du village , comme l'indique* fo» 
^ nom : il eft chargé de veiller aux progrès 
de l'agriculture; il préfide aux femailles, 
aux moîfîbns, en fixe les époques précises; 
enfin il doit ftimuler la négligence ou 
encourager le zèle des travailleurs, & fur- * 
tout mfaintenir entr'eux refprît de leta- 
blifement & la bonne intelligence, 
le 3. Voulant aller à jMachoure , pafler un 

jour avec M. ie baron de Steinheil, je 
quittai M. le commandant à MiikofF, & 
j'en partis- envijtçn vingt - quatre heures 
\ 
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avant lui, afin €e ne point Tarrêter dans g^j 

fa niarche. Pour ailer plus vite , j'avois FétrUu 
pris un petit traîneau : maSs de ce coté ^ ^' 
les chemini n'étoient pas moins remplis 
de neige ni moins difficiles ; de forte 
que maigre ma |aécauticiri ; il me fut 
impoifible de faire la di!igencex|ue> j.'avois 
projetée. Le premier oftrog que je trouvai 
fur* ma route, eâ .Kirgann. Avant d'y 
arriver , fe pafiiîvdevaftt> un- œi^in nom^ 
bre de baiagans & de maifons qur me 
parièrent abandonnées , maÎ5 ôii me dit 
que rété y rappeloît cïiaque aimée les Oftrog de 
propriétaires. Le : |)eu d'habitations qu i *'^^*""' 
compofèilt-'fe vilfage de Kirgann,- font 
bâties far ïe,bord. d*une rîvièiCe, appelée 
j&irg^ikj celle-ci eft fbrmée par.plufieurs 
foQfces qaî fdrtent dé^ momagiies voi- 
fines, & dont les difïerehs rarijeàux fe 
re[6ignçntau-4çj[Î4i?.de:c€toftr9g, éloigné 
de MiJkdff de quinze verfte^.- 

Le froid étôît fi rigpureux ,\que malgré ' 
ia précaution .que j!a.yoîs prife dp me 
couvrir le vîfage d'un-maitehaîr'i j^e*s en 
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1788» gann. A quelques verftès plus loin je 
/àvnm découvris dans le nord-eft urt volcan qui 
* '* ne jetoîl point de flammes ; rtiàîs il 
s'en élevoit une colonne de fumée très- 
épaiflè. J'aurai occafiort d*y l'evenîf bien- 
tôt » & d en parler plus au long. Je 
remarquai auprès de Machoure , un bois 
de fapin aflèz toufîii , & le preiliîer que 
feuflè encore trouvé au Kamtfchatka; 
les arbres en font droits » Mais très-thinc65« 
A deux heures après ftiidî , j'entrai dans 
l'oftrog de Machoure, fitué fur la Kamtf- 
chatka , à trente- fept verftes de Kirgann. 
Séjour à Ma. Je defcéttdis ôhe2 M. lé bai*on de 

ehoure chez ^^ • t .1 . .. .. ... i .h . î 

M. le baron de Meinheii , ancien capitaine lipravnick, 
'*'" ^^ ' ou infpeéleur du Kamtfchatfca , place dén- 
uée depuis à M; SchmaiefE J avois fait 
tonnoîflance avèc lui auprès de Bôlche- 
retsk, & j'avoîs été charmé de parler avec 
lui piufieurs langues: , f^articuiièrèment 
cêHe de ma pktrîë , <|uôi<Juèlle ne lui 
fût pas trés-famîîière ; mais c'étoît du 
françojis, 8i je croyois voir en lui un 
compatriote. Quî<îoilqae a quitté i'Eutopé 

pour 
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J)Our voyager dans des contrées aufli gg^ 

éloignées , a dû le fentir comme moi ; ^ ^/^J''^* 

on fe croît concitoyen de celui qui a AMachoure^ 

pour patrie le même continent ou qui 

parie la même langue* La moindre chôfe 

qui nous rappelle notre pays 1 nous caufe 

le plaîfir le plus vif; notre cœur s'élance 

vers l'ami , vers ie frère qu'it nous femble 

retrouver ; dans i'inftant nous fdmmes 

portés à la confiance. J'éprouvai cette 

délicieufe fenfatiôn à la vue de M. -Stieia- 

heii; fa converfation eut pour. moi dès 

le premier momept , un attrait irréfiftîbleé 

J'eus ie befoîn de ie voir , de caufer avec 

lui ; j'y trouvoîs un charme inexprimable, 

bien que fon françois, comme je i'aî 

dit, fût des plus irréguiîers, & qu'ii ie 

prononçât avec i'accent germanique. Je 

palîàî avec M. Steînheii ia journée du 

4, & ie foir je vis aiTiver M. KaflofF, 

ainfi qu'il m'en avoit prévenu. 

L'oftrog de Machoure, avant i'întro- te j^, 
duélion de ia petite véroie, étoît un des J^^^^ * 
plus confidérabies de ia prelqu'fle ; mais 

Partie //' M 
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\ts ravages qu'y a faits cette cruelle 
févrkr^ épMémîe , ont réduit le nombre à^s ha- 
AMlcïîaurc, bî^^ns à vingt familles. 
Nouveaux dé- Tous les Kamtfchadales de ce village ^ 

uils furies eh»- • /• r ^ ^ 1 

mans, ' tant hommes que femmes , lont tpus des 
chamans ou croyent aux fortiiéges de ces 
• prétendus magiciens. Les uns & les autres 
redoutent à Texcès les popes ou prêtres 
Rufles ^ pour lefquels ils ont une haine par- 
faite ; auffi cherchent - ils toujours à efqui- 
ver leur rencontre : quelquefois ceîa leur 
eft impoiïible; alors ils ont foin de fe 
mafquer iorfqu'ils les voyent à leur portée, 
& ils fe fauvent le plus vite qu'ils peuvent. 
J'attribue cette crainte que leur in (pire la 
vue à^% prêtres, au zèle ardent que ceux-ci 
ont montré , fans doute , pour Textindion 
de l'idolâtrie , & que ces K^rmtfchrfdales 
traitent de perfécution ; ils regardent en 
conféquence ces miniftres de la religion 
comme leurs plus grands ennemis : peut- 
être font-ils fondés à croire qu en voulant 
îes convertir , ces miffionnaires n'ont pas 
ett feulement pour but de renverfer leurs 



Digitized 



by Google 



du Kamtfchatka en France. 179 



idoies. Ces popes ne leur donnèrent pas «g^ 

vraîfemblablemeht i'exemple des vertus FtvtUu 

^ Le 4. 

qu'ils ieur prêchoient fans ies connoître. ^ Machoure, 
En effet, on prétend qu ils fongèrent moins 
à faire à^i&s néopljytes qu à acquérir éiti 
biens , & fur-tout qu'à fatîsfaire le pen- 
chant qui ies porte à s'enivrer ie plus 
fouvent poffibie. Il ne faut donc pas s'é- 
tonner fi ces habitans^ tiennent encore à 
leurs anciennes erreurs. lis rendent too» 
jours un culte (ècret à ieur dieu Kôutka 
(f); ils ont une teHe confiance -en iuî , 
qu'iis iuî adrelîent exclufivement ieurs 
prières iorfqu'iis entreprennent quelque 
chofe ou qu'ils défirent obtenir quelque 
bien. Vont-ils à la chafle , ils s'abfliennent 
de fe iaver & fe gardent bien de faire 
aucun figne de croix ; iis invoquent ieur 
Koutka, puis ia première martre ou ie 
premier animal qu'ils peuvent prendre,, 
ils l'offrent auffitôt à ce dieu, perfuâdés 
qu'après cet aéle de dévotion, ieur chafle 

(f) On en trouve dans StcIIer la defcription 
fidèle.. 

M ij 
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1788 . ^^^^ ^^^ ^^^ P^"^ heureufês ; Hs imaginent 
Février. ^y contraire qu en fe fignant , ils s'expofe- 
A Machourc. loient à ne rien attraper. II entre encore 
dans leur fuperftition de confacrer à leuY 
Kbutka leurs enfans nouveau -nés, quijs 
deftinent, au fortîr du berceau , à devenir 
àes chamans. La vénération qu'ils ont ea 
ce village pour ces forciers ne peut fe 
concevoir ; elle tient du délire & fait 
vraiment pitié ; car les extravagances 
avec iefquelles. ceux-ci entretiennent la 
crédulit.' de leurs compatriotes , font fi 
bizarres & fi ridicules , qu oli eft moins 
tenté d'en rire que de s'en indigner. Au- 
jourd'hui, à la vérité, ils ne profeflênt pas 
leur art ouvertement, ils ne mettent pius 
ie même éclat à leurs fortiléges; leurs 
habits ne ibnt plus garnis d'anneaux myf- 
térieux ni de diverfes figures fymboliques 
ide métal qui fe choquoient avec bruit 
au moindre mouvement de leurs corps ; 
ils ont pareillement renoncé à ime ef* 
pèce de chaudron (g) fur lequel ils 

(^ Cette minîcre de umbour de baf^e fe 
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fîappoîènt en cadence dans le^rs préten- 3g 
dus enchantemens , ou pour annoncer £^w>r. 
leur venue ; enfin , fis * ont abandonné a Machour^ 
tous ies înftrumens magiques. Voici à 
peu-près à quoi fe bornent à prëfent 
leurs cérémonies dans leurs aiîèmbléesp 
qu'ils ont foin de tenir en fecret, mais 
qui n'en Tont pas moins fuivies. Qu on 
fe figure un cercle de Ipeélateurs ftupide- 
ment attentifs & rangés autour du forcier. 
ou de la forcière ; car , comme je i'aî dît ; 
les femmes font auffi initiées aux myftères 
des chamans : tout-à-coup celle -ci ou 
celuî-cî fe met à chanter, ou plutôt à 
pouflèr des fons aigus , fans mefure !iî 
fignification ; la docile aflemblée lui ré- 
pond fur le même ton , ce qui forme 
le concert ie plus difTonant & ie plus 
infupportabie. Peu-à-peu ie chaman s'a- 
nime; il commence à danièr aux accens 
confus de fon auditoire , qui s'enroue & 

s exténue dans l'excès de fa ferveur & 

-^- I _ - - ■ — î 

«ommoit bouben ; il cft encore en ufage chez les 
Yakoutsk, comme on le verra dans la fuiie. 

M ïi\ 
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g3 de fon admiration; la danfe devient pîi» 
féinrin, Yîye à mefure que refprit prophétique 
fe fait fentîr au miniftre du dieu Koutka. 
Semblable à la Pythoniffe fur le trépied, 
il rouie éts yeux hagards & furieux; 
tous fès mouvemens font convulfifs; fa 
bouche fe tord, ks membres fe roîdîflënt: 
îi n'eft , pour tout dire , forte de contor- 
fion ni de grimace qu'il n'invente & 
n'exécute , au grand faififlement de tous 
les affiflans. Après avoir fait ces fimagrées 
pendant quelque temps, il s'arrête fou- 
dain comme infpiré; fon délire devient 
auffi calme qu'il étoit agité : il n'y a 
plus ni fureur ni tranfport; c'eft le re- 
cueillement Jfkcré de l'homme , tout plein 
du Dieu qui le domine , & qui va parler 
par fa voix. Surprife & tremblante, laf- 
femblée fe tait auffitôt, dans l'attente des 
merveilles qui vont lui être révélées. Elle 
entend fortir alors de la bouche du foi- 
difant prophète des mots fans fuite que 
le fourbe laifle échapper par intervalles ; 
îi /débite aînfi tout ce qui lui paffe par 
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la tête , & c'eft toujours Teffèt dei'înfpî- 
ratîon du Koutka. Uorateur accompagne 
©rdînaîrement fon dîfcours oh d'un tor- AMachourt? 
rent de larmes ou de grands éclats de * * 

rîre , fuîvant fe bien ou ie mal qu fl 
annonce , & {^s geftes expreffifs varient 
conformépient à {t% fenfatîons (li). Ces 
détails fur les chamans m'ont été procu- 
rés par à!ts gens dignes de foi, & qui 
avoîent trouvé moyen d'affifter à leurs 
impertinentes révélations. 

On nous confirma à Machoure ce qu'a- Avîs d^une 

révolte des K*« 



l'iaques» 



(h) On pourroit dire qu'à cet égard les ChaYnans 
ont une forte d^analogîc avec la fe<Se des Quakers. 
On fait que ces derniers ont également des préten- 
tions à l'înfpîration , & que ceux d'entr'eux qui , 
cédant à fon impulfîon y prennent la parole dans 
leurs iîlencietifes aflemblées , commencent prefquc 
toujours par larmoyer piteufem^nt, ou par donner 
des iîgnes d'une joie foudaine; au moins ces im- 
provifateurs pérorent à tort & à travers fur la morale, 
dont îl» croyent préftnter îa quintelFence , au fieu 
que les harangueurs Kamtfchadales ne favent ce 
qu'ils dîfent, & n'cmployent ce myftique & perfide 
verbiage que pour fomenter l'idolâtrie de leurs trop 
fimples auditeurs. 

Miv 
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1788. " ^^^' rapporté déjà à M. le commandant 5 
//yrier, un ingénieur nommé BogénofF. H avoît 
A Aîlchôurc. ^'^ envoyé- dans les environs de la rivière 
de Pengina pour y choîfir l'emplacement 
d'une ville & en tracer , le plan > avec 
ordre de fuîvre enfuite la côte de Touèft 
du Kamtfchatka jufqu à Tiguil , & de le- 
yer une' carte exaéte de fon voyage. A fon 
arrivée à Kaminoî (ij, il trouva, dit -il 
à M. Kafloff, une grande quantité de 
Korîaques révoltés qui vinrent en armes 
au-devant de lui , pour lui fermer le paf- 
fage & l'empêcher de r^enpplir fa miflion. 
On nous ajouta ici qu'ils étoîent au nombre 
de.fix cents , & que très-probablement ils 
ne nous laiflëroîent pas non plus conti- 
nuer notre route. La perfpeélîve étoît 
trifte, fur -tout pour moi, qui brûlois 
d'arriver à Okotsk , comme fi c'eût été le 
terme de mon voyage , ou que delà juf- 
qu'en France, il n'eût dû me refter qu'une 



(i) Village fitué fur le boxd de U. rivière de 

Pengina. 



Digitized 



by Google 



788 



îiu Kamtfchatka en France. 18^ 

journée de chemin. Combien il étoît dur ' ^ ^^ 
de penfer que n'en ayant point d^autre renier. 
que par ce village, nous ferions peut-être a Machourt, 
forcés de revenir fur nos pas ! l'idée feule 
m'en faîfoit friflbnner d'impatience. Mf. le 
commandant qui partageoit la mienne; 
jugea comme moi qiie nous ne devions pas 
nous arrêter à ces rapports : ils pouvoient 
n'être pas très - fidèles ; i'importance qu'y, 
mettoient les hiftoriens, l'air effi-ayé qui 
accompagnoît leurs récits, enfin Jes petites 
additions qu'on y faifoit chaque jour , tout 
nous engageoît à nous en défier. En confé- 
quence , nous décidâmes qu'il falloit nous 
aflurer par nous-mêmes de la vérité du 
fait,. & aller en avant,, fauf à recourir 
aux expédîeris pour obtenir notre paflage 
fi ces rebelles s'y oppofoient. Mais bien- 
tôt nous fiâmes encouragés par l'arrivée 
d'un exprès adreflë à M. KaflofFv & qui 
n'avoit rencontré nul obftacle dans fa 
route ; il nous afliira que tout lui avoît 
paru tranquille ; or, il y avoit lieu de croira 
^ue» dans le cas contrjilre, il fe feroit 
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88 aperçu Je quelques mouvemens ; Si 

Février, qu'aîhfi Hous n*avions à craindre aucun 

» ilL.. empêchement dans notre marche. 

Départ de Au poînt du jour je quittai donc M. le 

Lc^j"/*' baron de Steînheil , avec autant de regret 

que de reconnoiflance de fbn obligeant 

accueil I & de toutes les attentions quîf 

eut pour moi pendant mon court féjour à 

ÎAàcYïo\xre(k). J'y laiiïai en lui un homme 



(k) Malgré tous mes foins , j*cus ici le malheur • 
de voir mourir la martre zibeline que m'avoit donnée 
M. Kafloflf, Voyei page ^6. Auffitôt je la fis écor- 
cher pour en conferver la peau. 

Un de mes plaifirs avoit été d'obfervcr fcs habi- 
tudes. Son esctrême vivacité iui rendoit fa chaîne 
infupportable ; foavent elle a cherché à fc fauvcr ; 
elle y feroit infailliblement parvenue , fi je n'euffe 
pas fans cefle veillé fur elle , & jamais je ne l'ai 
rattrapée , fans qu'elle ne m'ait fait quelques mor- 
fures. Elle mangeoit du poifTon & préférablemcnt 
de la viande^ qui dans les bois fait la nourriture 
favorite des martres. Leur adrefle à prendre les 
offeaux y & à attaquer les animaux plus foibles 
qu'elles , eft inconcevable. La mienne ddrmoit pres- 
que tout le jour, la nuit elle faifoit un tapage 
continuel , en s'agitant dans fa chainc ; mais craintive 
à l'excès , lorfqu'eîle voyoit venir quelqu'un , elic 
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vraiment întéreflknt par fes connoiffances [^ 
& Ces qualités. 

Nous fîmes dans cette journée foîxante- 
fix verftés en fuivant la Kamtfchatka, 
dont les glaces fe trouvèrent par-tout fo- 
iîdes & parfaitement unies ; je ne vis rien 
de remarquable fur ma route , ni dans le 
village de Chapîna , où nous arrivâmes au 
Ibleîl couchant. 

Nous en partîmes le lendemain de Le 6 
bonne heure ; la neige nous incommoda 
fort ce jour-là; la terre en étoit couverte, 
& fon épaiffèur rendoit notre marche fort 
difficile : nous voyageâmes prefqpe tou- 
jours dans des bois très-touffiis de fapins 
& de bouleaux. Vers la moitié du chemin, 
puis un peu plus loin, nous rencontrâmes 
deux rivières , dont une a environ trente 



ccflbît de faire du bruit, puis rccommcnçoit dès 
qu'elle étoit feule. J'avoîs coutume de la faire fortir 
plufieurs fois dans la journée ; à peine étoit-ellc 
fur la neige , qu'elle fe terroit & fouilloit en deflbus 
comme les taupes , fe montrant de temps en temps 
pour fe cacher auflfitôt. 
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' - ^ gg . toîfes de large: on la nomme la grande 
Février. Ntkoulka , & lautrc la petite. Formées 

Le 6* 

U grande & toutes deux par des fources qui fortent 

kouîka!** ' ^^^ montagnes , elles fe réuniflent^en ce 

lieu pour porter; enfemble le tribut de 

leurs eaux à la Kamtfchatka ; ni Tune ni 

Tautre n'étoient prifes, j'en attribuai la 

caufe à i extrême rapidité de leur courant 

Uendroit où je les paflài e(t vraiment pît- 

torefque ; mais ce que j'y trouvai de plus 

fFngulier, c'eft tjue tous les fapîns qui 

bordent en grand nombre ces rivières , y 

. paroiflbîent àts arbres de glace : un givre 

très-épais , produit peut-être par Fhumidité 

du lieu, s'étoît attaché à chaque rameau & 

en blanchiflbit toute la fuperficîe» 

Volcans àt A quêlque dîftance de Tolbatchîna; 

Tolbatchina& ^ , , i> > - ji 

de Kiutchcfs- nous traversâmes une lande , d ou je dé- 
couvris trois volcans : aucun ne jetoît des 
flammes ; il en fortoit àts nuages d'une 
fumée très -noire. Le premier > dont j'aî 
parlé plus haut^en allant à Machoure, a 
fon foyer dans les entrailles d'une mon- 
tagne qui n'a pas exaflement la forme 
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tonique ; fon fommet s'eft aplati & femble gg ^ 

peu élevé. On me dit que ce premier ^^Z' 
volcan setoit repofé pendant quelque 
temps, qu'on Tavoît même cru éteint, 
lorfque récemment il s'étoît tout-à-coup 
rallumé. Dans ie nord-eft de celui-ci fe pré- 
fente un pîc , dont la pointe paroît être ie 
cratère du fécond volcan, qui vomît fans 
ceflê de la fumée , mais je n'y aperçus 
pas ia moindre étincelle de feu. Le troî- 
fième s'offrit à moi dans ie nord-nord-eft 
du fécond; je ne pus i'obferver comme 
jei'aurois fouhaité, une aflez haute mon- 
tagne me ie mafquoit prefqu'en totalité. 
Il emprunte fon nom du village de Kiut- 
chefskaïa qui i'avoîfine, & l'on m'annonça 
que j'en paflèrois très-près ; les dejix autres 
volcans tirent pareillement leur dénomi- 
nation de Toftrog de Tolbatchîna , où nous 
entrâmes d'aflez bonne heure. Ce village 
eft fitué fur la Kamtfchatka, à quarante- 
quatre verftes de Chapina; il ne renferme 
rien d'extraordinaire. Nous y apprîmes en 
jarrivant qu'on y avoit marié le matin deux 



Digitized 



by Google 



1^0 Voyage 



1788 , Kamtfchadaies ; je regrettai de nWoîr pas 
Février, aflifté à k cérémonîe , qu'on me dit être 
Maria ê$ ^ peu-près la même qu'en Ruffie. Je vis 
frcmaturcs au jç^ nouveaux épouxquî me parurent deux 
enfans; je demandai leur âge: on me ré- 
pondit que le marié n'avoit guère plus de 
quatorze ans & la mariée tout au plus 
onze. De fembiables mariages pafleroient 
pour prématmrés par-tout ailleurs que dans 
l'Afie. 
^,y®yf?* ^ ^ J'avoîs une envie extrême de voir la 

Nijenei-kainti- 

ciiatàa. ville de Nijenei-Kamtfchatka , & depuis 

long-temps je fongeois à la fatisfaîre ; j'au- 
rois imaginé faire une faute impardon- 
nable que de quitter cette péninfule fans 
en connoître la capitale. Je m'étois afluré 
d'ailleurs que ma curiofité à cet égard ne 
contrarioit pas ma réfolutiôn de voyager 
avec toute la célérité poflible ; j'étoîs à la 
vérité contraint de faire un détour , mais 
il n'étoit pas aflez long pour m'occafionner 
un grand retard. Ayant donc combiné ma 
marche avec celle de M. KaflofF, qui s'em- 
prefla de me procurer tous les moyens' 
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3e faire ce voyage avec sûreté & agrc- ^^gg^ 
ment, je m'engageai à le rejoindre à Tof- F^î^r. 
trog de Yeiofki , où ce commandant me 
dit qu'il comptoit paflèr piufieurs jours 
pour mettre ordre à diverfes af&îres de 
fon adminiftration. 

Pour moins perdre de temps, je pris jr^fl^^^^^^îî* 
congé de iui ie foir même de notre ar- batchu». 
rivée à Tolbatchina; mais les chemins 
étoient encore plus mauvais que tous 
ceux par iefquels nous avions déjà pâlies. 
J'eus toutes les peines à arriver au point 
du jour à Kofirefskî, village éloigné de 
Tolbatçhintt de foixante-fix verftes. 

Je ne m'y arrêtai point ; j'étois fier , ,^* 7* 
d'avoir furmonté heureufement tous les dans mon 
dangers que j'avois courus pendant la Nijctiei- 
nuit au milieu de ces affreux chemins (i). ^*"^^^^***^*- 
Je crus n'avoir rien à craindre dans le 
jour; je pourfuivis ma route avec une 

(i) Je fus enfuite que le traîneau de M. Kafloffj 
qui y pafla en plein jour, manqua d'y être mis en 
pièces, ayant heurté contre un arbre, d^ que dans 
le choc» deux de fes condudeurs furent blefles. 
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^ gg forte de fécurîté dont je ne taf daî pas 
Février, j être puiiî. Après avoir fait un aflez 
^* grand nombre de verftes fur la Kamtf- 
chatka, que je fus charmé de retrouver, 
& dont j'admirai ia largeur en cet endroit, 
je fus obligé de ia quitter pour entrer dans 
une gorge où la neige apportée par ies 
ouragans , préfentoît une furface inégale & 
trompeufè ; il étbît impoifibie de voir ni 
•^l'éviter \ts écueils qui m'envirpnnoient. 
J'ehténdis bientôt un craquement qui 
m'annonça quelque fradure dans mon 
traîneau; en effet, un patin s'étoît partagé 
en deux : j'aidai mes guidés à le rajufter 
tant bien que mal, & nous eûmes le 
bonheur de gagner Ouchkoff fans autre 
accident. 11 étoit minuit lorfque nous y 
entrâmes, ayant fait dans cette journée 
foixan te -fix verftes; mon premier foin fut 
» de faire raccommoder mon traîneau, ce 
qui me retint jufqu'au lendemain. 
tfOudîkofr. • U y a dans ce village un ifba & onze 
balagans; le nombre de {ts habitans fe 
réduit à cinq familles qui font partagées 

en 
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en trois yourtes. Dans le voîfinage de cet ,^3^^ 
oftrog fe trouve 'un lac très-poiflbnneux, ^^"^^ 
où les villages àts environs viennent faire 
leurs approvifionnemens ; il eft auffi. d'une 
grande reflburce pour la capitale , qui , 
fans les pêches qu'on y fait pour elle, 
manqueroît fouvent de poiflbn qu'on fait 
être par -tout i'aiiment de première né- 
ceffité. 

Je partis d'OuchkofF de grand matin, Lti. 
& à midi j'avois àé]k fait quarante-quatre 
verftes , partie fur la Kamtfchatka, & partie 
à travers à^s landes très-vaftes. Le pre- 
mier village que je rencontrai fut KreftofT; Oftrog de 
il me parut un peu plus confidérable que 
le précédent, mais du refte parfaitement 
femblable à tous les autres : je n'y reftaî 
que le temps de prendre d'autres chiens. 
Julquè-là j'avois fuiVi/la route que devoit ^ 
tenir M. Kafloffpour aller à Yelofki; mais 
au lieu de me rendre comme lui à Khart- 
china, je dirigeai ma marche en fortant 
de Kreftoff, vers le village de Klutchefs- 
kaïa , qui en eft éloigné de trente verftes. 

Partie I^ N 
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^,gg^ Le temps qui depuis notre départ 

Féyfi€r. d'Apatphin, avoît toujours éxé très-beau 
& très-froid, changea tout- à- coup dans 
f après-midi ; le ciel fe couvrit de nuages , 
• & le vent qui s'éleva de la partie de 
Toueft, nous donna de la neige en abon- 
dance. Elle nous incommoda extrême- 
iJ ^ch^ûka"*^* ment, fur-tout pour confidérer le volcan 
de Klutchefskaïa , que j'avoîs aperçu en 
même temps que ceux de Tolbatchina. 
Autant qu'il me fut poffible d'en juger, 
la montagne qui le couve en fon fein, 
eft beaucoup plus élevée que les deux 
autres; celui-ci vomit continuellement 
des flammes , qui femblent fortir du mi- 
lieu d^$ neiges dont la montagne eft 
couverte jufqu'au fommet. 
Habîtansdc A la nuit tombante, je parvins au vil- 

Klutciietskaisi. t r t •• oit /- 

lage de Klutchefskaïa. Ses habîtans font 
tous des paylans Sibériens, tirés dts en- 
virons de la Lena, & envoyés dans ces 
contrées pour la culture des terres , îl y 
a environ cinquante ans. Le nombre des 
mâles tant hommes qu'eiifans, ne monte à 
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guère plus de cinquante : la petite vérole n y ^ gg 

frappa que ceux d'entr'eux qui ne l'avoient Ffvrin. 

pas encore eue; mais elle en enleva plus 

de la moitié. Ces laboureurs n'ont pas 

été moins heureux que ceux dts environs 

de Verckneî-Kamtfchatka : leur récoite & 

la qualité du grain, tant feigle qu'orge, 

ont cette année furpafle leur attente. Ces 

payfans ont beaucoup de chevaux à eux 

appartenant ; quelques-uns cependant font 

à la couronne. 

Cet oftrog eft aflez grand ; il le paroît 
encore davantage étant féparé en deux Oftrofr jc 

* i> n \ • Klutchefskaïa* 

parties , dont 1 une elt a environ quatre 
cents pas de l'autre. H s'étend fur-tout de 
l'oueft à i'eft : c'eft dans ce dernier air de 
vent qu'eft placée l'églife ; elle eft bâtie 
en bois, & dans le goût de celles de 
Ruffie. La plupart des habitations font 
Ats ifbas mieux conftruits & plus propres 
que tous ceux que j'ai vus jufqu'à préfent ; 
il y a aufTi des magafins fpacieux. Les 
balagans y font en très-petit nombre , & 
encore ne reifemblent-ils point à ceujc 

N ï] 
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' des Kamtfchadaïes ; iis ont une forme 

FeWirr. obionguc ; & leur toit , qui a la pente 
des nôtres , pofe fur des poteaux qui le 
foutîennent en l'air. 

La Kamtfchatka paflê au pied de cet 
pftrog, & n'eft jamais prife tout- à- fait 
en cet endroit ; elle déborde fréquem- 
ment pendant 1 été : l'eau monte & pénètre 
parfois dans les maifons , bien qu elles 
foient toutes fur la hauteur. 

•A quatre verftes dans Teft de legiife. 
'de Klutchefskaïa, eft encore un autre 
Zcnmka ou petit hameau habité par àts 
Cofaques ou foldats laboureurs ^ dont la 
récolte appartient au gouvernement; mais 
je ne pus , pour l'aller voir , me déter- 
miner à faire ce détour. 

Je ne m'arrêtai que fort peu de temps 
à Klutchefskaïa ; , l'impatience que j'avois 
de voir Nijeneî me fit partir le foir 
Oftrog de même pour me rendre à Kaminî , oflrpg 
Kamtfchadale , à vingt verftes plus lohi. 
J'y arrivai vers le milieu de la nuit , & 
ne fis que le traverfer. 
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Avant le jour j'étoîs à KamokofF, à ,^gj^^ 
vingt verftes de Kaminî ; bientôt j'atteî- F^^^^» 
gnîs Tchokofskoï ou Tchoka , ayant qU' ^ 
fait encore mes vingt-deux verftes. Delà .^amokoff & 
jufquà Nijenei, il ne m en reftoit plus 
que vingt-deux, & ce trajet fut égale- 
ment pour moi l'afEire de quelques 
heures; j'eus ie plaifîr d'entrer avant raidi Arrivée « 
dans cette capitale du Kamtfchatka qu pii '^^"*'* 
découvre de très-loin , mais dont Tafpeél 
n'eft ni impofant ni agréable^ 

H ne préfente quun amas de raaifbns - Defcrîptrair 
dominées par trois .clochers, & fituées taVdu\amfc. 
au bord de la Kamtfchatka , dans un ^ *' ** 
baffin formé par une chaîne de mon- 
tagnes qui s'élèvent à l'entour, mais qui 
en font cependant à une aflèz grande 
diftance. Telle eft la pofition de la ville 
de Nijeneî ^ dont j'avois une plus haute 
idée avant de l'avoir vue. Toutes ces 
maifons qu'on me dit être au nombre 
de cent cinquante , font en bois , d'un 
très-mauvais goût , petites , & avoîent de 
plus alors le défagrément d'être enfevelies 

N ii; 
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,788^ fous la neîge qu'y avoient amoncelée les 
Le^o?' ouragans ; ils ont régné fans interruption 
A Nijcnti- de cc côté , & n*ont celle que depuis 
peu de jours. Il y a deux églifes à Nijenei : 
l'une eft dans la ville & a deux clochers; 
Tautre, dépendante du fort, eft enclavée 
dans fon enceinte : ces deux bâtîmens 
font d^une conftruélion choquante* Le 
fort eft prcfqu'au centre de la ville; ii 
confifte en une paliflade aflêz vafte , de 
forme carrée. Outre leglife dont je viens 
de parler , cet enclos renferme encore les 
magafins, i'arfenal & le corps -de -garde; 
un faélionnaire en défend lentrée jour 
& nuit. La maifon du commandant de 
la place, M. le major OrléankofT, eft 
auprès de la forterefle : à la grandeur 
près , cette maifon reflêmble aux autres ; 
elle n eft ni d'un meilleur goût , ni plus 
haute* 

Je defcendîs chez un malheureux exilé 

nommé Stmjidoff, qui prefque dans le 

même temps avoît fubî le même fort 

, qu'Ivafchkîn , mais pour àt% caufes dîfîë- 
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rentes : il eft, aînfi que lui, relégué au j^gg ^ 
Kamtfchatka depuis Tannée 1744- tf^'^' 

'A peine y étois-je , que j y reçus la vîfite 
d'un officier que M. Orléankoff m'envoya 
pour me faire compliment fur mon heu-^ 
reufe arrivée; il fut fuivî de plufieurs 
des principaux officiers de la ville, qui 
vinrent tour-à-tour m'ofîrir leurs fer vices 
le plus obligeamment du monde. Je leur 
témoignai combien j'étois fenfible à leurs 
honnêtetés ; mais dans le fond je fouffi'ois 
de voir qu'ils m'euflènt prévenu : aufli iJts 
que je* fus habillé , je m'empreflai d'aller 
fair^^ à chacun . mes remercîmens. Je 
commençaipar M. le major Orléankoff; je 
le trouvai dans les apprêts d'une fête qu'il 
devoit donner le lendemain à l'occafion 
du mariage d'un Polonois attaché au 
fervice de Ruffie, avec la nièce du pro- 
tapope ou archî prêtre. Il eut non -feule- 
ment la politeflè de m'invker à cette noce 
dont il faifoit tous les frais , mais encore 
îl eut l'attention de venir me voir le len- 
demain àt% le matin, & de m'emmener 

Niv 
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gg avec lui, pour que je ne perdîfle rien 

jp/mVr. de ce fpeélacie , qu'il Jugeoit avec raifon 

^' '*"• fufceptible de m'intéreffer. 
Fête donnée Cependant , ce qui m*en frappa davan- 
jorOrfcankoff. tage , ce fut la févérité du cérémonial. La 
dillindion Ôl^s rangs m y parut obfervée 
avec la plus fcrupuleufe délicateffe : ies 
complîmens & les façons d'ufage , toutes 
ces froides civilités donnèrent à l'ouver- 
ture de cette fête un certain air guindé, 
qui promettoit plus d'ennui que de gaîté. 
Le repas fut des plus magnifiques pour le 
pays: j'y vis fervir entr'autres met^ un 
grand nombre de diverfes foupes ; iciies 
étoîent accompagnées de viandes froides 
dont on mangea d'abord beaucoup. Au 
fécond fervice , nous eûmes le rôti & de la 
pâtiflerie ; mais tout cela annonçoît moins 
de fenfualité que de profufion. Les boiflbns 
ctoîent faites de difîerens fruits de ces 
contrées, cuits & mêlés avec de l'eau-de- 
vie de France. On fervit de préférence 
& prefque continuellement force eau-Je- 
vie du pays, faite avec de la flathoia-trava 
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t)U herbe douce , dont j'ai parié plus haut; %y%^, 
cette liqueur, comme je l'ai dit, n'a point f^^^* 
un goût défagréable , il eft même aroma- A Nijcneî- 
tique : on s accoutume d autant plus vo- • 
lontîers à cette eau -de -vie, quelle eft 
iTioîns mal-faîne que celle de graihs. Tous 
les convives fe mirent infenfiblement en 
belle humeur ; leur raifon ne tint pas long- 
temps contre \ts vapeurs d'un breuvage 
auiïi capiteux; bientôt la plus grofle joie 
circula autour de la table. A ce bruyant 
& fpkndide feftin fuccéda un bal affez 
bien compofé. L'aflemblée étoit fort* 
gaie , & l'on y danfa jufqu'au foir des 
contredanfes Ruffes & Polonoifes. Le 
bal fut terminé par un très -joli feu d'arti- 
fice que M. OrléankofF avoit fait & tira 
lui-même : il n'étoit pas coiifidérable , mais 
l'efïèt ne laîfla rien à defirer. Je jouis de 
la furprife & du raviflement extatique de 
la plupart à^^ fpeélateurs peu faits à ce 
genre de divertiflëment ; ils étoient tous 
à peindre ; immobiles d'admiration , ils 
fe récrioîent en chœur à chaque, fufée» 
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^ gg Leurs regrets fur le peu de durée de ce 
Ftmer. fju yit m amusèrent pas moins. li falloit 

AVij^nei- enfuite entendre tout ce monde en faire 
K.mtrcimka. j,^j^g^ . ^ ^^ y^^^ jj^^^^ ^j^^^^ repaflbit 

en foupirant tous (es plaifirs de la journée. 

li^lTî^^ ^^ ^"^ invité le lendemain chez le pro- 
tapope , oncle de la mariée ; ies chofes sy 
pafsèrent comme la veîHe, à l'exception 
du feu d artifice. Le protapope , ainfi que 
je laî dit, eft le chef de toutes les églifes 
du Kamtfchatka; chaque prêtre de cette 
péninfuie lui eft fubordonné , & îl décide 
de toutes les affeires fpiritueiles : fa réfi- 
dence eft à Nijenei. C'eft^iin vieillard 
affez vert encore; une large barbe blanche 
lui defcend fur la poitrine &lui donne un 
air vraiment vénérable. Saconverfation me 
parut fpirituelle, enjouée & faite pour lui 
attirer le refpeél&rafîèélion de ces peuples. 

Trîkrnauxà jj exifte à Nijenei deux tribunaux; à 

fNi/tnei. ' 

lun fe portent les afïàires d'adminiftra- 
tion, & lautre connoît de toutes les dit 
cuffions entre Jes négocians ; le magiflrat 
qui y préfide eft une efpèce de bourgue- 
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ineftre , fournis aux ordres du gorodnitch gg ^ 

ou commandant de ia vîile. On a vu f^^^^* 
plus haut que chacune de ces jurîdîélions ^ NîîVneî. 
relève >^u tribunal d'Okotsk , & qu'c«i Ktmtfch«ka. 
rend compte de toutes les aflâires au com- 
mandant de cette dernière vilie. 

Mais ce qui m'intérefla le plus à Nî- 
jenei, & que je ne fauroîs palTer fous 
filence , c'eft que j'y trouvai neuf Japo- Digrefri*n fur 

X'» , , X • r f *lw Japonoîj 

nois qui, leté dernier, y turent amenés que je trouviî 
des îles Aloutiennes fur un bâtiment Ruflc ^ ^'J'""' 
deftiné au commerce ài^s loutres. 

Un de ces Japonois me raconta qù^il 
s'étoit embarqué avec {t% compagnons fur 
un navire de leur pays, pour fe rendre 
aux îles Kouriles les plus au fud, dans la 
vue d'y commercer avec les infulaires; 
ils fui voient la côte & en étoient peu 
éloignés , forfqu'ils efluyèrent un coup de 
vent fi horrible, qu'ils furent emportés 
fort loin de-là, & s'égarèrent tout-à-fait. 
Suivant fon rapport, félon moi très-fuf 
ped, ils battirent la mer pendant près de 
fix mois fans voir la terre : fans doute ils 
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1788, avoîent des vivres en abondance. Enfin; 
Février. \^^ jjç^ Aléutîennes fe montrèrent à leurs 
AViienci- ^cgar ds : plein S de joie , ils réfolurent d'y 
Kftmtfchatka. attérîr , fans trop favoir où ils aiioîent 
aborder; ils mouillèrent une ancre auprès 
d'une de ces îles, & une chaloupe its 
conduifit tous à terre. Us y trouvèrent dts 
Rudes qui leur proposèrent d'aller avec 
eux décharger leur vaifleau & le mettre 
en sûreté; foit défiance, foit qu'ils cruflènt 
en effet quil feroit temps le lende- 
main, ces Japonois ne voulurent jamais 
y confentir. Us eurent bien à fe repentir 
de cette négligence; car dans la nuit même 
un vent du large grand firais , jeta le bâ- 
timent à la côte : oii ne s'en aperçut qu'au 
point du jour , & l'on eut peine à fauver 
la moindre partie.de la cargaifon & quel- 
ques débris du navire , qui étoit prefque 
en entier de bois de fenteur. Les Ruflès 
qui les avoient accueilli^ ,. firent alors tout 
ce qu'ils purent vis-à-vis de ces mal- 
heureux pour leur faire oublier leur perte ; 
ils leur prodiguèrent les confolàtions , & les 
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(déterminèrent àla fin à les fuivre au Kamt- gg ^ 
fchatka où ils retournoîent. Mon Japonoîs ^^^^ 
m'ajouta qu'ils avoîent été en bîe^ plus A Nijcncî- 

, , . j r ^- j j Kamtfchatka. 

grand nombre ; mais que les ratigues de la 
mer, & depuis, ia rigueur du climat , avoîent 
fait périr beaucoup de Ç^s compagnons. 

Celui qui me parloit, paroît avoir Détails furie 

y. - - . . . chef de ces Ja- 

lur les huit autres un empire marque; ponoh. 
on fut de lui qu il étoit le négociant ^ 
& que ceux-ci n'étoient que àit^ matelots 
ou travailloient fous ks ordres. Ce qu il 
y a de certain, c'eft quils ont pour lui 
un attachement & un refpeél finguliers; 
ils font tous navrés de douleur , & mon- 
trent la plus vive inquiétude lorfqu'il eft 
malade ou qu il lui arrive quelque chofe 
de fâtheux : deux fois par jour réguliè- 
rement ils envoient un d'entr'eux pour 
le voir. On peut xlîre qu il ne leur porte 
pas moins d'amitié , car il ne paflè jamais 
une journée fans les vifiter à fon toux , & 
il veille avec la plus grande attention à 
ce qu il ne leur manque rien. Son nem 
eft Koddil; fa figure na rien d'étrange» 
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88 , ^^^^ ^ft même agréable ; fes yeux ne font 
FAnritr. poîfît tîrés comme ceux des Chinois: 'A 

Le 1 1 • 

A Nijenei- ^^^ "^^ alongé & de la barbe qu'if rafe 
Kamiichatka. j^^j^^ fréquemment: fa taille eft d'environ 
cinq pieds & aflèz bien priie. II portoit 
fes cheveux à la chinoife, c*eft-à-dire, 
que du milieu de fa tête pendoit une 
trelfe de la longueur de ks cheveux qui 
étoient ral^s tout autour ; mais on eft par- 
venu depuis peu à lui perfuader de les 
laider croître & de its attacher à notre 
manière. Il craint extrêmement le froid; 
les habits les plus chauds qu'on lui a 
donnés 9 peuvent à peine Ten garantir. Il 
conferve & porte toujours en deflbus ceux 
de fon pays ; ils confiftent d'abord en une 
ou plufieurs chemifes très -longues en 
foie, femblabies à nos robes de chambre; 
par-deflus W en met une autre de laine, 
ce qui pourroit faire croîre que cette 
dernière étoffe eft plws précieufe à leurs 
yeux ; peut - être auffi cet arrangement 
a-t-il quelque motif de commodité , c'eft ce 
que j'ignore* Les manches de ces vctemens 
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font larges & ouvertes. Maigre la rigueur du «^ ^ 

climat, il a conftamment les bras nus & le révr^fr. 

1 
cou à découvert; feulement lorfquîl fort . J.!* . 

çn lui attache un mouchoir au cou, mais Kamirch«tkâ. 
il 1 ote dès qu il entre dans l'appartement ; 
il ne pourroît, dit- il, le fupporter. 

Sa fupériorîtc fur fes compatriotes a 
dû le faire diftinguer; mais elle y a fans 
doute contribué bien moins que la viva- 
cité de fon efprit & la douceur de fon 
caraélère. Il demeure & vit chez M. le 
major Orléankofïl La liberté avec laquelle 
il entre , foit chez le commandant , fdit 
ailleurs, (èroît parmi nous taxée d'info- 
lence ou au moins de groffièreté; fans 
cérémonie il fe met auffitot le plus à fon 
aife qu'il lui eft poffible, & le place fur 
le premier fiége qu'il trouve; il demande 
en même temps tout ce dont il a befoin , 
ou bien le prend lui-même s'il le voit 
fous fa main. Il fume prefque fans cefîe; 
fa pipe eft garnie en argent & peu longue ; 
elle ne contient guère de tabac , mais il la 
remplit à chaque inftant. Fumer eft pour 
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gg lui un tel befoîn , qu on a eu beaucoup de 
Février, peine à obtenir qu ii ne prît pas (a pipe 
A NHenci- ^ ^^^^^ Sa pénétration eft des plus aélives; 
KamtfchatkA. \\ f^jfit ^vec une promptitude admirable 
tout ce qu on veut lui faire comprendre; 
il paroît fur -tout très- curieux & grand 
obfervateur. On m'a afTuré qu'il tient un 
journal exad de tout ce qu'il voit & de 
tout ce qu'il lui arrive ; en effet , les objets 
& les ufages qu il a fous fes yeux, font fi 
loin de reflembler à ceux; de fa patrie, 
que tout eft pour lui matière à remarques : 
attentif à ce qui fe paflè & fe dit en fa 
prcfence , de peur de l'oublier il en prend 
note par écrit. Les caraélères qu'il trace 
m'ont paru à peu -près les mêmes que 
ceux des Chinois, mais la manière d'é- 
crire eft différente ; ceux - ci écrivent de 
droite à gauche *,& les Japonois de haut en 
bas *"*". Il parle le Rufle fuffifamment pour 
le faire entendre ; cependant il faut être 

♦ Les Chinois commencent leurs livres , comme 
BOUS finiflbns les nôtres, par la- dernière page. 
*♦ Ils rangent leurs lettres par colonnes. 

accoutumé 
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accoutumé à (a pf ononcîatîon , pour con-* ,^8g^ 
vérfer avec lui ; îl s^énonce avec une vo- ^«^w^/rr. 
lubîiité extraordinaire , qui fait perdre *a Nîj«icî* 
quelquefois de ce qu'il dit > ou en change ÎKamtfchMkâi 
k fignîfiçatîon. S^% reparties en général 
font vives & naturelles ; jamais il ne dé- 
guife fa façon de penfer, & il s'explique 
on ne peut pas plus franchement fur le 
compte de chacun. Sa fociété eft douce, 
& fon humeur aflez égale, quoique très- 
portée à la méfiance ; a-t-îl égaré quelque 
chofe î îi imagine dans la minute que cela 
lui a été dérobé , ce qui iui donne fouvent 
un air inquiet* J*adjnîrai fafobriété,quivérî* 
tabiement fait contrafte en ce pays. Quand 
îi a réfolu de ne point boire de liqueur 
forte, il eft impofTible de l'amener feule-^ 
ment à en goûter : il en demande lorfqu îl 
en a envie , maïs jamais il n'en fait ^mchu 
J'obfervai encore , qu'à Tinftar àts Chinois, 
pour manger, îl fe fervoitde deux petits 
bâtons avec la plus grande dextérité* 

Je lui demandai à Voir de la monnoîe de Monnoîe da 
fa patrie , & il s'emprefià de fàtîsfaîre ma "^*'"' 

Pank ir , O 
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gg curiofité. Sa monnoie d'or eft une lamé 
février. d'enviroR deux pouces de long, peu 
A Nijcnci- ^P^fl^ & prelque ovale ; divers caradères 

Kaœtfchaik», Japonoîs font gravés fur ces pièces : I*or 
m'en parut très-bon , fans aucun alliage ; 
il fe plie Comme l'on veut. La monnoie 
d'argent eft carrée , moins grande , moins 
cpaifle & d'un moindre poids que celle 
d'or; cependant il m'aflura qu'au Japon 
elle, avoit plus de valeur. La monnoie 
de cuivre eft abfolument la même que la 
cache des Chinois ; elle eft ronde , & de 
la grandeur à peu-près de nos pièces de 
deu;K liar ds : elle eft percée carrément 
dans le milieu. 

Marchandifes Je luî fis eiicore quelques queftîons 

qui faifoient ^ . . _ 

partie de la fur la naturc ats marchandifes qu'on ctoît 
vaiiîcau"japo" parvenu à lauver de leur vaifleau, & je 
compris à fes rcponfes qu'elles conliftoîent 
principalement en taflès, plateaux, boîtes 
& autres effets de ce genre , & d'un très- 
beau laque: ;e fus encore qu'ils en avoient 
vendu une partie au Kamtfchatka. 
On me pardonnera , je crois, cette 
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Uigreffion fur ces Japonois ; je ne faurois _gg^ 
imaginer qu on la trouve déplacée : eiiô ^Mer. 
pourra fervîr à faire connoître un peuple 
que nous fommes fi rarement dans le cas 
de voir & d'étudier. 

Après avoir pafle environ trois jours ^^ '*• 
à Nijeneî-Kamtfchatka , j'en partis le 12 Nijcnc^-Kamt^ 
à une heure après midi , pour ailer re- 
joindre M. KaflofF, que j'étois sûr de 
retrouver à Yelofki ; je revins donc fur 
mes pas pour en reprendre ia route que 
j'avois quittée. J'arrivai d'aflèz bonne 
heure à Tchoka, dernier village que 
f avois traverfé pour me rendre à'Nijeneî, 
& qui en eft éioigné , comme on i'a vu , 
de vingt-deux verftes. II y règne un vent 
violent & prefque continuel de la partie 
de Toueft : on en trouve la raifon dans 
ia pofition de cet oftrog , au bord de la 
rivière, entre deux chaînes de montagnes 
que celle-cî partage , & qui fe prolongent 
fur fes deux rives jufqu'à vingt -cinq 
yèrftes. 

Je paflàî Ja nuit à KamokofF, & le 

Oi; 
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•^gg ^ lendemain matin je parvins en peu d*heu-i 
Fhrier. yçg ^ l'oftrog de Kamîni ou de Pierre : là, 
je pris la route de ' Kartçhina ; chemin 
faifant je padal ttois lacs, dont le dernier 
efl: très-étendu, & na guère moins de 
quatre à cinq lieues de circonférence. 
Je couchai à ce dernier oûrog, diilant du 
précédent de quarante verftes, & fitué 
fur la rivière de Kartchina (k). 
ite 14* J'en (brtis au point du jour, & malgré 

un très-mauvais temps que j efluyai pen- 
dant toute cette journée, je vins à boirt 
de faire les foîxante-dix verftes qui me 
reftoient jufqu a Yelofki : cet oftrog eft fur 
la rivière du même nom , & eft entouré 
de montagnes. 
Je rcjoîiw M. le commandant admira ma. dilî- 
y«IofW| gence; mais je métois vaniement natte 

que i'inftant de notre réunion feroît celui 
^e notre départ. Les objets de feryice qui 

- '■ * 

(k) En général, prcfquc tous les villages ont le 
même nom que les rivières au bord defquelles "ils 
font, placés , excepte pourtant ceux qui font fur I« 
liaintrchatk^. 
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Tavoîent appelé, n'étoîent point encore ^ 33^ 
terminés , ce qui l'obligea de prolonger • ^^'^^^^^ 
fon fcjour; d'ailleurs il efpéroît que M. * **' 
Schmaleff ne tardefoit pas à nous re- 
joindre : en effet , en fqîvant notre itiné- 
raire, ii eût été poflible qu'il nous eût 
rattrapés à Yeiofkî. Nousyreftâmes encore 
cinq jours, tant pour finir les affaires que 
pour lattendre inutilement. Cédant à moû 
impatience , M. le commandant confentit 
à partir le ip de très-grand matin. 

Nous fîmes d'abord cînquantei- quatre l« ïf; 
verftes affez lentement; mais dan$ l'après Tempête quî 

'■ nous furpnt 

midi nous fûmes furpris par une tempête •» route, 
horrible , quî nous vint de l'ouefl: & du 
nord-oueft. Nous étions en rafe campagne ; * 
les tourbillons étoîent fi violens,. qu'il 
nous fut impoflîble d'avancer. La neige 
qu'ils foulevoîent par bouffées, formoit 
en l'air une brume épaifle; & nos guides, 
malgré la cônnoiflànce qu'ils avoient des 
chemins, ne répondoient plus de ne pas 
nous égarer. Jamais nous ne pûmes le^ 
déterminer à nous conduire plus Ioîr ; i{ 

Oii| 
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gj ctoit cruel , cependant, de reftcr en panne 
Févner. \ \^ merci d'un ouragan auffi furieux. 

^^ '^* Quant à moi, j'avo^ie que je commen- 
çois fort à fouffrir , lorfque nos con- 
du<5leurs nous .proposèrent de nous 
mener auprès d'un bois, quils nous dî- 
xent être peu éloigné, & où du moins 
nous pourrions nous mettre en quelque 
forte à l'abri. Nous ne balançâmes pas à 
profiter de leur bonne volonté; maïs 
avant de quitter le chemin qu if étoit 
impoflible de diftînguer, il nous fallut 
encore attendre que tous les traîneaux 
de notre fuite fuflent raflêmblés, autre- 
ment nous euffions couru rifque de nous 
féparer & de nous perdre. La réunion 
faite, nous gagnâmes ce bois, qui fe 
trouva heureufement à la diftance qu'on 

Halte forcée nous avoit annoncée. Notre halte eut lieu 

auprès d*un -, 

bois. a deux heures environ après midi. 

Le premier foin de nos Kamtfchadales 
fut de creufer un trou dans la neige, 
qui, dans cet endroit, avoit au moins 
fix pieds de profondeur ; d autres apport 
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Gèrent du bois; en un înftant le feu fut ,^g^^ 
allumé & la chaudière établie. Un léger ^'''^"^ 
repas & quelques mefures d'eau-de-vie, 
remirent bientôt tout notre monde. La ^ 
nuit venue, on s'occupa à^s moyens de la 
pafîèr le moins mal à fon aife qu il feroit 
poffible; chacun travailla^ à fon lit : le 
mien étoît dans mon vezock où je pou- 
voîs me tenir couché ; mais perfonne que 
M. le commandant & moi n'avoît une 
voiture aufli commode. Comment, me 
difois-je , ces pauvres gens vont-ils faire 
pour dormir \ Je fus bientôt fans înquié- Manière Jont 
tude lur leur compte. La manière dont dajespréparcnc 
je les vis préparer leur lit , mérite d être nJJgc/ 
rapportée, quoiqu'ils n'y mettent pas 
grande façon : après avoir fait d'abord 
un creux dans la neige, ils le couvrirent 
de petites branches d'arbres fes pfus me- 
nues qu'ils purent trouver ; puis s'enve- 
Joppant d'une kouklanki, & s'enfonçant 
Ja tête dans le capuchon qui y eft adapté; . , 

ils s'y étendirent comme fur le meilleur 
Jit du monde. Quant à nos chiens, ils; 

O îv 
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oo .furent ééitlés & attachés à Ses arbreï 

/iwïdr. autour de nous, où îis palscrent ia nuit 
fur la neige comme à l'ordinaire. 

Lf 40, Le vent ayant beaucoup diminué , nous 

nous remîmes en route avant le jour ; il 
nous reftoit encore trente verftes à faire 
pour .nous rendre à Ozernoï , ou nous 
avions eu le projet de coucher la veille. 
Nous y arrivâmes à dix heures du matin; 
mai^nos chiens étant fatigués à l'excès» 
nous fûmes contraints d'y paflêr le refte 
de la journée & même la nuit, dans ief- 
pérance que le vent, qui, dans Taprès 
midi , recommença à fouffler avec la plus 
grande force ,^ fe calracroit pendant cet 
intervalle. ^ 

à'o^^^^^ L oftrog d'Ozernoï reçoit fon nom d un 
lac qui lavoifme. La rivière Oternaïa 
coule au bas. de ce village , mais e\iç eft 
peu confidérable ; la maifon du toyon eft 
Je feul îiba que jaie vu à Ozernoï, & 
Ton me dit que je n'en trouveroîs plus 
jufqu'àlaviile d'Ingiga. En revanche, ]y 
comptai quinze balagans & dçux yourtes. 



Digitized 



by Google 



ûu Kamtfchatka en France/ lij 



\Je devroi^ décrire ici ces demeures fou- ,^8^ 
terraînes ; mais comme celles-ci font pe* i^'^* 
tîtes en comparaifoa de celles que f aurai 
bientôt occafion d'obferver, faime mieux 
en remettre la defcrîptîon i ce moment. 

Nous reftâmes enccwe la journée du a i Le m 
à OKrnoï, pour y attendre vainement qn 
iêrgent de ia fuite de M» le commi^idant, 
qui i avoît envoyé à la ville de Nijéneîr 
Kamtfchatka, 

Le lendemain nous nous rendîmes à Le sr^ 
Guké; nous y étions de très-bonne heure» 
n'ayant fait que vingt-fix verftes : nous ne 
voulûmes pas aller plus loin , pour donner 
le temps à ce fergent de nous rejoindre, 
aînfi quon lui en avoit donné f ordre * 
mais il n'arriva point. 

Il n'exifte pas un fèul îfba à Ouké; cet Oflrog 
oftrog n'eft compofé que d'une douzaine 
de balagans & de deux yourtes; on en 
avoit nettoyé une pour Mt ILaflofF, & 
nous y pafsâmes la nuit. 

Nous fortîmes de ce village au point Le %i, 
^ujûuri à moitié chemin nous aperçûmes. 



m 
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^788, '^^ certain nombre de balagan^ qui ne 
TMier. Çç^^^ habîtés , nous dit -on, que dans k 
faîfon de la pêche. Près de -là, nous re- 
vîmes la mer, & nous la côtoyâmes pen- 
dant quelque temps. Je fus extrêmement 
contrarié de ne pouvoir découvrir mof- 
même jufqu à quelle diftance elle étoit 
prîfe , ni quelle étoit la dîreélion de cette 
partie de la côte de Teft du Kamtfchatka. 
Un vent du nord vint nous ail^illir, & 
nous pouflbit la neige dans les yeux avec 
tant de violence qu on ne pouvoît fbnger 
qu a les défendre ; il régnoit en outre fur 
la mer une brume qui commençoit àh$ 
ie rivage & fembloit s'étendre au loin: 
ce voile fombre la déroboit prefqu'entiè- 
rement à la vue. Les gens du pays que 
je m'empreflaî d'interroger, me répondi- 
rent que nous venions de pafler le long 
d'une baie peu fpacieufe , & que la mer 
étoit couverte de glace jufqua trente 
verftes de la côte. 
AKhaïuii, Je ne trouvai à Khalufî, oftrog fitué 
fur là rivjère de ce nom , à foixante-féize 



baidar recou- 
vert en cuir. 
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Vçrftes d'Ouké , & peu éloigné du bord ^^^gg ^ 
de la mer, que deux yourtes & douze à 
treize balagans ; mais j y vis avec plaifir 
un baidar recouvert en cuir. La longueur 
de ce bateau pouvoit être de quinze à 
dix-huit pieds fur quatre de large; toute 
la carcaffe étoit en planches affez? minces 
& arrangées en treillage : une pièce de 
bois plus longue & plus groflè que les 
autres fervoit dé quille; les membrures 
étoient affujetties avec des courroies, & 
le tout recouvert de plufieurs peaux de 
mor fes & de loups marins de la grofle 
efpèce. J'admirai fur-tout la manière dont 
ces peaux étoient préparées & fi parfai- 
tement coulues enfemble , que Teau ne 
pouvoit pénétrer dans le bateau. Il me 
parut de la forme des nôtres; mais moins 
arrondi, il n'en avoit pas la grâce; ré- 
tréci vers les extrémités, il fe termînoît 
en pointe & ^aplatiflbit à la quille. 
La légèreté de ces embarcations fort 
fujettes à. chavirer , a fans doute ne- 
ceflité cette conftruélion qui leur donne 
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^ gg. pius cTapIomb. Ce baidar étoît retire fous 
/îf^iw', uji hangar qui av©ît été fait exprès pour 
le garantir de la neige. Le toyon de Kha- 
iuii nous ayant cédé fa yourte , nous y 
pafsâmes la nuit » car ii fallut attendre au 
lendemain pour nous remettre en route. 
Le vent avoît augmenté depuis notre ar- 
rivée , & ii ne tomba que dans la nuit. . 
151 A dix heures du matin nous avions 
perdu de rue Khaluii , & paffé l'ancien 
village de ce nom , récemment abandonné 
à caufe de fa mauvaife pofition. Nous ren- 
contrâmes plus loin des habitations dé- 
fertes , qui formoîent autrefois i'oftrog 
dlvafchkin, tranfporté, pour la même 
. raifon , à quelques verftes de fon premier 
emplacement. Enfuîte nous retrouvâmes 
la mer, &nous fuivîmes encore pendant 
quelque temps la côte de Teft. Eife nous 
préfenta en cet endroit une autre baie , que 
j aui'ois voufu pouvoir confidérer à mon 
aife, mais la brume épaîflë qui régnoit fur 
la mer , à partir du rivage , ne permit pas 
a ma vue de s'étendre au-delà delà glace ^ 
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lî me parut feulement que la brume s*é- ,^gg^ 
clairciflbit à mefure que le vent qui , juf- Février. 
qu à ce moment avoit été oueft & nord- 
eueft, devenoît nord-eft. ^ 

Ivafchkîn eft à quarante verftes de Kha- „,^^''og 

/ d'Ivafchlûn, 

iulî & très-voifin de la mer. Deux yourtes 
& fix balagans compofent cet oflrog , fitué 
fur une petite rivière de fon nom, qui 
étoît entièrement prife, comme celle que 
nous venions de palîer. 

Nous couchâmes en ce village, où la L« a<?« 
crainte d*un ouragan dont on nous difoit 
menacés, fious fit refter le iendemain une 
partie du jowr ; nous en fumes quittes pour 
la peur, & quoiqu'il fut allez tardJorfque 
nous nous décidâmes , nous pûmes encore 
nous rendre à Drannki : le trajet n'étoit 
que de trente verftes. La pofitîon de cet Noustrouvons 
oflrog eft la même que celle du précédent : Haus , officie* 
nous y trouvâmes M. Haus , officier Ruffe ; ^"^** 
îl venoit de Tiguil , & apportoit à M- le 
commandant divers objets d'hâftoire na- 
turelle. 

Nous partîmes de Drannki à la pointe Le %j4 
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gg^ du jour. Dans I après mîdî nous traver-' 

^'^' sâmes une baie, dont la largeur eft de 

Bai* ^^\a' fl^^^^^ verftes environ fur vingt-cinq à 

ribie & aflcz trente de profondeur ; fon entrée n a 

commode. , nu r 

guère moins de cinq verftes : elle efl: for- 
mée par la cqte du fud. Celle -ci eft une 
terre baflè , qui décroît à mefure qu elle 
s'avance dans la mer. La baie court oueft- 
nord-oueft & eft- fud -eft : il m'a femblé 
que dans i'oueft-nord-oueft de fon entrée, 
en approchant de Karagui , les vaiflèaux 
pourroient mouiller sûrement à l'abri des 
vents de fud , d'oueft & de nord. La partie 
du fud ne promet pas un aufli bon mouil- 
. iage ; les gens du pays prétendent qu'il 
sy rencontre plufieurs bancs de fable. Je 

• • fus obligé de m'en rapporter à leur dire; 

la glace & la neige m'empêchèrent de 
• m'en aflurer plus pofitirement* 

Oftrog dfe , Nous fîmes foixante-dix verftes dans 

Karaffux , Je*. ^ o i r • a % 

dernier du dif- çctte joumee , &*le loir nous parvînmes a 

ichatka. *"^^ Karagui. Ce village eft fur une élévation, 

d'où l'on découvre la mer; Çqs habitations 

^ fe bornent à trois yourtes & douze bala- 
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gans^ au pied defquels paflè la Karaga. ^^gg^ 
Cette rivière fe jette dans la mer à quel- ^^^^^^^ 

Le t'y» 

ques portées de fufil de i'oftroig, le dernier 
du diflrid du Kamtfchatka; car on ne 
compte pas un- hameau qui eft à cent 
verfles pliis ioin , & où îi y a très-peu de 
Kamtfchadales^ 

Comme nous fommes forcés d'attendre 
ici de5 provifions de poîflbns lecs , reftées 
en arrière & deftinées à nourrir nos chiens 
dans les déferts que nous devons traverfer, 
je vais profiter de ce fcjour pour tranfcrire 
diverfes notes que j'ai priles dans les vil-- 
lages précédens & dans celui-ci. Elles ne 
feront pas placées dans Tordre où je les 
ai faîtes ; mais on doit fentir que la rapi- 
dité de notre marche ne m'en laiffe pas 
toujours le maître (l). 



^l) On me reprochera peut-être, que ma narra- 
tion ne préfente fouvent que des détails arides & 
trop uniformes ;, je me fcroisemprefle de ics épargner 
au lefteur, fi je ne lui eufle pas promis une 
exaflitude fcrupuleufe : mais qu'il obferve de queU 
ebjet^ je fuis environné dans l'iaunenfe étendue 
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178g ^^ parlerai d'abord des yourtes que je 

^^'^' n*ai pu encore décrire > bien qu'elles 
A ir* * • m'aient paru mériter une attention par- 

A Karagur. * ^ 

Defcription ticuiîère. Ces maifons bizarres s'enfon-* 
m youms. ^^^^ ç^^^ terre, comme je i'ai dit (m), 

& le comble qui s'élève au^-deffus, a la 
forme d'un cône tronqué ; mais pour en 
prendre une idée plus jufte , qu'on fe 
figure un grand trou carré d'environ fix 
i fept toifes de diamètre & de huit pieds 
de profondeur; les quatre côtés revêtus 
de folives ou de planches , & tous les in- 
•terftices de ces murs remplis avec de la 
terre, de la pallie ou de Therbe fëchée 
& des pierres. Au fond de ce trou font 
plantés plufieurs poteaux foutenant dts 
traverfes, fur lefquelles porte le toit; il 

^— — «— — ^— — — ■ «■ I I ■'■■ iiiti»wii>MM !■■■■■. ■■ , mm ii ■ iiiM 

de pays que je parcours 5 il verra qu'ils (ont 
* prefque par- tout les mêmes. Dépend-il donc de moi 
de varier mes defcriptions , À; de ne pas tomber dans 
quelques redite!» ! 

(m) A mon paflage à Paratounka , on fe fouvîent 
que je vis quelques yourtes , mais elles étoient a 
moitié détruites , & j*ai pti à peine en indiquer la 
forme extérî^ttre^ 

commence 
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comipence au niveau du fol & l'excède ^^^g 
de quatre pieds ; fon épaifleur eft de deux P^rin. 
pieds , & fa pente peu rapide, II eft au ^ t»x^g^. 
refte conftriiît comme les murs; vers iè , 
fommet, il eft percé carrément: cette ou- 
verture, a quatre pieds de long fur trois 
de large; c'eft par -là que s'échappe la 
fumée fnj, & qu'on defcend dans la yourte . 
à i'aîde d'une échelle ou poutre entaiilée, 
qui s'élève dans l'intérieur à l'orifice dé 
cette entrée, commune aux hommes & aux 
femmes. On regarde comme une forte 
de déshonneur , de paflèr fous une porte 
très-baflè, qui fe trouve à l'un des côtés 
de ia yourte. Pour terminer ia defcription 
des dehors de ces habitations , j'ajouterai 

(n) La fumée règne fi continuellement dans ces 
maifons fouterratnes , que cette iflue ne faùroit fuffire' 
à fon évaporation. Pour la faciliter, on y pratique' 
dans un coin inhabité , derrière le foyer , une cfpèce 
de ventoufe, dont la drreflion eft oblique. Cette 
manière de Couîphkil s\fiptllt joupann ; fa bouche 
aboutit au dehors à quelques pieds de rouveriure. 
carrée: -on la ferme ordinairement avec une natte 
•u un paillaffbn, • - 

Partie //' P 
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88 quelles font entourées d'une paliflade 
Févritr. aflèz haute , fans doute pour les garantir 
* * ' . des coups de vent ou de la chute des 
neiges; d'autres prétendent que ces en- 
ceintes fervoient autrefois de remparts à 
ces peupies pour fe défendre contre leurs 
ennemis. 
Dîftributîon Eft-on defcendu dans ces demeures 

mtcricurc , & 

«mrubieracnt fauvages , OU voudroît en être dehors; la 
vue & l'odorat y font également bieffes : 
l'unique pièce qui en compofe l'intérieur, 
a environ dix pieds de haut. Une eltrade 
large de cinq & couverte de peaux à 
moitié ufées de rennes , de loups marins 
ou d'autres animaux , fait le tour de l'ap- 
partement : cette eftrade n'eft pas à plus 
d'un pied de terre (o) , & fert commu- 
nément de lit à plufieurs familles. J'ai 
compté dans une feule yourte plus de 
vingt perfonnes^ tant hommes que femmes 
& enfans ; tout ce monde mange , boit & 

(ô) J'aî vu quelques yourtc« plancheïées, maïs 
cela eft regardé comme un luxe, & la plupart 
jtf'ont que la terre pour ^plancher. 
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Hort pêfe-mêle; fans gêne ni pudeur, ils gg^ 

y fatisfont à tous les befoîns de la nature, ^émtr. 

Le a8# 

& jamais ils ne fe plaignent du mauvais ^ Xoriami, 
air qu on refpire en ces lieux. A la vérité, 
le feu y eft prefque continuel» Pour Tor- 
dînaîre le foyer eft placé au milieu de la 
yourte ou dans un à^% côtés. Le foir , on a 
le foin de ramaflèr la braife en tas, & de 
fermer le trou qui fert d'ifliie à ia fumée ; 
par ce moyen , la chaleur fe concentre & 
fe conferve pendant toute la nuit A la 
lueur d'une lampe lugubre , dont j'ai déjà 
fait connoître la forme & l'odeur infede, 
on découvre dans un coin de l'apparte- 
ment (p) une mauvaife image de quelque 
faînt, toute luifante de graifle & noire de 
fumée : c'eft devant ces images que ces 
peuples s'inclinent & font leur prière* 
Les autres meubles fe bornent à des bancs 
& à à^^ vafes de bois , ou d'écorces d'arbre; 

(p) Ce réduit eft en quelque forte féparé de 
rappartement; il eft «n peu moins fale , parce qu'il 
eft moins fréquenté : c'eft ia pkce d'honneur rcfervé» 
aux étrangers, 

? 'A 
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33^ ceux qui fervent à la cuîfine font en 
Févritic. fCT ou en cuivre ; tous font d'une mal- 

■ ^„* ' . propreté révoltante. Des reftes de poîflbn 
feché font épars çà & là, & i tous mo- 
mens àe$ femmes ou des enfans ibnt à 
faire griller des morceaux de peau de 
faum.ons ; c'eft un de leurs mets favoris. 

Habillement L'Jiabili^ nient des enfans arrêta mes 
regards par fa (inguiarité; on m'aifura qu il 
reilembloit parfaitement à celui de^ Ko- 
riaques. U confifte en un feul vêtement , 
c'eft-à-dire, dans une peau de renne qui 
enveloppe & ferre chaque partie du corps, 
de forte que ces enfans paroiflènt coufus 
de toutes parts : une ouverture en bas , 
devant & derrière, donne la poffibilitc 
de tes nettoyer. Cette ouverture eft re- 
couverte d'un autre morceau de peau 
qui s'attache & fe lève à volonté ; il fou- 
. tient un paquet de moufle (q)^ qu'on met 
en guife de couche entre les jambes de 



> (q) On' fe fert égfilemefit de Therbo appelée 
tonnchitcha* 
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Fenfant, & qu'on renouvelk à mefure 
qu il Tafali. Outre ies manches ordinaires, 
il en eft deux autres attachées à fon habit, 
& dans îefquelles on lui pafle les bras 
lorfqu'ii a froid; les extrémités en fonC 
fermées , & le dedans eft garni de moudê* 
On ie coiffe auffi d*un capuchon de la 
même peau que fon vêtement; mais dans 
ies yourtes, ies enfans font prefque tou- 
jours tête nue , & le capuchon leur pend 
fur les épaules : ils ont encore pour cein- 
ture une lanière de peau de renne. Leurs 
mères \çs portent fur le dos , par le moyen 
d'une courroie qui pafle autour du front de 
la femme & fous le derrière de Tenfant, 

Le toyon de Karaguî, chez qui nous 
logions , étoit un ancien rebelle ; on 
avoit eu de la peine à le faire rentrer dans 
le devoir, & il nous donna quelques in- 
quiétudes par le refus formel qu il nous 
fit de nous procurer du poifl<)n. 

Les mœurs àes habitans de cet oftrog^ 
tiennent beaucoup de celles des Koriâaues . ^. 

. * ^ hdhirans dt cc|' 

leurs voifms; Cette analogie ne fe fait pas «^*^g- 

P ii; 



Le »^, 
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^ gg moins (èntîr dans l'idiome que dans f ïiar 
'M«>r. biilement des enfans. J'eus occafion de ie 
A Kinirtiî remarquer ie lendemain de notre arrivée. 
DesKorîaqucf Ayant appris que dans les environs 



nous amènent r^«^T i_t i tr * \ 

deux rennes en etoient deux hordes de Koriaques a 
^^^ rennes, nous leur dépêchâmes auflitôt 

un exprès pour leur propofer de nous 
en vendre; ils ne fe foent pas prier, le 
même jour ils nous amenèrent deux rennes 
en vie. Ce fecours vint à propos pour 
tranquillifer nos gens, qui commençoient 
à craindre de manquer de vivres; ce- 
pendant la difette menaçoit encore plus 
nos chiens, les provîfions dé poîflbn n ar- 
rivoient point. On fe hâta donc de tuer 
un renne ; mais lorfqu if fut queftion du 
prix, nous nous trouvâmes fort embar- 
raflcs pour traiter avec les vendeurs ; ils 
ne parloîent ni Ruflè ni Kamtfchadale , 
& leurs fignes n'étoienjt rien moins qu ex- 
preffifs : jamais nous ne nous fuffions en- 
tendus , fans un habitant de Karaguî ^ui 
DîftînAîon vint nous fervîr d'interprète. 

aes deux fortes /* t xr • 

de Koria<ju€s. On diftmgue deux fortes de Koriaques | 
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éeux proprement appelés de ce nom, gg^ 
ont une réfidence fixe ; les autres, qui HvrUr. 
font nomades , font connus fous la déno- ^ KaMgûi, 
mînation de Koftaques à rennes (r): Hs en 
ont de nombreux troupeaux , & pour les 
nourrir, ils les cohduîfent dans les cantons 
où la moufle abonde. Ces pâturages font- 
ils épuifés , ifs courent en chercher d'au- 
tres : ils errent ainfi fans cefle , campant 
fous des tentes de peaux & vivant du 
produit de leurs rennes» 

Ces animaux ne feur (ont pas moins 
utiles pour le tranfport , que les chiens aux 
Kamtfchadales. Les Koriaques qui nous 
vinrent trouver , étoient trames par deux 
rennes ; mais la façon de les atteler & de 
les mener, & la forme du traîneau exi- 
gent ài^^ détails particuliers* H convient > 
je penfe , de les renvoyer au moment 
où, voyageant chez cts^ peuples, je ferai 
■ ' Il I ■ I 1. 1, 1 I I ■— — 1— ^ 

(r) On nre dit qa*îl y avoît Je ces Koriaques enrans 
dans nie de Karagui , à vingt-fix vcrftes da village 
de ce nom dans l'cft-fud-efl; de la baie;^ j'ai crtt 
avoir découvert de loin cette Ue. 

p w 
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plus à portée de faire dts obfervatÎQiis 



1788 , 

Ftvrer, exades. 

A Karaguî. Ç^^ provîfions fi defirécs nous parvîn- 
Arrivée de yent enfin le 20 au foir; elles nous furent 

nos provifions, ^ 

amenées par le lergent que nous atten- 
dîons depuis plufieurs jours. Nous nous 
difppsâmes à partir le lendemain matin ; 
mais il s'éleva dans la nuit un vent d'oued 
& de nord-oueft des plus vîolens. Cet 
ouragan fut accompagné de neige ; elle 
tomba en telle abondance , que npus 
fûmes contraints de différer notre déjiart. 
li failoit un temps aufïi af&eux pour nous 
y forcer, car l'arrivée de nos provîfions 
avoit redoublé notre impatience ; elles 
étoient peu confidérables , & nos befoins 
fi preflans , qu'à peine reçues elles avoient 
été entamées : il étoît donc de notre in- 
térêt d'abréger les féjours, pour qu'elles 
ne fe trouvaient pas çonfommées avant 
q^ue nous euffions pafle \ts déferts, 
Aiars.^^ Dans la matinée le vent mollit, mais 
la neige continua, & le ciel menaçoit d'une 
autre tempête avant la fin du jour; elle 
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commença en effet à gronder vers ies ^^gg^ 

Mari 
Le I. 



deux heures après-midi, & dura jufqu au ^^^' 



^^i*"* A KiraguL 

Pour nous dîftraire , on nous propofa Célèbre dan- 
de prendre une idée_ des talens d'une ce- fchacUlc. 
lèbre danfeufe Kamtfchadale , habitante 
de Karagui. Ce cju on nous en dit piqua 
notre curiofité, & nous la fîmes venir; 
mais, (bit caprice, foît humeur, elle re- 
fufa de danfer, & ne parut faire aucun 
cas de notre invitation. Vainement on lui 
repréfenta que c etoît manquer de com- 
plaifaiice & même de refped: envers M. 
le commandant; ii fut impoffible de la 
déterminer. Heureufement nous avions 
de i'eau-de-vîe fous la main; quelques 
rafades parurent changer i^s difpofitîons. 
En même temps, à notre inftigation , un 
Kamtfchadale fe mit à danfer devant elle , 
en la provoquant dç la voix & du gefte. 
Peu-à-peu les yeux de cette femme s allu- 
mèrent; fa contenance devint convulfîve; 
tout fon corps treffàilloit fur Teftrade où 
elle étoit affile : aux agaceries, aux chants 
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gg^ aigus de fbn danfeur» elle réponcïoît par 
-^^"- de pareils efforts de voix , & en battant 

Le I •^ 

AKaa i ^^ "^^^"^^ ^vec fa tête, qui tournoit en 
tout fens. Bientôt les mouvemens furent 
fi preflës, que n'y tenant plus, elie s'élança 
à terre, & défia à fon tour (on homme par 
Ats cris & des contorfions encore plus 
bizarres. Il eft difficile d'exprimer le ri- 
dicule de fa danfe ; tous ks membres 
fembloient difloqués ; elle Jes remuoît 
sfvec autant de force que d'agilité; fes 
mains fe portoîent à fon fein avec une 
forte de rage , ie découvroient & s'y at- 
tachoient, comme fi elle eût voulu ie 
déchirer aînfi que fes^êtemens. Ces tranP 
ports étranges étoîerit accompagnés de 
poftures plus étranges encore; en un mot, 
ce n'étoit plus une femme, mais une furie» 
Dans fon aveugle frénéfie, elle fe feroît 
précipitée dans le feu allumé au milieu 
de la yourte , fi fon mari ne fe fût pas 
emprefle d'avancer un banc pour l'en 
empêcher; il eut encore la précaution 
de fe tenir fans ceflè auprès d'tlk» Lorfr 
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iqu'îl vît qu'ayant abfolutnent perdu la ,78g ^ 
tête , elle fe jetoît de tous côtés , & qu elle ^^\ 
étoit réduite, pour fe foutenîr, à s*ao- AJùu«guU 
crocher à fon danfeur , il la prît dans fes 
bras & la porta fur 1 eftrade; elle y tomba, 
comme une maflè , fans connoîflànce & 
hors d'haleîne. Elle fut près de cînq mi* 
nutes en cet état : cependant le Kamt* 
fch4dale, fier de fon trîomphe, ne cefToît 
pas de chanter & de danfer. Revenue à 
elle, cette femme ientendît; foudaîn, 
malgré fa foîblefle, elle fe fouleva encore, 
en pouffant à^s fons mal artîculés : on 
eût dit qu'elle alloit recommencer cette 
pénible lutte. Son mari la retint , & de-? 
manda grâce pour elle : maïs le vainqueur,; 
fe croyant infatigable , contînuoit de 
l'agacer ; il fallut ufer de »otre autorité 
pour lui impofer filence. Malgré les 
éloges qui furent donnés awx talens des 
aéleurs , j'avoue que je ne trouvai pas la 
fcène gaie ; je dirai plus , elle me révolta. 

Hommes & femmes, tout le monde Amour d« cet 

jm peuples POUf 

ici fume & mâche du tabac. Far un le tai>4c. 
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gg^ raffinement que fignoroîs, on le mêle 
Mwr$. avec de la cendre , pour , me dît - on , 
^y* , k rendre plus fort. Les habitans, à qui 
nous en préfentâmes en poudre , ne le 
portèrent pas à leur nez , mais à leur 
bouche. J'examinai leurs pipes ; elles ont 
k même forme que celles des Chinois ; 
toutes étoient d'os & très - petites. Lorf- 
qu'ils fument, ils fe gardent bien de 
renvoyer la fumée ; ils l'avalent avec 
délices. 
Adieux dc3 Tous les tovons des oftrogs par lef- 

t«7ons qui ^ •' . . 

nous avoient quels nous avions paflés depuis Ozernoî, 
par refpeél & par honneur pour M. 
KaflofF, nous avoient fervi d'efcorte juA 
qu'à Karagui. 

Le furlendemain de notre arrivée , ils 
avoient pris congé de nous ppur retour- 
ner chacun à leur village. Leurs adieux 
furent des plus affëélueux. Après avoir 
demandé de nouveaux pardons à leur 
commandant de ne l'avoir pas mieux 
reçu à fon paflâge, ils lui témoignèrent 
leurs vifs regrets de fe féparer de, lui. 
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comme s'ils l'euflent laiffé au milieu des ^^gg^ 
plus grands dangers; ils iui ofïrirent tout ^^^^*^^ 
ce qu'ils poflëdoient, ne connoiffant pas A^Karaïui. 
d'autres marques d'attachement. Ils s'adret 
sèrent pareillement à moi , me priant avec 
înftance de recevoir d'eux quelque chofe: 
en vain je voulus m'en défendre, mes 
refus ne les rendirent que plus preflans ; 
& pour les contenter , je fus obligé de 
prendre leurs dons. 

Il faut que je rempliflè ici envers tout le ^ Mar^^ue* 
peuple Kamtfchadale , que je vais quitter, me «Jonnèrem 
le devoir que les prcccdes à mon égard jaiç,, 
m'ont impofé. Je me plais à me re- 
tracer le (buvenîr de l'obligeant accueil 
qu'il m'a feit ; j'ai vanté fon hofpita-- 
iité & fa douceur, mais je ne me fuis 
pas aiîèz étendu fur les témoignages 
d'afïëdion que ces bonnes gens me don- 
nèrent, II n'eft, je crois, aucuns chefs 
4'oftrogs qui ne m'aient fait quelques 
petits préfen5 ; tantôt c'étoît une peau de 
martre zibeline ou de renard , tantôt des 
fruits ou du poiflîwi , & t«l^ autres objets 
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jjg qu'ils jugeoîent m'étre agréables. JWoi* 
Afars. beau être en garde contre leurs offres^ 
ils revenoîent fans ceflê à ia charge & 
me contraîgnoîent d accepter : on eût dit 
qu ils prenoient à tâche de réparer envers 
moi , i'înjuftice qu'ils avoîent fi long- 
temps faite au nom François. Souvent ils 
me remercîoîent de les avoir défabufés 
liir notre cîompte; quelquefois aulîi ils 
étoîent tentés de ie regretter, en fongeant 
qu ils ne me vefroient plus , & que mes 
compatriotes étoient rarement dans le cas 
de voyager dans leur pénînfule. 
Le a. Nous fortîmes de Karagui à une heure 

Déparc d% j^ matin par un temps aflez calme , qui fe 
circuit forcé fbutiut tout le jour. La feule contrariété 

par ia débâcle , a t 

d'uDM bùc que nous éprouvâmes dans notre marche, 
fut de ne pouvoir traverfer , comme nous 
lavions efpéré, une baie que la tempête 
de la veilie avoit fait débacler; il fallut 
en faire le tour. Cette baie a de la profon- 
deur ; fa largeur eft de huit à dix verftes, 
& la direélion de fon cours me parut 
nord-eft & fud-oueft. La glace ne s'étoit 
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tompue que jufquà Tembouchure , & ià, ,^gg^ 
reprenant fa folidité, s'avançait dans la ^^' 
mer: avec le circuit que ce dégel nous 
obligea de faire , notre journée peut s'é- 
valuer, à cinquante verftes. 

A la nuit tombante nous nous arrê- Dîfpoijtîon d« 
tâmes en plein-champ ; auflitot les tentes rafccarapagn«, 
furent dreffées. Sous la plus grande, ap- 
partenant à M. KaflofT, fon vezock & le 
mien furent approchés portière contre 
portière , de manière qu'en baiflant les 
glaces p qui étoient de feuilles de talc, ' 
nous pouvions facilement nous entretenir 
& nous communiquer. Les autres traî- 
neaux étoient rangés deux à deux autour 
de notre tente, & l'intervalle d'un traî- 
neau à l'autre étoit couvert de toile ou 
de peaux, fous lefquelles nos conducteurs 
& les gens de notre fuite pouvoient fe 
mettre à. l'abri & faire leurs lits. Telle 
étoit la difpofitîon de nos haltes , en. rafè 
campagne. 

Dès que la chaudière étoit établie nous fïftoît ^\o^ 
prenions du thé, puis Ton s'ocçupoit de i^i^V r"p«! 
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88 ^* préparation du fouper, notre unique 
Mm. repas chaque jour. Un caporal y préfidoit 
L« !• comme maître d'hôtel & comme cuîfmîer: 
les mets qui fortoieilt de fa main n e- 
toîent nî nombreux m délicats; mais fa 
promptitude à les apprêter, & nôtre apétît 
nous rendoîent îndulgens. H nous fervoît 
pour fordinaîre une foupe de bifcuit de 
pain noir avec du x\z ou du gruau ; en une 
demi-heure elle étoit faite , & voici com- 
ment : il prenoit une pièce de bœuf ou de 
renne, & avant de la jeter dans l'eau bouil- 
lante , * il la coupoit par morceaux très- 
minces, qui étoîent cuits dans l'inftant. 

La veille de notre départ de Karagui, 

on avoit tué & entamé notre fécond renne. 

Nous nous régalâmes avec fa moelle crue 

ou cuite ; je la trouvai excellente: nou5 

fîmes auffi bouiHir la langue, & je ne 

crois pas avoir jamais rien mangé de 

Le 3. meilleur. 

commcncemà Nous reprîmes notre marche de grand 

fouffrir de la niatîn , maîs il nous fut impoffiblé de faire 

difcttc ; plu- ^ 

ficurip«riff«nt. plus de trente-ciuq verftes. Le vent avoit 

W changé; 
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cKangét revenu à loueft & au fud-oue{t> ;^yg^ 
H fçuffla de nouveau avec une violence '^'""• 
extrême & nous rejetoit ia neige- ad . * ■* 
vifage. Nos conduéleurs foufFrîrent beau- 
coup , bien moins cependant que nos 
\:hîens, dont piùfieurs périrent en chemîit 
épuifés de fatigue; les autres ne poiivoiéiîlt 
nous tramer , tant ils étoient foîbles, fauté 
de nourriture : on rte leur donnoiit plus 
qu un quart de leur ration ordinaire ; &: 
à peine leur reftoît-ii encore dei Vivrè's '"' ^:, 

pour deux jours. . 1 • 

Dans cette éxtréihrté , nous dépêchâmes Soidat envoyé 
un foldat à rôftro^'de iahiinoi, pour y ^^^f'f^^l;^^ 
chercher du fecours, St: pour faire venrf ""^^^ ^^ ^«* 
à notre rencontre i'efcortè "qui devoit y 
attendre M. Kafloff. ^ C etôît une garde dé 
quarante hommes qu^on lulavoit envoyée 
d'Ingîga> à la première nouvelle dé là 
révolte des ÏCorîaques* ,.! ' 

Nous n'avions plus que'quinzié vêrtles Afrîvec ae 
à faire pour atteindre" ie-nliage Dii'Hr- 1^''''*' 
meau de Gavenki ; rioas efpérions y trou* 
yer du poiflbn pour nos chiens; & cïàn| 

Partie U\ ^ 
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oa cette confiance, nous nous hafardâmes à 
AUrs. leur accorder le foir double portion , afin 
^ J^ ^^ 4e îes mettre en état de nous y conduire. 

A GavenU. ' • rrr t 

Après avoir pâlie la nuit comme la pré- 
cédente, nous nous remîmes en route à 
trois heures du matin :• nous ne quittâmes 
point le bord de la mer jufqu'à Gavenkî , 
p\x nous n'arrivâmes qu'à dix heures. Ce 
vjil^ge eft ainfi nommé à caufe de la lai- 
deur & de fon état miférable (f); on n'y 
Dcfcription voit en effet que deux yourtes menaçant 
ruine , & fix balagans aflez mal conftruits 
avejG de vilains bois tortus, que ia mer 
jette parfois fur le rivage , car il n'y a pas 
.J. un arbre aux environs; feulement on y 

^ '''' ' aperçoit de ioîn en loin quelques arbrif- 
féaux très-chétifs & très -clair -femés. Je 
ne fus pas étonné d'apprendre que depuis 
Bjeù, plus de yin^t habîtans s'étoient ex- 
patriés volontairement pour chercher de 
meilleurs agîtes. Aujpyrd'hui la population 



. (f) ^^" "^°* dérive du moi gawa, qui fignific 

♦aKrénieat. 
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<Ie ce hameau fe borne à cinq familles ♦ ^ gg 
y compris celle du toyon ; encore compte- ^^*- 
t-on dans ce nombre deux Kamtfchadales . ^ * ** 

A Gavcnku 

qui font venus de i île de Karagui , ^é- 
tabiir ici. On ne me dit point les raifon^ 
de leur déplacement ^ mais je. doute qu'ils 
aient gagné au change. 

Il n'y avoit pas une heure, que nous Quercjic entre 
étions à Gavenki, qu'il s'éteva une que- gtns & deux 
relie entre un fergent de notice fuite & vcnki."* 
deux payfans du village, à qui il s'étoit 
adrelle pour avoir du bois. Ceux-ci ré- 
pondirent brufquement qu'ils n'en vou- 
Joient pas donner ; de propos en propos 
\ts têtes s'échauffèrent : les Kamtfchadales 
peu intimidés des menaces du fergent, 
tirèrent leurs couteaux//^/ & vinrent 
fur lui; mais auilîtôt ils furent défarmés 
par deux de nos foidats.. Dès que M. le 
commandam fut infhruit de ciet àéle de 



(t) Ces couteaux pouvoîent avoir deux pieds de 
loQg; ils s'attachent à la ceintute, & pendent fur 
les cuiflTes, 
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gg violence , îl ordonna qu'on fît un exemple 
AUrs. .par la punition des coupables. II les fit 
^^ ^* . amener devant la yourte où nous étions. 
Punition des & cherchant à en impofer aux autres ha- 
coupabies. bitans, îl fortit pour preffer' lui-même le 
fupplice. Le toyon qui ëtoît refté pour 
me tenir compagnie, fe mit alors à mur- 
murer devant moi de la rigueur avec la- 
quelle on traîtoit k$ deux compatriotes; 
(â fiimille m'environnoît en criant encore 
plus haut que lui. J*étois feul , cependant 
j'allois eflàyer de les calmer , quand je 
m'aperçus que M. Kafloffavoit oublié Tes 
armes; je fautai fur nos fahres au mouve- 
vement que fit le toyon pour fortir, & 
je le fui vis de près. Déjà il avoit joint 
M. le commandant, & ameutant tous (^s 
voifins , il demandoit à grands cris qu'on 
relâchât les déiinquans ; iLétoit , difoit-il, 
ieur feul juge, il n'apparten^rxit qua lui 
de les. punir. A ces clameurs féditîeufes, 
M. KafloiFne répojidit que par un regard 
févère , quii déecuncerta l'effronteriç de ces 
payfans & de leurs chefs; celui-ci dit 
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fencoi*e quelques mots , mais on le faîfit & 
on le força d'affifter au châtiment qu'il 
prétendoit empêcher. Des deux rebelles 
qui le fubîrent, l'un étoît un jeune homme 
de dix-huit ans, & Tautre un homme de ' 
vingt-huit à trente. Ils furent déshabillés & 
couchés par terre* deux foldats leur te- 
noient les jambes & les mains , tandis que 
quatre autres faifoient tomber fur leurs , 
épaules une grêle de coups ; on h$ battît 
ainfi Tun après Tautre avec àts baguettes 
de fapin féché , qui mirent leurs corps tout 
en fang. A Ja prière àt$ femmes, que la 
foibleflè de leur fexe rend par-tout plus 
compàtiilàntes , le fupplice fut abrégé ; 
on leur remit le jeune homme ,. à qui 
elles firent fur le champ . une belle 
exhortation , dont il fe fût bien pafle; 
car il n étoit guère en état de Tentendre ; 
& encore moins de fonger à fe révolter 
une féconde fois. 

La févérité dont s'arma dans cette oc- tes fialffm» 
cafion M* le commandant , étoit d'autant du poiflàn; 
plus néceflaire> que nous commençâmes 
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g à apercevoir îcî des nuances contagîeufe^ 

AUrs, Ju caraélère inquiet àts Korîaques. Op- 
A Gavenki P^^^^^ ^"^ mœurs des Kamtfchadales que 
nous venions de quitter, celles des habi^ 
tans de Gavenki nous faifoient douter fi 
c'étoît encore le même peuple : autant 
nous avions eu à nous louer du zèie & 
de la bonté ies autres, autant nous eûmes 
a nous plaindre de la dureté & de la four^ 
berie de ceux-ci. (Quelques inftances que 
nous leyr fîmes , nous n'en pûmes obtenir 
du poîflbn pour nos chiens; ils nous 
afluroient froidement qu'ils n en avoient 
point ; leurs réponfes équivoques les tra- 
hiflbient, & nos gens ne tardèrent pas à 
en reconnoître la faufleté. A force de 
' fureter ils découvf îi-ent àts réfervoirs fou- 
terrains, où, à notre approche, ces gens 
avoient enfoui leurs provifions. Malgré 
ie foin qu ils avoient pris d en mafquer 
les vertiges ^ en les couvrant artiftement 
de terre & de neige, en peu de temps 
tout fut dépifté par nos chiens, que leur 
nez & la faim, dirigeoient. A la vue de 
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ïeurs caveaux enfoncés & du poîflbri ,^g^^ 
qu'on en tira, ces payfans nous allégué- >^^''j- 
rent \ts plus mauvaifes raîfons pour fe ^ ç^v^tkf. 
juftifier ; elles redoublèrent notre indigna- 
tion , &, fans un refte de pitié pour eux, 
nous euffions tout enlevé ; mais nous nous • 
contentâmes d'en prendre une petite 
partie. 

D'après ce que nous trouvâmes dans |^?^f^"^JJ"'ç^ 
Qts fouterrains , il paroît qu on pêche fur côtes, 
ces côtes du faumon, du hareng, de la 
morue , àts morfes & dîfîerens autres 
animaux amphibies. 

H n'y a ni fource ni rivière dans les ^*^ ^^ ^' '■ 
environs , mais feulement un lac qui four- vcnki. 
nit de i'eau aux habitans de Gavenkr» 
Us ont foin l'hiver de venir cafler la 
glace qui le couvre ; ils en emportent des 
quartiers confidérables ^ puis les jettent 
dans à^s e^èces d'auges , fufpendues dans 
la yourte à la hauteur d'un homme. La 
chaleur y eft affez forte , pour que la 
glace fe fonde peu à peu ; & c*eft-là que 
chacun vient puifer quand il a foif. 

Q iv 
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- On voit auprès de ce village; une 

A^ars/ montagne ou une efpèce de retranche- 
Le 4. ment de ia façon de ces peuples , qui 
s y reiugioient autrefois dans leurs re-r 
voltes. 
Gavîill*"'^^' T^ous ne nous arrêtâmes à Gavenki 
Du j au 9. que douze à treize heures ; nous en par- 
tîmes la nuit pour nous rendre à Poufta- 
retsk, qui en eft éloigné de plus de deux 
cents verftes : il nous fallut cinq grands 
jours pour faire ce trajet; jamais notre 
marche n'avoit été auffi pénible. Nous 
n'eûmes pas à nous plaindre 4.u' temps 
de la première journée ; mais ie lende- 
main , la neige &: les coups de vent nous 
-afïïiillirent : ils fe fuccédèrent fans inter- 
ruption & avec tant d'impétuofité , que 
nos condufteurs en étoient aveuglés ; à 
quatre pas devant eux, ils ne diftinguoient 
rien ; ils ne voy oient pas même le traî- 
neau qui les fui voit '^immédiatement. 
Notre guide Pour furcroît de malheur, ie guide 

nous cgarc. ' o 

que nous avions pris à Gavenki , étoit 
vieux & avoit la yue courte, auffi nou§ 
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^garoît-îl fouvent; alors îi nous faifoit ,^35^ 
arrêter , & ailoit feu! en avant , pour Afars. 
chercher des points de ralliement : mars * I>" 5 »» 9i 
comment en trouver dans une plaine auffi 
vafte, couverte de neige , & où foqi 
n'apercevoit ni bois , ni montagnes , ni 
rivières î A tous momens l'expérience de 
notre guide étoit mife en défaut . par le 
mauvais temps , malgré la connoiflànce 
incroyable quil avoif de ces chemins: 
la moindre butte , le moindre arbrifleau , 
c'en étoit aflez pour le remettre fur la 
voie ; cependant , comme il fe trompoit 
quelquefois , nous jugeâmes avoir fait 
chaque jour plus de vingt verftes éa 
détours forcés qu'il nous occafionna. 

Au bout de deux jours , mes chiens ^a famîné 
furent réduits^ . à un feuï pqiuon qu on nos cfaiew, 
partageiMt entre tous. Le défaut de nour- 
riture épuifa bientôt leurs farces ; à peiné 
pouvoient-ils nous traîner : les uns tom- 
boient fous les coups de nos conducteurs , 
les autres refufoient fervîce; plufieurs 
refièrent fur la place > morts d'inanition^^ 
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1788 , ^^ trente-fcpt chiens attelés à mon vezoclc; 

Mars. en partant de Bolcheretsk, je n'en avoîs 

Du 5 au 9» pjyg qyç vingt-trois , encore étoient - îis 

d'une foîblefle extrême; M. KaflofFavoît 

pareillement perdu beaucoup ii^s fiens* 

La difette devint à ia fin fi grande , 
que nous nous vîmes à la veille de ne 
pouvoir fortir de ce défert. Nos chiens 
' n'ayant plus du tout de poidbn , nous 
fumes obligés, pour les foutenir , de pren- 
dre fur nos propres provifions ; mais 
leur part étoît modique ; la prudence 
nous impofbit la plus févère économie. 
Nous laiflbns Dans cette fâcheufe conjon<Sure , nous 
au milieu du abandonnâmes nos équipages au milieu 
*"*''*• du chemin, à. la garde de quelques-uns 
de nos conduéleurs;&, après avoir choîfi 
dans l'attelage de ces traîneaux les moins 
mauvais chiens, pour remplacer ceux qui 
nous manquoient , nous pourfuivîmes 
notre route. 
Nouvelles Nous* ne fûmes pas hors de peine nî 
"^^^^ * d'inquiétude. L'eau ne tarda pas à nous 

jnanquer : le feul petit ruifleau que nous 



Digitized 



by Google 



Ju Kamtfchatka en France, ij i 



tencontrâmes étoit glacé; îï fallut nous gg^ 

réfoudre à nous défaltérer avec de la neige. ^^^* .. 
Le défaut de ï;|OÎs fut un autre embarras ; . ' 

pas un arbre fur notre chemin; nous * 
faifions quelquefois ime verflie pour alier . . 
à ja découverte d'un méchant arbrîiîèau 
qui n'avoit pas un pied de haut ; tous 
ceux qui s'ofîroient à nos regards étoient 
auffitôt coupés & emportés , dans la 
crainte de n'en pas trouver plus loin; 
mais Us étoient fi petits & fi rares qu ils 
ne fufîifoient pas pour cuire nos alimens. 
H n'étoit donc pas queftîon de nous 
chauffer ; le froid pourtant étoit ^t% plus 
rigoureux , & la lenteur de notre marche 
nous doBnoit le temps de nous mor- 
fondre ; à chaque pas nous étions con- 
traints de nous arrêter pour dételer les 
chiens qui expiroient les uns fur les 
autres. 

Je ne fauFoîs rendre ce qui fe paflà en 
moi dans cette circonftance ; le moral • 
fouf&oit encore plus que le phyfique# 
Je prenoîs aîfément mon parti fur les 
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t)u 5 au 9. 



gg ^ incommodités que je partageoîs avec mei 
compagnons ; leur exempie & ma jeuneiiè 
mefàifoient fupporter tout avec courage; 

* mais ma confiance m'abandonnoit dès 
que je fongeoîs à mes dépêches. La nuit, 
le jour, elles étoîeht fans cefle fous ma 
main, je n'y touchois quen frémiflant* 
L'impatience de remplir ma miflion, 
l'image àt% obftacles que j'a vois à vaincre, 
l'incertitude d'y réuflir, toutes ces .idées 
venoîent à la fois m'agiter. Je les écartois ; 
l'inftant d'après , une nouvelle contrariété 
me ramenoit à c^s réflexions défefpérantes. 

Moyen dont En fortant de Gavenki , nous avions 

nous nous ler- 

vion^pourfaire quitté la côte de l'eft ; celle de l'oueft le 
chiens. préfenta à nous à deux verftes de Poufta- 

retsk; de forte que nous avions traverfé 
cette partie du Kamtfchatka dans toute 
fa largeur, qui n'eft, comme l'on voit, 
^ que de deux cents verftes, c'eft-à-dîre^ 

<de cinquante lieues. Nous f^es ce trajet 

• plus à pied qu'en traîneaux : nos chiens 
étoient fi foibles, que nous préférions 
de nous fatiguer nous-mêmes pour les 
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foulager, rarement eticolre en* alloient-ili ^^gg 
plus vite. Nos condudeurs ne .pouvoierit ^''"- 

* Du 5 au 9» 

les faire avancer qu'en s'atteiant commç 
eux pour les aider à tirer nos voitures, 
& nous les agacions en leur montrant un 
mouchoir que nous touçnion? en foritie 
de poîflbn : ils fuivoient cet appât qui 
fuyoit devant eux , à mefure qu'ils s'ap-r 
prochofent pour s'en foîfir. 

C'efl: par ce moyen qtie nous vînmes. le 9, . 
à bout dé franchir la^ montagne qui mène j^^JX^^,^ 
à Pouflaretsk. Je me* crus fauve en mettant 
le pied dans ce hameau ,^ d'après l'accueil 
gracieux' que nous firent les femmes. 
Nous en trouvâmes -fix- qui venoient au 
devant (^e nous , & qui nous abordèrent 
avec des démonftratîohs de joie ies plus 
folies. Nous cQmprîmes , â quelques mot^ ^ 
quelles nous dirent, que leur^-marl^ 
étoiérit allés à. i''<î)ftrég ' de Potkagornoï 
pour y chercher de la baleine. Elles non? 
cohduîfirènt à leuï^s -KabitatiGiis eh chan- 
tanVStfôÊîtiht àufeiii^^d6> rious 'coiiime des 
^extravagantes. U«ê d'ent?'eftes fe dépouîHa 



^.> "^ 
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jj^^ d une parqiie de jeune renne pour en vêtîV 
^^^* M. le commandant; les autres nous ex- 
APouitoeok. primoient par de grands éclats de rire 
leur (ktisfaéliim de notre arrivée, à la- 
quelle elles afiuroient ne point s'attendre : 
cela n'étoit guère vraifemblable , mais nous 
fîmes fembiant de les croire , dans lefpé- 
rance d'en avoir meilleure çompofition. 
Kecherches Nous entrâmes à Pouftaretsk le p à trois 

inutiles pour t . > • i- ^ • /• • 

trouver du HCures après-midi; notre premier loin 
poiflbiu £^^ jç vifiter tous \^s réfervoirs de poiflbn. 
Quel fut notre chagrin en les voyant 
vides ! nous foupçomiânîes fur le champ 
que les habitans avoient pris la même 
précaution que ceux de Gavenkî ; & nous 
voilà à queftionner ces femmes, à fouiller 
de tous côtés, perfuadés que les provi- 
fions font cachées : plus on nous le nioit, 
plus nous pouffions nos recherches ; elles 
furent inutiles , nous ne pûmes rien dé- 
couvrir. • * / ; 
Triftc Dans cet . întervalie on avoit dételé nos 
nous offient chiens pour les- attAc;ber;jpar pelotpn3 à 
Tordinaire. Dès^ qu'ils furent ou jw>te^au^ 
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ÎI5 fe jetèrent fur ieurs liens & fur leurs gg^ 

harnoîs * en une minute tout fut dévoré. . Mars. 
En vairi eflàya-t-on de les retenir; la plus ^*^^' , 
grande partie s échappa dans la campagne 
où iis'erroientçà&là» mangeant tout ce 
que leurs dents pouvoient déchirer. lien 
moùroit à tous momens quelques-uns qui. 
deyenoient auffitôt la proie d€s autres; 
Ceux-ci s'élançoient fur ces cadavres & les 
mettoîent en pièces : chaque membre étoit * 

difputé au raviflëur pair une troupe d« 
rivaux qui Tattaquoient avec la même furie ; 
s'il fuccomboît fous le nombrfe , il étoît à 
fon tour Tobjet d'un nouveau combat (u}. 
A rhorreur de les voir aînfi s'entre-dé- 
vorer , fuccédoit le trifte fpe<5lacle de ceux 
qui affiegeoîent la yourte où nous demeu^ 
rions. Ces pauvres bêtes étoient toutes 
d'une maigreur à faire compaffion ; elles 
pouvoiwt à peine remuer : leurs hurlemens 

(u) Pour jious défendre nous-mêmes contre ce^ 
chiens affamés , nous étions réduits à ne point 
fortir fans nos bâtons ^ oUifans des armes qui puflent 
ics écarter. % 



Digitized 



by Google 



1^6 . Voyagé 



gg plaintifs & coritînueis fembloîent XiùVA 
^^^* . prier de les fecourhr , & nous reprocher 

AP ufl^k. l'i^^P^^r^î^it^ ^^ nows étions de ie faire. 
Piuficurs qui fouffi^oient autant du froid 
que de ia.faim,.fe couchoient au bord de 
Touverture extérieur© , pratiquée dans le 
.toit de la yourte > & par où s échappe la 
fumée; plus ils fentoient la chadeur & 
plus ils s'en approchoient ; à la fin, foit 
foibieâê , foit défaut d'équilibre , ils tom- 
hoient dans le feu fous nos yeux. 
Le foidat Peu d'infbiis après notre arrivée , nous 
minor, arrête vîmes revenir le conducteur du foldat 
«A route. envoyé Iç 3 àKamînoi, pour y chercher 
du fecdiirs ; il nous apprit que notre 
émidaire en avoit'^lui-même le plus pref 
fant befoin, trop heureux d'avoir ren- 
contré à douze y^x^^% au nord de Pouf- 
taretsk, une mauvaife yourte abandonnée; 
jI s'y étoît mis à l'abri des tempêtes qui 
4'avoient égaré dix fois. Les' provifions 
-que nous lui avions données f)Our lui & 
pour {t% chiens étoient confommées , & il 
attendoit impatiemment qu'on vînt le 

tirer 
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Ûteï d'embarras, fans quoi il lui étoit -g^ 

împoffible dé fortîr de fon afyle , ni pour '^^^' 
exécuter lés ordres dont il étoit chargé, j^pQ^^rtî^i^i, 
ni pour nous rejoindre* 
. M.KaflofF, loin de fe laîfler abattre par Exprès envoyé 

à Potkagornoï 

ce nouveau contre-temps, ranima notre pour y cher- 

r ^r ^ If. ^^^"^ ^^ la t>a-i 

courage > en nous lailant part des derniers leinc-, 
expédiens qu'ii étoit réfoiu d employer* 
Déjà , fur l'afTurâJice qui nous fut donnée 
qu'une baleine avoit échoué auprès de 
Potkagornoï, il y avoit envoyé un exprès î 
ia plus grande célérité lui étoit recom^; 
mandée , & il de voit rapporter de la chair 
& de la graifle de ce poiflbn le plus qu il 
pourroit# 

Cette reflburce étant encore incertaine, tt (txgttït 

.^- - . ' /* T r • KahcchofFpart 

M. le commandant nous propola de raire pour Kaminoî 

t r •r \ 1 • T avec le reile de 

le lacrince du peu de vivres que chacun nos provifiom, 
'de nous comptoit réferver pour ith pro- 
pres chiens^; Il étoit queflion de nous en 
deflaifir en faveur du fergent KabéchofF, 
qui s'offroit d'aller à Kaminoi, Dans la 
ïdétrefle où nous étions, la moindre lueur 
'd'efpérance fuffifoit pour oous décider à 
Partie /.'^ R 
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^g tout rifquer ; nous embrafsâmes donc cet 
'Mars. avis avec tranfport , nous abandonnant 
* "** au zèle & à l'intelligence de ce fergènt. 
Il partît le 10, muni d'inftruélîons dé- 
taillées & du refte de nos provîfions. 
Dans fa route il devoit ramaflèr notre 
pauvre foidat , & de-Ià courir remplir ia 
commiflion dont celui-ci n'avoit pu s'ac- 
quitter. Après avoir pris toutes ces me- 
fures , nous nous exhortâmes à la patience, 
& nous cherchâmes à nous diftraire de 
nos follicitudes I en attendant qu'il plût à 
la Providence de nous en délivrer. Je vais 
employer ce temps à rendre compte à^s 
obfervations que j'ai faites à Pouftaretsk. 
Bu 10 au 12. Ce hameau eft fitué fur le penchant 
Po^ilftarct^k & d'uue moutagne que la mer arrofe; car 
4icic«chYirons. q^ ne peut pas appeler riyîèreyV' ^^ ^^^ 
n'eft proprement qu'un golfe fort étroit, 
qui s'avance juiqu'au pied de cette mon- 
tagne : l'eau en eft faumâtre & nullement 

(x) Les gens du pays la nomment Poufiala-reka ^ 
c*cft-à-dire, rivière défcrtc ; ce golfe ctoit alorj 
entièrement giacè. 
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potable j pour y fuppléer, nous buvions ,788, 
de la neige fondue , qui étoît notre feule Mars» 
eau douce. Peux yourtes où vivent en- 
viron quinze perfonnes , compofent tout 
le hameau ; on peut encore y comprendre 
quelques balagans , où \t% habitans vont 
s'établir au commencement de Tété : ils 
les ont conftruits à quelques verftes de$ 
yourtes & plus avant dans les terres. 

Ils y paflênt toute la belle faifon à 
pêcher , & à faire leurs approvifionne- 
mens pour Fhiver. A en juger par les jç^^^^aMtanî 
alimens que je leur ai vu apprêter & pf.n^ant notre 
manger , le ppiflbn n'y doit pas être abon- 
dant : leur nourriture pendant notre fé- 
jour fe borna à de la chs^ir Ou de la graiflé 
de baleine, à de Técorce d'arbre crue, & 
à des bourgeons arrofés avec de l'huile dé 
baleine, de loup marin ou de la graifle 
d'autres animaux* Us nous dirent xju'il? 
avoîent pris quelquefois en pleine mer de 
petites morues; je ne fais s'ils en avôîent 
en réferve dans quelque coin , mais nou3 
avions fait tant de recherches , & hqu? 

Ri; 
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^ jjg leur vîmes faire fi mauvaîfè chère , que 
Mars. j^ finis par les croire réellement aufli 

Dû io.au la. Mf •/r • ^ i»a. 

APouiiaretsk. pauvres quils paroifloient letre. 
Manière de Leur manière de chaflef les rçnnes , 
KmuY. *^^ q^î f^ trouvent en aflez grande quantité 
dans ces cantons , n'eft pas moins sûre 
que commode. Us entourent depaïiflàdes 
une certaine étendue de terrain, en laif- 
fant feulement quelques ouvertures ; c*eft 
dans ces pallàges étroits qu ils tendent 
leurs filets ou leurs lacs : ils fe féparent 
enfuite pour chafîer les rennes dans ces 
pièges ; ces animaux , en cherchant à fê 
fauver , s'y précipitent & s y trouvent ar- 
rêtés ou par le cou ou par leur bois* Il 
s'en échappe toujours un grand nombre 
qui brifent les lacets ou franchiflènt les 
palîflades ; cependant , une chaflè faîte par 
vingt ou trente hommes, a valu parfois 
plus de foîxante rennes. 
Occupationi Indépendamment des travaux du mé- 

des femmes. j r r t r i i 

n?ge, les femmes lont chargées de la 
préparation à^s peaux de divers animaux, 
particulièrement des rennes, de les tein- 
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<îre & de les coudre. Elles les raclent «g ^ 

d'abord avec une pierre taillante ençhâflee ^^^^' 
dans un bâton : après eu avoir enlevé la ^ Pt,uftarctskl 
graifle, elles continuent de les ratifier^ 
.afin de les rendre moins épaiflès, & de 
leur donner plus de fouplefle. La feute 
couleur dont elles faflent ufage pour les 
teindre, eft d'un rouge très -foncé; eîles 
la tirent de l'écorce d'un arbre appelé en 
Ruflê olkhovdia-déreva, & connu chez nous 
fous le nom de ïaune. On fait bouillir cette 
écorce, puis on en frotte la peau JuiqiPà 
ce qu'elle foît bien imprégnée de teinture* 
Les couteaux qui fervent pour couper 
enfuîte ces peaux , font courbes & de i'în- 
yentîon probablement de ces peuples. 

Des nerfs de rennes très - effilés , & 
préparés par ces mêmes femmes, leur 
tiennent lieu de fil. Elles coulent parfai- 
tement bien. Leurs aiguilles leur viennent 
d'Okotsk, & n'ont rien d'extraordinaire; 
leurs dez reffemblent à ceux de nos tail- 
leurs, elles le mettent toujours fur l'index. 

A mon paflàge à Karagui , j'ai rapporté 

R iîj 
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gg^ la façon dont ces peuples fument ; maî^ 
Mars. je j^e puîs m'empêchcr d'y revenir pour en 

A Pouftarctsk ^^^^^ connoître les fuites funeftes , dont je 
Manière de ^is îcî piufieuTS exemples. Leurs pîpes/^^ 

^^^' ne fauroîent contenir plus d'une pincée 

de tabac , qu ils renouvellent jufqu'à fà- 
tîété , & voici comment ils y parvienirent : 
à force d'avaler la fumée , au lieu de la 
renvoyer, ils s'enivrent peu -à- peu, au 
point de tomber dans le feu , s'ils en 
étoîent près. Heureufement l'habitude 
^'iis en ont , leur a appris à fuivre les 
progrès de cette défaillance ; ils prennent 
leurs précautions en s'afleyant ou en s'ac- 
crochant au premier objet qu'ils rencon- 
trent. Leur pâmoifon dure au moins un 
quart d'heure , pendant lequel leur fitua- 
tîon eft àes plus pénibles; une fueur froide 
inonde leur corps , la falive coule de leurs 
lèvres , la refpiration eft gênée & la toux 
- • - .... ■ . ■ . 

(y) Les tubes de ces pipes font de bois & fendus 
dans leur longueur; ils s'ouvrent par le milieu, & 
Teconomie des fameurs les porte à en gratter Icâ 
. parois, pour famer cnfuite ees ratîflurcs# 
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continuelle. C'eft lorfquils fe* font mis ^. 

dans 'cet état, qu'ils croyent avoir fumé ^ars. 
délicieufement. , Du ,o au ,.; 

Ni les femmes ni les hommes ne por- H«bJHcmcnu * 
tent ici de chemifes /"iJ; leur vêtement 
ordinaire en a prefque la forme ; ii eft 
moins court & de peau de renne. Quand ils 
fortent , ils en pafîent un autre plus chaud 
par-defllis. En hiver, les femmes n'ont; 
point de jupes , mais des culottes fourrées; 

Le 12^ M. SchmalefF nous rejoignit. Le n. 
Son retour nous fut d'autant plus agréable M- Schmaicff 
que nous en étions fort inquiets. Il y avoit 
(ix femaines que nous étions {épurés faj, 
& près d'un mois s'étoît écoulé depuis 
i'inftant fixé pour notre réunion. Il lui 
reftoit très -peu de provifions; mais fes 
chiens étant moins mauvais que ies nôtres, 
nous en profitâmes pour faire venir nos 
équipages, que nous avions été forcés de 

(^ Dans la defcFÎption de rhabiliement des 
Kamtfchâdales , on a vu qu'ils ont fous leur parque 
une petite chemife de nankin ou de toile de coton. 

{a) Le ledeur doit fe rappeler qu'il nous avoit 
quitté à Apaîchin le 29 janvier. 

Riv 
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gg^ laiflet en cliemm , & dont nôîis n avron* 
-^^"' €U aucunes nouvelles depuis notre arrivée;. 

APoufî' ctsk Lèvent du fud-oueft qui nous avoit 
tant incommodés en route , fouffla avec 

Du la «u 17. la même violence pendant plufieurs jours j 
îî pafla enfuite au nord-eft, mais le temps 
11 en fut que plus af&eux. 

Il fembloît que la nature en colère 
confpîrât auffi contre nous pour multiplier 
ies obftacIes& prolonger notre misère. J en 
appelle à quiconque s'eft trouvé dans une 
femblable pofitiôn ; il fait s'il eft cruel de 
fe voir ainfi enchaîné par des entraves fàn^ 
cefle renaîflantes. On a beau fe diftraîre , 
s'armer de patience , à la longue les forces 
s^épuîfent & la raifon perd fes droits. Rien 
ne nous rend nos maux plus înfuppôrta- 
blés que de n'y prévoir aucun terme. 
Rçponfe Nous n'en fîmes, que trop l'expérience 

fcrglnricabc- ^ ^^ réception Àt^ lettres qui nous vinrent 

cfauft de Kaminoi : nul fecours à en attendre , 

nous marquoît Kabéchoff; le détachement 
d'Ingiga étoît hors d'état de venir à notre 
rencontre ; arrivé depuis deux mois à Ka; 
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fnmoîy îlyavoit confommé non -feule- g^ 

ment fa provîfion de vivres, maïs en- -^^'^^• 
core celles qui nous étoient deftinées. Apôuftareùk' 
Les chiens s'entre - dévoroient comme 
les nôtres, & les quarante hommes fe 
voyoîent réduits à la dernière extrémité* 
Notre (ergent nous ajoutoit qu'il avoît 
pris le parti d'envoyer fur ie champ h 
Ingîga, comme notre unique reflburce; 
fon exprès ne devoît revenir que dans 
quelques jours, mais il doutoit qu'il rap- 
portât une réponfe.fatisfaîfante, cette vilfe 
ne pouvant être que mal approvifionnée^ 
en vivres & en chiens, après l'envoi 
confidérable qu elle en avoit fait. 

Ce rapport affligeant nous ôta tout M-. Ka^off 

* * ^ reçoit la nou* 

efpoir , & nous nous crûmes perdus, veiie de fon 
Notre découragement & notre trifteflè 
étoient tels, que M. KaflofF fut d'abord 
infenfible à la nouvelle de fon avance- 
ment, qu'il reçut par le même courrier. 
Une lettre venant d'Irkoutsk , lui ap- 
prenoit qu'en reconnoiflance de {es fer- 
vices, l'Impératrice le faîfoit paflèr du 



avancement. 
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j^gg ^ commandement d'Okotsk à celui de Ya-J 
Mars. koutsk. En toute autre cîrconftance , cette 

Du I a au 17. ' ' . 

A Pouftarctsk. faveur l'eût tranfporté ; elle offroit à ion 
zèle un champ plus vafte, & plus de 
moyens d'exercer ks talens dans l'art 
de gouverner ; maïs il étoît ioin de 
fonger à calculer les avantages de fon 
nouveau pofte. Tout fentiment en lui 
cédoit à celui de notre danger , il en 
étoit comme abforbé. 
Je conçois Dàus un moment auffi critique, je ne 
L'p^cr'dc m! P"^^ attribuer qu'à une infpiration du 
Kafloff. cjçj ^ i'idéé qni me vint tout-à-coup de 

^ me féparer de M. KaflofE En y réfléchif- 

fant, je fentis tout ce qu'elle avoit de 
défobligeant pour lui & de chagrinant 
pour moi ; je voulus la repoufler , mais 
en vain , malgré moi je m'y arrêtois ; je 
penfois à ma patrie, à ma famille , à mon 
devoir. Leur afcen<lant invincible l'em- 
porta , & je m'ouvris à M. le commandant. 
Au premier aperçu , le projet iui parut 
extravagant, & il ne manqua pas de le 
combattre. Le defir de l'exécuter me 
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fournît dts réponfes à toutes fes objeélîons* g g 

Je lui prouvai qu'en demeurant unis^ -^^''^• 

A^. j» ^ V 4. i Du I a au 17. 

nous nous otions i un a 1 autre its moyens ^ pouftareti. 
de pourfuivre notre route ; nous ne pou- 
vions partir enfemble fans un nombreux 
ï-enfort de chiens : parmi ceux qui nous 
reftoient, il n'y en avoit guère que 
vingt-feptpaflables, tous les autres étoîent 
morts ou incapables de fervir (h). L'un 
de nous confentant à céder à l'autre ces 
vingt-fèpt chiens , ce derpîer acquéroît 
Ja poffibîiité d'avancer , & fon départ 
débarraflbit celui qu'il quittoit, du foin 
de nourrir encore ce petit nombre 4^ 
courfiers affamés. Mais , me difoit M. 
Kafloff^, ne vous faudra-t-il pas toujours 
quelques provifions pour eux? & com- 
înent vous en procurerez-vous ! 

Je ne favois trop que répliquer à cette 
obfervatiori , lorfqu^on nous dit que notre 
exprès arrivoit de Potkagornoi. Plus heu- 

(h) On n'a pas oublié fans doute que nous étions 
partis de Bokheretsk avec wne meute de près de 
trois cents chiens^ 
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H nous arrive 
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gg reux que tous les autres , il nous appor-^ 

Mars. toit de la chair & de la graifle de baleine 

en grande quantité : ma joie , à fa vue , fut 

extrême, toutes ies difficultés étoîènt le- 

àt Potkagor- vées, jc me crus àé]ï forti de Pouftaretsk* 

Xioî,delachaîr t-^ i * • • • > i t 

& de la graiffe Dans la même mmute je revms a la charge 
* *^'"^* auprès de M. le commandant, qui, n'ayant 
plus rien à m'oppofer , & ne pouvant 
qu'applaudir à mon ardeur , fe rendit à 
mts foUicitations. Il fut arrêté que |e 
partiroîs feul le 1 8 au plus tard. Dès ce 
moment nous nous occupâmes des dit 
pofitions néceflaires pour aflurer Texécu-: 
tîon de ce projet* 
Le caîmc Tout me portoit à me flatter du fuccès* 

Us Koriaquc*. '^^ milieu des triftes nouvelles qui nous 
etoient venues de Kaminoi , il s'en trou- 
voit quelques - unes de très - confolantes ; 
on nous affirmoit , par exemple , que nous 
n y ferions nullement inquiétés à notre 
paflage. Le calme s'étoit rétabli parmi les 
Koriaques, &, pour nous en convaincre, 
ils avoient voulu que piufieurs d'entr eux 
accqmpagnaflent le foldat chargé des 
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lettres à l'adrefle de M. le commandant. ' gs , 
Le fils même du chef àts rebelles , appelé ^'^^'' 
Eitel, étoît à la tête de I efcof te ; il nous y^ PouiUrcufci 
dit que Tes compatriotes nous attendoient 
depuis long-temps avec impatience, & 
que fon père fe propofoit de donner à M. 
KaflofT àes preuves de fon refped en 
venant au-devant de lui. 
Charmés de n'avoir plus rien à craindre , Accueil que 

*■ nous faifons 

au moins de ce côté, nous nous empref- auxKoriatiuc** 
sâmes de témoigner à cts Koriaques notre 
fatisfaélion de leur bonne volonté pour 
nous ; nous leur fîmes tous les préfens que 
notre fituation nous permettoit, en tabac , 
en étoflfes & en divers objets que j'avois^ 
achetés pendant mon voyage fur mer, & 
d'autres qui m'avoient été laiflès par M. le 
comte de la Pérouze. Nous leur en don- 
nâmes auffipour leurs parens; mais notre , 
foin principal fut de les enivrer de notre 
mieux , pour qu'ils eufl^nt bien à fe louer 
de notre accueil : ii falloit les traiter fui- 
vant leur goût ; or , c'elt-là chez eux i'çf-. 
fence de la poiiteffè. 
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1788, '^^ propofaî à ces Korîaques de fe 

Mars. charger de deux de mes portermanteaux: 

Du II au 17. ^ ^ ' 

APouflarctsk. ^'^ ^^^ parurent pas d'abord s'y prêter vo- 

Hs fc chargent lontiers, parce que j exigeois qu'ils fuflènt 

J^rt'^-tan" conduitsjufqu'à Iiigîga; cependant à force 

teaux. decareflès & d'argent, j'obtins qu'ils les 

prendroîent fur leurs traîneaux. L'intérêt 

jfeul les détermina à me rendre ce fervîce; 

mais il m'étoit fi utile, que je ne crus pas 

l'avoir trop payé. Débarralîe par -là de 

mon bagage, je n'avois plus à fonger qu'à 

mes dépêches ; j'étois d'ailleurs à peu-près 

fans inquiétudes fur les effets que je con- 

fioîs à ces Korîaques ; le foldat chargé de 

la porte d'Ingiga , s'en retournoit avec 

eux , il m'avoit promis d'en avoir foin , 

& de veiller à ce que mes intentions 

fuflent fidèlement fuivies. 

M.Kanoffme Jufqu'au moment de mon départ, M. 

pêches , & me KaflofF travailla (c) à l'expédition de fes 

donne I es pa f Fc- '- 

ports néccf- (c) Ce fut véritablement un travail & des plus 
laircs pourma fatjgans, fi l'on confidèrc que dans ces yourtes 
Dous ne pouvions écrire que couchés par terre, 
encore étions-nous abyniés de fumée, & voyions- 
nous notre encre fc geler à côté de nous,. 
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lettres , dont il étoît convenu que je me g g 

charger ois; ii me délivra un podaiojenei -^'^''^• 
ou pafleport qui devoit me fervir jufquà f^^ZZcuk. 
Irkoutsk , où il écrivoit en outre pour 
qu'on eût à me fournir les fecours dont 
j'aurois befoin. Ce pafleport étoit un ordre 
à tous \ts officiers Rufles & autres habi- 
tans fujets de l'Impératrice, que je ren- 
contrerois jufque-ià, de me faciliter les 
moyens de continuer ma route avec fureté 
& promptitude. La prévoyance de M. le 
commandant n'oublia rien de ce qui pou- 
voit m'être néceflaire : il n'eût pas porté 
plus loin les attentions , quand j'eufl^ été 
fon frère le plus chéri. 

Je m'arrête , car je ne puis réfifter à Mes regrets en 

' * me teparant de 

l'émotion que j'éprouve , en penfant que M. Kafloff. 
je vais quitter cet homme eftimable, à 
qui les qualités de fon ame, plus que les 
grâces de fon efprit, m'ont attaché pour 
la vie. Le facrifice généreux qu'il me fait 
pèfe en ce moment fur mon cœur , & je 
me reproche de l'avoir defiré. Qu'il m'en 
coûte pQiu: le laiflèr dans ces déferts , fans 
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1788. favoîr, avant que d'en fortîr, comment 
Mars. jf pourra lui-même s'en tirer ! l'image de 

Du 11 au 17. ^ r • o > • 

APouftarcuk *^ ^^^"^ pofition me pourluit & magitCé 
Ah! fans doute pour me réfoudre à m'en 
féparer malgré la défenfe que m'en avoît 
faîte M. le comte de laPcrouze^ il failoit, 
je le répète, que je fuiiè entraîné par là 
convîélîon qu'il ne me reftoît pas d'autres 
moyens de parvenir à remettre prompte- 
ment mes dépêches. Sans ce motif, fans 
cet objet unique de ma miiiion , rien ne 
juftifieroît à mes yeux mon émpreflement 
à partir* Puiflè le témoignage que ma 
reconnoiilànce rendra à jamais des bontés 
de M. Kafloff à mon égard , & de fon zèie 
pour le fervice de fa Ibuveraîne , con- 
tribuer en quelque chofe à fon avance* 
ment & à fon bonheur ! il ne manqueroit 
plus au mien que le plaifir de le revoir 
& de le ferrer dans mes bras* 

Fin de la prenuère Partie. 
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